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DOCUMENS 

CONCERNANT LES BÉMARCHES FAITES EN 1814 
ET 1815 POUR LE RÉTABUSSEMENT DE L'UNI- 
VERSITÉ DE LOUVAIN (1). 



L Déclaration en date du 27 mai 1814, par la- 
quelle les membres de l'Université autorisent 
MM. Vaih De Yeldb et Van Auden rode à faire toutes 
les démarches nécessaires pour le rétablissement 
de ^Université (â). 

Nous soussignés membres de TUniversitë de Lou- 
Tain, déclarons par cette autoriser Messieurs Jean- 
François Van De Vclde, docteur-régent en Théologie, 
et Pierre François Van Audenrode^ professeur ea 
Droit canonique , à TefTet de s'adresser conjointe* 
ment ou séparément à Tautorité qu'il appartient , 



(i) Quelqnei-anes de ces pièces ont ^t^ copias sur les origioanxt 
d*aatres ont iU extraites d'un recueil du docteur Van De Telde , dont 
M. le comte Goetbalft-Pecsteen a fait tirer une copie qu'il a donnée 
i la bibliotlièque de rCniversit^ catliolique. 

(a) L'Uoirersilë de Louvai» fut dispersée par un arrêta « port^ !• 
4 brumaire an TI (a8 octobre 1797) par l'administration centrale 
de la Djle. Les anciens membres de ce corps , réunis i LouTain 
•B i8i4} eonsid^aient cette dispersion comme un acte de Tioleaee 
^ai n'ayait pa ai abolir ni même affaiblir leurs droits. 



(1») 

et faire tons les deirein retpu pour ebteiiw main 
leyëe de tout obstacle qai pourrait empêcher ou. re- 
tarder le libre exercice de renseignement dans la- 
dite Unirersité, ainsi qn^ de sajuti^ictioa, de, sa 
discipline et sif rrçiHanee^ , et tout ce qui eiwdépej;|d, 
conformément k sa constitution ^ droits et.pr^vif^ges. 
Fait à Louyain , le ay mai 1814. — - X>* ^* ^- Nelù, 
Juris utriusque Doctor et Legum Antecessor prima- 
nus. — P, E, Van Biiloen , Juris utriusque Doctor 
el>i:iegmn PMeseer. ord,^ G.J». Kmn G^b M êt Ar ojr, 
PMe^êot^PMéhigèm.^'-* G^'9^Ê»Hn, «AsatoivîaB et 
Cyrurgifeee vProfessoi', ^ ^:0. ^F^McryMedieinn Pro- 
fessor regius. — #>.'F. ^^«n AA/irocfe, *î«m Can. 
Professor. — ^nf. Van Gil»^ BiT. L/et adDoctoralum 
a S. Fao4 admissus , In eadem .Prof, of d, pro me et 
GMMp. Jfosery S«T, I»»:.et'Prof. ,ad Doc/bopralum ad* 
missd.— 0,r«iii>«a'Z>aie> Adyocatus FiscaliaUniverp 
aiUtis^j**'/. i*. IhBi^n ^PrU- Juris.^,/. K^^^ 
Afu^jmcmbrom Fée. AttiaDietFrof4*-T«^.^%iUf6a«i!tf/ 
PbtloBophia Professer |irimaritas.—/./'.^fl»Z>»^«Ws, 
S. T. D, regens. —A, Simons ^ Fac. Artiummem- 
brum et prof.— P.B.Van Dër Lindên, Phil. Profesor. 
— C. J. Lauwerjê^ Philosophiss Professer. 

II. Reqaête présentée lei6 juin iSU par ki 1>épr»M$ 
de VUnwernlé'àSi S. k ^Baran ï^ Vdicert, 
Gauvemeur-généfol de la Belgique. ^ 

lIoKSBi«iBDR«' *^*f<-^ I^a ^ seustignéa> ^um*Frmf<^ 
Fan De Velde^ docteur rëgent danv la faculté de Tlié»- 



!ogie . «t Prénident du Grimd-Collége à LouTain , et 
iSf0rr^Framc<iâs';y0n AudearoiiAi g^£e^ur ^ Droit 
cfloobiqiMV oiildlifliiiDaKiiKi^i'^ftfXHier «v^n^t sont au- 
torÎ8él^^|^ kijpmeBiJbftlt^clet KUwK^rsHéi 4^ I«oavain, 
a Teifet de s^adresser à 1 autorité qu^il appartient, 
et faire tous lés devoirs reqais pour obtenir main 
levée de tout obstacle qui pourrait empêcher on 
retarder le* itl>re'' exercice ue 1 eBseigBefliefi4r-€HiDa"la« 
dite Université ,-4iinsi que de. aa^nndiçtion , de, sa 
discipline et^isurf^eillanee- et tout iCCtqut en déipend'^^ 
couibriti^iiieitt à'sil^«mstitutioil , droits et privilèges; 

lies sôussijjjr'nés ne hasardent rien, Monseignenr, 
ea VOUS' assurant ■que.Je' vœu général , fondé ^ur le 
IlieD^étre^^obifc ,< porte au rétoblissenent parfait de 
ladite tTaivehité» 

Ils osent 'donc, prendre leur respectueux recours 
Ters«V«Crè SkeelèeMe', la>«Qppliant>trè»-liunkle^ 
tttënt^ de dkig(Mfèif accorder son assentiment pour lé 
rétablissement de ladite Université , ce qui , pourra 
s^effebt«es*sAiM auouBe'» surcharge pauv le, trésor 
fmblie. " 

Et si , contre toute attente , Votre Excellence ju- 
geait» po«r des raisons, partkolières , ,qu!il ne nous 
ap|>at-tietit pas de' pénétrél* , que dans ce moment 
ce rétablissement ne pourrait avoir lieu en entier , 
^oe^^D 'moiiM'rEUie daigne Taoeorder . par provision 
pour cette partie de rUniTersitéqo'Blie jugera een- 
Tenir. — Cest la grâce. — Bruxelles le6 juin 1814. — ^ 
J,F,Van De FeUU^ q. q.-* P. J^Vmxk Audenrode, q. q. 
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m. Discours prononcé par le Magistrat de la m'Ue 
de Louvain , en présence de S.Â.R. le Prince 
d^ Orange, gouverneur des Pays-Bas, le 24 
septembre \%i\ , au château d'Heverlé(i), 

Pbivcb. — Les Magistrats , les fonctionnaires pu- 
blics et les babitans de la ville de Louvain , déposent 



(i) Oa Toit par U lettre du doctenr TaoDeTelde an prince d« 
Xettemicli ( ci-dessotts bo 7 ) , qne malgré de beliea promeMes la 
requête adreti^e le 6 jnin au GouT^rnpar-gtfn^ral resta lans résultat, 
Lorique le pnDce souverain des Pajs-Bas unis, succédant i Tadmi— 
nistrition provisoire du baron de Tincent, arriva X Bruxelles, 
il fut question de renouveler la demande qui arait été faite; mais 
comme il ne pouvait manquer d'avoir connaissance de la requête 
pri'senti^e i son prf'décessr-ur qui avait d^clart^ qu'elle serait envoj^e 
i l'avis du conseil du gouvernement, les disputes de l'Cniversitë 
prirent la résolution d'attendre, pour faire des d^marclies nlt^ 
rteuret, jusqu'à ce que le sort de la Belgique fât définitivement 
filé. Cependant le magistrat de Louvain présenta an gouvernement 
général une requête énergique pour obtenir le retour des anciens 
membres de TCniveraité, qui , disait-il , ajait constamment la glnire 
et U bonheur «le notre ville. Cette demande fut réitérée le a4 sep- 
tembre , lorsque le prince souverain se trourait i Heverlé , an cbS- 
teau du due d'Aremberg, et fit son entrée solenpelle it Louvain, ▲ 
la même occasion M. Lamal prononça le discours no 4- Ce discours 
et celui du magistrat se trouvent i la fin des Observation* erili^ue* 
et historiqvet sur un écrit ayant peur titre : Exposé des motifs 
qui militent en faveur du rétablissement du siège central de Vin» 
struetion publique pour Us dépattemens de la Belgique dans la 
ville de Louvain,' par le docteur YanDeVelde, Brui. 1816, in-80. 
H. Jacobs , licencié en Hédecine de Louvain , publia deux écriU 
relatifs i la même question, Orado de neeessitate reslituendm Uni~ 
¥ersitatu Lovaniensis , Bru*. i8x«, et Vindieise dé Universitatis 
LopMHtensIs unitate , ibid. i8i0. 
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aux pieds de Votre Altesse Royale Thommage de 
leurs respects et de leur dévouement. 

Ils prient Votre Altesse Royale de recevoir cet 
clés comme )a marque d*ane soumission et d'une 
fidélité dont rien n'altérera jamais la pureté. 

CTest un beau jour pour les habitans de Louvain, 
que celui oà ils ont le bonheur de contempler pour 
la première fois un prince , qui , s'étant annoncé 
comme le père et l'ami des Belges, est appelé à 
réparer toutes les injustices dont ils ont été les vic« 
limes et les maux qu'ils ont soufferts. 

Cest à ce titre , prince sérénissiroe , que les ha- 
bitans de Louvain attendent de la justice et de la 
protection de Votre Altesse Royale le rétablissement 
du siège central de Tinstruction publique , dont leur 
ville a joui pendant plus de trois siècles. 

Cest aux efforts généreux et «Theureuse influence 
d'Engelbert de Nassau, Tun des glorieux ancêtres 
de Votre Altesse Royale, que la ville de LouTain 
est redevable de la création de son ancienne Uni- 
versité (i) ; c'est à vous , Monseigneur ^ qu'elle devra 
son rétablissement. 



(i) le duc de Bribaat Jean IV se rendit m initsntea MlHcit»- 
tioBs des habitons de Louvain , appuyées par Engelbert de Nassau , 
sire de Br«?da , qui fit valoir 1rs pertes qu'ils avaient essuyées , la 
destruction de lenrs manufactures de laine et le dtfcroissement de leur 
population. Juste-Lipse (in Lot. op. tom. IH, p. 771) dit expNs- 
stfment : « Didici EngrlbertnaB Nassovinia , in flagrante tnne gratin 



(«04) 

Ce rétaUiMemeDt que les hommes Mnréê, dont 
vous êtes entoyr4 ^ «aucoo^ faire toarDer tout entier 
aux progrès ^ ^«iimes et k rayiintafre de V^u- 
catÎQp p|]Uiq^^ , ^ifi vqeu.de to.^teja nation belge, 
qui , aux. tilres que; yos Tertns yptjis ont dès-à.-présent 
acquis à son amour jçt a i,i^ reconnaissance, aimçra 
k ajouter, cel»i dVoir ^rétabli le siège /de l'instrac- 
tion publique dans une ville , où une ei^périefice de 
trois siècles cm gjir>antit le succès et assure la con- 
servation si importante des mœurs de la jeunesse. 

La ville est prête iu faire^'lei frais et. les sacrifices 
nécessaires pour, contribuer de tous b9» q^oyens à 
cette heureuse (re4tattratioi>. 

Nous avons tàthëdé.dëmontrerdanirun mémoire, 
que nous demandopa la permission de. remettre aux 
ministres de Votre Altesée Roy aie,, que togt miHte 
en faveur de >ce!„rétàhlissement , qui , bien loin d*en- 
trjdner aucun incônvénienit , ne peut que contribuer 
aiiz.progrèft de ridocation publique et à la gloire 
du règne de Votre Altesse Eojale, objet le plus 
cher de nos vœux. . 



» et ukimi koncftnm, piMcipaam •uetoren fuiiM et Joaspem ad 
» iattUnendim academiain perpnliaae. » — De R«iffenberg « Mémuires 
sur lét dtux pramits tiècû* de VUnivtrsiU d$ JtoKWui» , ire port, 
paf. i3. 
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I¥. Discours prononcé par M. Laval, Doyen et Pîé^ 
ban de St-Pierre à Louvain, en présence de 
S, À»B, le Prince d^ Orange, Gouverneur des 
Pays-Bas, le 24 septembre 1814 (1). 

Pbihce sÉRiirissiMLB. — Lc clergé àe la yille 4f^ 
Louvain a l'honneur de veçir offrir à Votre AlUsae 
Royale ses hopaoïages les plus respectueux. 

. ' Mi^ ' • ^^ ' ..^, 4..; .i.i.-n ' ii ' . ' .M?' T . i ujjni. A ' ' I un j ' m t "I 'i k t h 

' (i) Aatoine«loa«pli Iiamal , docteur es arts , ntf i NeJrjiscIie le 
i6 |»ar« 17(7 « fil ie$ Aude* en philosophie et en théologie k W- 
nÎTerstt^ de Lonvain , et fnt nommtf * le lo jnillf t 1794 « ptof«s»eiV 
de po^cie au collège de la Trinité. Après le cqncordat il obtint la 
evre de Notre-Dame^auz-Tièyres , et ensuite, en 1810 « celle de 
VoCre^ame-anx-Doniaieains. En tSia il fut nomm^ Do/en et Piâian 
de l'église primaire de St.-Pierre « et mof rat le vj a?rii <Si8. -^ 
31, Lamal ayait des rapports tr^s-suiTis avec les membres de l'Uni- 
Terailé et- les chefii du clergé qui «'intéressaient an rétablissement de 
ce corps. Toici l'extrait d'une lettre que lai adressa , le aÇ jttilr 
let tSiS, H. Torgour , Ticaire-général capitalalre de Malines : — 
^ « Je ferai toujours tout ce qui est «n moi poqr le flétafclisSemeiit de 
» If fsevlté de Tkéelogùe A Loniratn. Camuse je.a^ai pas le temps 
^ de rédigev un mémoire à présenter i S. M. peur cette fin , parce 
i> qae je suis accable d'affiûres , je suis content de signer celui qu'on 
n voudra m'en^ojer* et je Tadresserai moi>même ^ S. H. 

» 8i les Hollandais ont plusieurs UoiTersités où l'on enseigne leur 
„ religion , il est juste que les catholiques en aient au moins Hiic 

» oA la religion catholique sera enseignée publiquement Dans 

I» une UniTersité la faculté de Théologie est aussi nécessaire que 
» toute autre faculté. On objectera peut-f tre qu'on enseigne la Théo- 
m logie dans les séminaires ; il faut pré?enir celte objection , A la- 
* quelle on peut répondre que dans les séminaires on n'enseigne 
» que ce qui est nécessaire de savoir pour la direction des 9mes.... 
» II n'j a que dans une Unfyersité que l'on puisse devenir profond 
» théologien. On doit dire qne l'Untirersité catholique dans la 
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Qa*îl lui soit permis , Altesse Royale , de recom- 
mander à votre haute protection la sainte Religion 
de nos pères et le sort de ses ministres , si peu con- 
sidérés et tant avilis depuis qu*une verge de fer a 
ébranlé les trânes et sapé les autels en feignant de 
vouloir les relever. 

Heureuse la ville de Louvain , si elle pouvait con- 
signer dans ses annales , qu*au jour de la première 
entrée de Votre Altesse Royale dans $es murs, elle 
avait conçu Tespoir de voir renaître dans son sein 
son ancienne Université , conservatrice des bonnes 
moeurs, pépinière des sciences sacrées et profanes, 
mère féconde de tant de grands hommes qui ont 
îllastré rÉgiise et TÉtat ; et mille fois plus heureuse 
encore la ville de Louvain ; si son espoir était cou- 
ronné du succès tant désiré de tous les gens de bien ! 



» Belgique ne p«nt pas' lire ée pire eonditioii que !«• UnÎTcnit^ 
v protrstantet enHoIlondc; que si dans eellea'Ct on donne dn armet 
» aux ^lèvra ponr anulenir la religion « on en doit également donner 
» dans celle-U « et qn'il serait surprenant qu'an million de protêt* 
» tans auraient pi uaienra Vnifersit^s et que quatre millions de' eatlio- 
» liqnes n'en auraient ancvne. » 
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y. Requête présentée en octobre 1814 , par Us Députés 
de VUniversité à S. JMT. François II, Empereur 
d'Autriche (1). 

SiRB. — Les soussignés Jean-François yan De 
Velde , docteur régent dans la faculté de Théologie et 



(i) Tontes Iri d^marcb^s faites jnsqu'alori n'eurent point les cuitet 
«ja'on arait espérées , et il semblait même a*^lever un parti qui s'op- 
potait au t^tablissement àe mniversité. Vers la fin du mois de sep- 
tembre les membres de ce corps délibérèrent sur les moyens qui 
leur restaient encore i mettre en œurre; ils résolurent de s'a- 
dresser an SouTerain-Ponlife et i l'Emperenr d'Autriche , autorités 
éminçâtes auxquelles IHnifersit^ detait son origine et dont elle aratt 
si somvent tfproa*^ les secours d'une protection spéciale. Un papa « 
Martin V, avait institue cette tfcole ; ses successeurs l'avaient omëe 
de plusieurs privilèges et l'avaient même soutenue par des largesses 
pécuniaires. Un dne de Bntbant , Jean IV, avait confirme à perptf- 
toiW rétabliasement de l'Université dans la ville de lonvain, et lai 
avait céAé , ponr lui et pour ses successeurs les ducs de Brabant , 
une juridiction àts plus étendues. Par le mariage de Tarcliiduc Naxi- 
milieu « contracta en 1477 *^*^ Marie de Bourgogne , le duchif de 
Brabant pass» aons la domination de la maison d*Autriclie ; depuis 
l'époque de cette alliance jusqu'en 1797* l'Dniveraitë avait subsiste* 
pendant 3ao ans, sous le gouvernement de cette maison. 

Les signataires de la déclaration du 27 maj ( n. i ) croyaient pou- 
voir implorer avec succès la hsnte protection de l'Empereur et du 
8onverain>PoDtife , d'autant plus que l'auguste personnage , qui par 
son ëdit du a4 juin t/Q^ avait daigne reconnaître et confirmer les 
droits de l'Universitë , vivait encore , el qu'un congrès allait se tenir 
â Vienne ou le l^gat du pape aurait été à même de prendre la d^' 
fénse des intër^ts de l'Uni versitë 

MH. VanDeTe'de et Van Audenrode trouvèrent i Vienne un agent 
actif dans la personne de H. l'abbtf Mertens, prêtre du diocèse do 
Gand ; ib lui transmirent , avant la fin du mois d'octobre « les piè- 
ce* n^ccasaires pour appujrer leurs réclamations. La première pièce 
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préiidenl du Graod-GolUge , à Loufain , et Pierre* 
François f^an jéudenrode f profeBsenr de Droit -cano- 
nique , fondés de ponroin des membres de rUniver-^ 
site de cette ville , osent prendre la respectaeose 
liberté de se mettre aux pieds de Votre Majeaté» 
pour la supplier d^accueillir favorablement et de 
prendre en considération la supplique qu^ils ont 
Thonneur de lui présenter. 

Le désir ardent des souasiifnéa et de leclrt ocnb- 
awttantt^ désir inspiré par rhotinéuf et <îotimatidé 
par la conscience et la religion du serment , le vœu 
général dea habitant de la Belgique^ fondé aur le 
bîen-étre pabHo , se portent , 8ire , rer» le rétabKr- 
sement de votre fille , TUniversîté de Lonvàin , dans 
ses cinq facultés , avec sa juridiction , aa discipline 
•I sa surveillance, eonformémeMt à aa eonétilati^n-j 
à ses droits et à HtlS privilèges. 

n n'y a gucres que vingt ans , que Votre Majesté 
daigna Elle-même numifester^ de la manière la plui 
•olennelle , Yintétêt qd*Ell« portail à cette importante 
institution. DansTédil du 24 juin 1793» concernant 
l'Université de Louvain , de Tavis de votre conseil 



e«t la requête présentée i Teuperear Fraof où II ( b. 5'} « à laquelle 
était annexa nn mémoire hittorique , que nous croyona iaatile de 
pnblier , puisque le r^um^ a*en troure dana la requête même et que 
le docteur VanBeVelde Ta reproduit preaqn'entier dana aea Observa^ 
tùùts eritUjues et historiques^ publiées en i8i6 (r. ci-d. p. aoa Bot< x]. 
La troisième pièce, envojée i Vienne, est la supplique adresas^ 
au Sourerain -Pontife (n. 6). Le docteur Van De Velde adressa des co- 
pies de ces trOia pièces au Prince de Mettemick et au Cardinal Con- 
aalri (t. n. 7 et 8). 
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otêôtmé étt BHiBàiit ef d'àptés U ddîibëratîôii de 
Vétl-e ti^s^aiMé Irifts Chat^è-hétth , arcbtdir<! d*Att- 
triche > ^ouyet^ieu» é^ P'ay(t->Ba« , il Vous à plii , 
SWe i dé êêcMtét ef éé tecénhàihe : 

é Que l^niversilë , établie à petpétmié danrf ]à 
« riHe de Loayafii , est et detneufél-a Corps brâ- 
il hàn&i'H ; qir*én titM^éqatfhéé éTItf ddit et dcVi-â être 
11 traitée en toutes choses confôi'ti^éiiient à \à Joyeuse 

Vôiiré MajMt6 da^to é^âtleiâiétit , par Te iiitiitiè 
détrei, re^oiiit^tti'e et eohfl^Mer u fous autres drôiU 
n et privitégéâ dé lit taètùt Ufti^erSité , et AOmitië- 

• itietit 81EI jurîdicflom ainsi que lèf droit de hotbf- 

• itatiorn , duquel , y est-il dit , elle jouira (iléinemetit 
n et ààûi toUté S6n étendue , dé Ehénté qtie la fâdUlté 
il éeé ârlli éTàtiè ladit^é CFnîVéi*sit^,8Ui'lepieâ cômrâe 
<# élltô Ohtf pu et dû eti ^ànii' ÀritëHeu^ément à Védit 
i êtr ûl^' nàterAhfé r^Sè. « 

Tfotte ddtrîeur , Siré , serait pi^ofoiide et ihconsd- 
Idbfèr, si liëtte d^t^Tatâtîoti , faite d'une manière si 
anthenti^ue , se trouVaii vanhà et ÈAXïJi effet ; si cet 
éfaC eoftsfitutit>iifrfi!l , qt^e Vot^6 Majesftf à voulu' 
ArettM hors de ttmte atteinte , était méèoiiKa daiitf 
ces jours , où les temps d^oppression testent pour touè 
le» ptàpléi t et , S*it recelait Hhe atteinte , du tÎTatit 
i*Me de notre itu^ste P^otécteni' et à ifottfe élfer*.' 
riélle eoftfusiot) , non» à qtri ë«tte dée^Àti^oh HM 
éà¥e%ééë et qai U reeefiwi^ aVec tarit ^ fc?fe et de 
i^^!^6iMn svan eé • 



Celle dëclandon , Sire, el les fréquenles proda. 
mations récemment faites, au nom des Paissances 
Alliées , pour promeitre de rendre à ious les peupies 
leurs anciens droits et privilèges, suffiraient seulea 
pour nous tranquilliser sur le sort de notre Université. 
Nous pourrions donc en rester là, et nous reposer 
entièrement sur la religion , réqoité et la magnani* 
mité de Votre Ma|esté. 

Ce n*est donc pas à tous , Sire , que nous désirona 
démontrer nos droits , mais il est peut être néces- 
saire pour d*autres ( rUnlTersité n*ignore pas qu'elle 
a des ennemis et des détracteurs) d^établir, d*ane 
manière péremptoire mais concise , dans un mémoire 
que nous demandons la permission de joindre à notre 
requête , que la Déclaration de Votre Majesté du 
a4 juin '79^ n*est pas une simple faveur ni un pri- 
vilège nouveau , mais un témoignage authentique et 
une garantie nouvelle de rancienne et primitive 
coDStitolion de TUniversité. C'est une reconnaissance 
solennelle de son origine brabançonne , qui remonte 
à son fondateur Jean IV, duc de Brabant , qui a été 
invariablement reconnue telle par ses successeurs 
nos augustes souverains et confirmée par le laps de 
près de quatre siècles. 

Nous établissons , Sire, dans ce mémoire, la ga- 
rantie de stabilité dans la ville de Louvain , assurée 
à notre Université par une aussi longue possession 
et par les titres de sa fondation; de là, ainsi que 
de son origine brabançonne, résulte incontestable- 
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ment son état et son droit d'indigénat dans le duché 
de BraLant, qui, pour les fonctions de l'enseigne* 
ment, doivent lui assurer la préférence sur toutes 
les autres écoles considérées comme étrangères. 

Constituée de cette manière TUniversité a joui 
constamment et en pleine liberté , sous la protection 
de ses souverains , de sa droits et privilèges; sa 
constitution a été maintenue intacte jusqu*à Tépoque 
faneste de l'oppression qui a pesé sur nos provinces 
et sur rEurope entière. Toujours , avant ces temps 
désastreux , on respecta ces institutions . antiques y. 
dont la forte vie savait résister aux vicissitudes des 
siècles et qui , loin de se charger de la rouille des 
àgea , étaient assez fortes pour s'en préserver et pren- 
dre toujours un lustre nouveau au milieu des réac^ 
tions des diverses époques. 

Immédiatement après' son érection TUniversité 
passa sous la domination de la maison de Bourgogne* 
Philippe-leBon confirma ses drpits et privilèges et 
lui en accorda de nouveaux. C'est de son règne que 
date l'origine de la faculté de Théologie; le Pape 
Eugène IV l'institua, en i43i , ,à la prière de ce 
prince et des magistrats de Louvain^ pour être k 
jamais fixée dans cette chef>ville. Philippe institua ^ 
à. la môme époque. Tordre de la Toison d'Or; la 
faculté doit ainsi son existence au même prince qui 
fonda cet ordre si illustre de tout temps, et qui Test 
encore aujourd'hui. Glorieuse de cette communauté 
d'origine la faculté ose espérer l'appai et la pro- 
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téctioli des princes éC des seigneurs qni ont r!hoQneui< 
(Tètre dècbrék de éet oi'dre illbstrë et surtout ^e 
Votre MâjeKté ^ni en est le chef. 

Ltrniver^ité fat soumliée aux pHnces dé là tnàison 
de B6urg6gné pend«n( l'espace de 4? ^tis. Apte» 
la mort de Chârles-le-Hardi , fils de Phrtfppij , arri- 
vée le 6 jâfatîeT i4S^^ 9 Miniitinien d^Autriche con- 
tracta , le t9 àbiU de la kttêdie année , aved MaHé 
de Bourgogne , fille dnique du duc Charles , ce mà- 
ilage heureuic et célèbre qui ûi passer le Brabaiit 
et avec lui fUniversité de Loùvain sous le scèptref 
de Taugùste maison «l'Autriche. Notre éfcole, en 
moins de cint[ttante atitf, passa sens trdis dyhAstiés, 
sans sônâVir ni ehangemebC ni altération dans ses 
droits essentiels àa dahs ce qtii tenait à sa consti- 
tution ; elle obtint au contraire de leur bienveiUante 
jtiSfîce des avénfages nonteaox. Ce fut Sous lé règne 
dé HàxitbiUeti, dèventt depuis empereur d'Allettdgne, 
tous son fils et priicipâlement sons sOti petit fils 
rempereirr ChdHesQuint , qa*elle «^éleTa à tin plu» 
kràut degré de ^lendeur. Par leurs soins le Pape 
Sikte IV deéorda en f483 k rUniVersîfé le droit si 
importait de nomination ; ses suceessenrs Léoa X ^ 
Adrien VI (docteur de L^Uvain et prééepteur è6 
Charles V) et Clément Vil âecordfe^ent ttti pareil 
droit à la fïietfllé des «rts. 

Ce droit, Sire, esft dde éé Atià pins belle préro^ 
gàtîtes; nos ders^nciers ranf réelaitié éù tout iêmpif 
notis ne pouvons ndas dispenser de récUmer égale- 
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iùàni cet ancien pHWlége de ITJhÎYeréîté d*dû ddperid 
toat sbn }tnite et saris léqtid où ne petit guère ès- 
përet' ni émulation , hi ëtàdéâ pt'ûfonde^ , ni méHté 
éclatant. 

Le bat de èë {>rîirltége , àccdirdé paf* les i>apés , et 
reflet , ^U'il devait naturellement pi-odairé , futeht 
de ptôcarer à FÉ^Iise Ûei ouvriers dignes de sbH 
approbation , de fidèles dhpétlsatears de la parole 
de Dieu , des hommes forts et courageux dans les 
combats pouf la foi. Cési k (}uoi tendaient aussi lés 
efforts de nos sonvërains , et nommément dé Petii- 
pet'enr Chârrle^-Quiât édUs le règne duquel les trou- 
bles réligiêihc , qui avaient éclaté en Allemagne , 
sMtendirerit progressivement dans nos provinces. Per- 
ftoritie nlgilôire ce que té pHnce , si zélé pour lèé 
intérêts de TÉglise, à statué, fait et réglé pour 
éteindre lé foyer des dissensions qui sy était allumé , 
et les mojéns qu*iî employa pour en arrêter \ei 
progrès. 

Parmi les* Aiéèrureff que ce gVàAd inoti arqué crut 
derofr appoint U la confagiôii toujours croissante de 
nouvelles éeeiés, il se reposa principalement sur le 
zèle de rUniversifë , qui , entrant dans les vues et 
répandant à la confiance dé son souverain , proposa 
entr^aulre^ moyens de préservation le serment dit 
Jntàhiëntùfà intktdandûrum , dirigé contre les er- 
reurs du tëtik(]fé. En i545, lUniversité ordonna dé 
prêter ce tfe!l^Iâéht, dvant Finacription dans se ma- 
tricule; par tin autre statut de 1^79, elle enjoignit 
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de. faire la professioa de foi , 8tti?ant la formule du 
Pape Pie IV. Ces deux statuts furent confirmés par 
le règlement de la visite de Tan 1617, qui fait la 
loi de rUniyersité. Cette discipline du serment et 
de la profession de foi , observée sans interruption 
et sans exception depuis i545j.usqu*à nos jours, est 
un de ces louables usages que nous avons tous juré 
d'observer ainsi que les statuts. 

Désirant, Sire, d'êtres fidèles, devant Dieu et 
devant les bommes , à ces engagemens sacrés, nous 
supplions et conjurons Votre Majesté , avec toutes 
les instances possibles , qu'il soit ordonné . que , 
suivant l'usage constant, personne ne soit immatri* 
culé dans TUniversité de Louvain, sans faire, coxnoie 
ci-devant , profession publique de la Religion. Catho- 
lique, Apostolique et Romaine. 

Philippe II, devenu souverain de l'Université , par 
Tabdication de Charles-Quint en i555, ne protégea 
pas moins que sc/h père la religion et notre Université 
qui en était le soutien. Philippe érigea à Loumin 
un collège , il y institua des chaires dans les facul- 
tés de Théologie et de Droit et il les dota ; sa pro- 
tection sembla promettre à TUniversité un nouveau 
degré de gloire et de prospérité.' Les armées, qui, 
de. son temps, désolèrent les Pays-Bas et s'avaacè- 
rent jusqu'aux portes de Louvain , firent échouer 
ces belles espérances, £n 157a TUniversité fut près 
de sa ruine et il ne fallut rien moins que la yaleur 
d'Alexandre de Parme pour arrêter les progrès de 
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rensemi. ' LoaTain et d^autres TÎlles se rendirent à 
ce héros, en jSjB Bruxelles et Gand capitalèrent , 
et ce grand gaerrier se rendit maître d'Anvers 
en 1 585 ,' après un siëge des plus mémorables. 

Alors rUniversité commença à respirer , après 
quinze années d'inquiétudes et d'abandon ; on s'ap- 
pliqua arec ardeur à réparer les perles que les mal- 
beurs des temps lui avaient causées et h lui procurer 
cet état de prospérité dont elle avait joui avant ces 
désordres. 

Peu de mois après la reddition d'Anvers , TUni- 
'versîté exposa au duc de Parme , gouverneur géné- 
ral des Pays-Bas , la situation fâcheuse à laquelle 
les guerres intestines Favaient réduite ; elle conjura 
Son Altesse de lui tendre , selon sa promesse , une 
main secourable ; elle lui présenta une adresse ap- 
puyée d^'un Mémoire en treize articles , servant , y 
est-âl dit , au redressement de VUniversitê de la yille 
de Louvain, Par Tarticle 5"b dudit Mémoire TUni- 
versité supplia Son Altesse </tf^ire payer aux col- 
lèges et pieuses fondations de ladite Université les 
arrérages des rentes qu'ils ont tant sur les domaines 
et aides, que sur les corps des villes ou autres com- 
munautés ou collèges. Ensuite TUniversité présenta , 
au mois de janvier i588, un état exact de tous les 
collèges qui existaient alors ; elle insista de nouveau 
sur le paiement des revenus attachés à ses fonda- 
tions. 

lies vœux de TUniversité furent enfin satisfaits ; 
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les CQllégei ^ iUmitrwo^ te r^tablk^ol; po por^ 
If zèU )u^qi^*^ ei^ élev^ 4? n^uve^vx* Le» (bi|d^r 
tipas aUèfeot fia^ti croM^ant; elles t^accrureot 4*ai»r 
née en finoée jmiqa'à réj^qoe 4es fu|)e»tes M^npvfiT 
4IQJBJI , q^i , de nps )oUrs , ont «il pfirtpiit U plus 
C^es^s çof^fusipfi: Npjas ppii^pi^, Sire, Tasnir^r^ 
^ns cralpte 4'èUe 4^n|^tis , Téta^ dp spitffrftncie^ , 
(ie pf^F^tipps et de puauz, spub lesquels lTIoiveinfi|t4 
^jépiissaity pendapt Ips tj:pu)>lea de la Belgique y il 
y a deux cents ans; cet état, tout affligeafit qa*il 
^it été , l'était j^ tpiis égards bien mpins que l'pp- 
j^essiofi et |s| pprsécHtipp dppt ppus ^¥p|is été lypu^.- 
vaémep les témoins et les victimes^ et qui opérèrent 
jBpfin, par la violence y la dispersipn du cprps de TUoi- 
yecsité et renvAhifsement de tous les biietns et retenus 
des collèges et des fondatiops. 

Grâce à la divjne Ffoyidepce , les efforts des 
Glfiut^s Puifsancefi A^U^^*» combattant sous sa pro- 
teption, opt dissipé I9 temp(&te dévas^trice et ra- 
^lepé lu sfiScprité. Çbaçiun, Sire, sous votre égide et 
celai de vos augustes Alliés , ya rentrer dans sea 
droit* légitimes ; 4é']k le 3.7 avfil lord Bentinc]^ 
prpcl^n^a , au noip dp$ H«qte^ Puvis#nce3 Alliées , 
t^EUn Qfit aifoiP^ CQOUf^ une loi iwioiable de re*^ 
fin à tous lês peuples l/e^rs anciens droits et privUégee, 

Fort« de ces promesses dictées par Téquité et la 
îpstioe et marchait sur les traces de nos ancêtres, 
nous vous supplions, Sire, avec tout le respect que 
op^s de?ons à Votre ^a)e»té| q«*il aous, soit aussi 
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permis de réclamer nos collèges et nos fiotndations* 
Les principes du droit pablic des propriétés sont 
inaltérables , ils sont de tons les temps , ils sont 
pour nous ce qu ils étaient pour nos devanciers , ils 
ont leur application aux biens des corporation* 
comme aux biens dés particuliers j les premiers, par 
léar nature et leur destination , semblent même mé- 
riter d*ètre garantis de préférence aux autres , ils 
sont tous acquis à de justes titres et servent tous à 
rotilîtë publique. Quant aux fondations de notre 
Université en particulier, il n'y a aucune de nos 
provinces , peut-être même pas. une de nos villes , 
qui n''ait droit d^ prétendre ; toute la nation Bel^e 
est intéressée à leur conservation. Les reyeiius de 
ces fondations , conservés avec soin , distribués avec 
équité et sagesse , administrés dans notre Université 
avec une exactitude presque scrupuleuse , forment 
une ressource abondante pour la jeunesse à talens 
baais sans fortuné , et le moyen le plus efficace pour 
faire fleurir les arts et les sciences. 

Noos iio'ùi bflirons , Sire , dès que nous en gérons 
requis , a donner un état exact et détaillé de nos 
collèges et de nos fondations j nos pertes sont 
efirayantés , inais elles ne sont pas sans remède. . 

Les arcniducs Albert et Isabelle auxquels Phi-^ 
lippe' II , Roi d*Ëspagne , avait abandonné , en 1698 , 
la souveraineté des Pays-Bas , ne mirent pas moins 
que ce Roi une attention particulière à conserver 
lés pieuseJB fondations faites en faveur de TUniver* 

i3 
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site. Nos provinces prospérèrent sons lepr Goarer- 
nement et l*UniTer8ité obtint d'eux le règlement de 
la visite et antres' bienfaits. 

Les Pays-Bas , par la mort de TArchiduchesse 
Isabelle en i633 , retournèrent sons la puissance 
immédiate des Rois d'Espagne; ils y demeurèrent 
soumis jusqn^en 1700 , et dans la personne de 
Charles II , qui mourut cette année , finit la longue 
succession de nos Souveraios de la Maison d^Au- 
triche , de la branche Caroline. Charles VI , de la 
branche Ferdinandine , second fils de TEmpereur 
Leopold I , couronné lui-même Empereur d* Alle- 
magne, devint souverain des Pays-Bas par la paix 
de Rastadt en 1714* L'Université de Louvain , comme 
notable membre du Brabant , eut la même destinée 
que ce duché et fut soumise comme cette province 
à la domination de Tauguste maison d'Autriche 
d'Allemagne , jusqu'aux troubles révolutionnaires 
qni mirent le désordre en Europe , vers la fin da 
diz-huitiéme siècle. 

Si Ton excepte les guerres dont la Belgique eut à 
souffrir , et quelque peu d'années de mésintelligence 
et de discorde , l'Université se trouva heureuse et 
prospère , pendant tout ce temps , sous le règne pa- 
ternel des Princes de cette illustre maison. 

Depuis Tannée i477 9 ^I"^ TEmpereur Maximilien 
d'Autriche prit les rênes du gouvernement de la 
Belgique, jusqu'à la dispersion du corps de TUoi- 
versité en 1 797 , pendant Tespace de 3ao ans , TUoi- 
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versité a en , Sire . )e bonheur d*être sous la souve- 
raine puissance de votre auguste maison. Il n*e8t 
aucun de ces souverains à qui TUniversité ne soit 
redevable de plus d'un bienfait , mais il n*en est pas 
un qui ait plus de droits à notre reconnaissance que 
Votre Majesté. Dans cette longue série de vos au- 
gustes devanciers , on trouve des privilèges donnés 
ou sollicités par enz , des chaires instituées , des 
secours ou des libéralités accordées , des infractions 
redressées. Tous ces avantages, quelque précieux 
qu'ils aient été, n'étaient néanmoins, pour ainsi 
dire , que des ornemens et des réparations de l'édi- 
fice, ou des soutiens pour l'étajrer. C'est à vous, 
Sire , c'est k votre magnanimité que nous devons 
l'inestimable bienfait que l'édifice lui-même de ITTni- 
versité, ébranlé jusque dans ses fondemens et prêt 
à être renversé , ait été soutenu et conservé. Il s'était 
élevé des doutes , non pas comme dans les contes- 
tations des temps antérieurs sur les droits et les 
privilèges , mais sur l'état constitutionnel même de 
rXJniversité. Grâce , Sire , à votre équité et à votre 
sagesse, cet état a été clairement déclaré et mis 
hors de toute atteinte, par votre édit à jamais mé- 
morable du a4 j"^^ ^ 79^ 9 fl"> * ^^^^ renaître parmi 
nous la tranquillité , le repos et la vigueur d'ame «si 
éminemment nécessaires pour faire fleurir les sciences. 
Après ce gage éclatant de votre bienveillance 
paternelle , nous vous supplions , Sire, avec confianc , 
de vous souvenir encore une fois de l'Université de 

i3. 



Lotlvaîfi rtfttt flUe , qui , dans le danger ou elle se 
itoOYé , se jette à to« pieds pour imptôrer vôtre âà- 
^aste protection. Que Votre Majesté daigné se rap- 
peler les services qae notre tJniyersité a rendus à 
ï*Église et à l*État , et nommément en conseirant 
k l*auguste maison d^Autriche, avec le dépôt de la 
foi , rhéritage de ses pères ; les grands dommet 
quelle a produits ] ce nombre prodigieux d^élèves 
sortis de ses écoles , dont te sacerdoce H la magis- 
trature se adDl honorés ; fa vigilance avec laquelle 
elle surveilla les mœurs ; les secours qu^elIe eut à 
offrir aux jeunes gens à talens mais sans fbrtune; 
ftes soins à exciter rémufation et à récompenser le 
fùérifë. Quoi de plus propre , Sire , que des consî- 
dérations âé cette nature, h exciter^ s^îf éh ^taiit 
heititt , faftefitloii de Vôtre iKajeété sur lïotrè ééôlé 
et Sr lui tàétitét votre protection ? 

Pendant froiar éûiit vingt atfs, que' Aoiré Université 
a eu le bonbeui^^e vivre éous la domiû'atiohdé votre 
angattfe maisôti , noi souverains , vos illustres j^té- 
déeiééséru^#, té sent p\a , Siré , ai protéger notice écôîé , 
à thaifritenii^ et à augmenter ses droits et ses pdYi- 
Mges. l^oiis es^ëj^ons que Votre Majesté se baissera 
iévtéhef pàt detf exemples si propret à faire impres- 
éîoil éùr son cteur magnahime, et qu^elie daignera 
essuyer les l'armes de s& fille TUniversitë ^ en lui 
accordant son appui et sa protection paternelle pour 
son entier rétablissement. Nous demandons, Sire, 
d^ètre réintégrés dans Tëtat dont nous sommes dé- 
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chus par suite de Ifi plps ffiqeyle et de l^ pliffi 
cruelle persécation. H^tez , nous vpns çp çonji|rons , 
hâtez , Sire , ce moment si heureux pour nous , et 
si ardemment désiré par tous \ç8 ha))itapts de la Bel- 
gique. Cette grâce que nous attendopi , fivec iipf; 
ferme con6ance , de votre 'sagesse et {\e vptrf; bonté 
sera pqur eux et plus particulièrement pour noi^s !<; 
sujet d'une éternelle gratitude avec |aqpel|e nous pe 
cesserons jamais d'être , ajnsi qu^avep le plu^ pro- 
fond respect et la plus juste soumission. — S|Rb* — * 
De Votre Majesté les très-fauinliles , trèa-o))éis4aili 
et très-sQumis serviteur^. • — L?8 député^ de l'Uni- 
versité de Louvain — /.-^. ^<?(i P« f^çlde. -r* 
P,'F. y an Audei\rode. 

T](. LiteT(» a PepHtatU li(iiversit(itis tnense çciabri 
an. I814 d(n(œ cffi Si. IS. Vivm y" 9 Pont- ^a^. 

Sanctissimo noHTiro vostro vkvm pio vn. — Nos 
infrascripti. Joannea Pranciscus Fan De Velde S. Théo, 
logiae doctor regens in Aima Universitate Lovaniensi , 
docatûs Brabantis , et Petms Pranciscus Fan Audên* 
rode , professer Juris canonici , ab eadem Univer- 
•itate matre nostra débite autorisât! , ad pedes Tuas 
Sanctitatis provolvimur , ejus opem , quâ possumus 
animi contentione ac reverentiâ , imploraturi. 

Nemo sanè hi Germania inferiori vicinisque re- 
gionîbus ignoriit , quantam stragem ac direptionem 
ecdesîsB Belgicse ac Lovaniensi in pri.qois Âcademias 
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attulerit iurbida il}a ac procellosa tempestas, quae 
non ita pridem Europa incubuit incredibiK bona- 
rum artium ac scientiarum damno. Etenim quam 
nullo possit moliroine ad saas partes Academiam 
nostram pertrahere honestatis omnis ac pietatis hos- 
tis , qai apud Belgas per id tempas dominabatur , ira 
concitatus perdere eamdem statuit , quœrens dejicere 
quam videt stare. Ejus enim furor eôusque exarsit , 
ut schol» exercitia , fugatis ignoininiosè professori- 
bu8 , atque hue illuc perseculionis metu fugientibus , 
dispersis quoque discipulis , penitùs ad longum tem- 
pus cessarint ^ scholis ipsis ad alios usus et demùm 
ad theatrica spectacula conversis. Collegia , quae pla« 
rima Lovanii erecta fuerant, academicœ juventuti» 
faospitia , aut eversa ac solo aquata fuerunt , aut ^ 
si pauca exceperis , divendita , prctiis fisco assig- 
natis. Reditus omnes ac bona, alendis pauperibus 
studiosis relicta, ad aliorum manus transièrunt, 
fundatorum piâ intentione insuper habita ac turpi- 
ter violatâ. Vix dici potest , quàm fuerit misera 
scholoe nostrae quondam celeberrima conditio ; quam 
pçr quatuor ferè saecula in tanta rerum yicissitudine 
illaesa infractaque stetisset, yeluti fulmine tacta sa- 
bitô dispersa , collapsa ac tandem eversa fuit. 

Turbulentis îUis motibas singulari Dei favore ac 
yictricibus Fœderatorum armis sereniora successôre 
tempora , et melioris fortunx spes aifulgère cœpit* 
Et sperabamus profect49 at pro totius Belgii votOk 
Loyaniensis Uniyersitas pristino statui , quantaïA. 
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sciUcet Binèrent rerum et temporis circamitantùe , 
protioùs restitneretur. Intérim plares jam abière 
menses ex quo apud gubernium Belgicum XJniver- 
sitatis Deputati institerunt, ut saltem initium aliquod 
restituUoois ( si intégra restitui bactenùs non posset 
Universitas ) ostenderetar , qao animi in spem eri- 
gerentur. 

Verùm bac spe delusa fuit Belgica UniTersitas , 
ad 8ui opprobrium spectare coacta Academiam , 
quae Bruxellis a Napoleone nupefrimè fuerat instituta , 
non secùs ac si Galli rerum adbuc in Belgio potirentur , 
protegi , promoTeri ac îndeQoitè çontinuari. TJniver' 
BÎtas igitur suam iodé praesagiens ruinam , existima- 
-vit sui esse officii , ut in tam ancipiti rerum statu 
ad sanclissimam Pétri Sedem recnrreret , ut sicut 
ejusdem Sedis auctoritate ( Joannis IV Ducis Bra* 
bantiae accedente consensu) dudùm erecta fuerat, 
dejecta nunc ac propemodum oppressa eâdem auc- 
toritate intervenieute denuô erigeretur^ ac in pris* 
tinum statum postliminii jure restitueretur. 

Nos igitur infrascrîpti , collegarum nostrorum jus- 
sis obsequentes, ad Sanctitatis Tuae tbronum con- 
fugimus , bumiliter ac reyerenter supplicantes ut , 
quod tanto auctoritatis pondère a Tux Sanctitatis 
praedecessoribus saluberrimo consilio ad religionis ac 
scientiarum incrementum fuerat constitutum , Petrî 
dexterâ sustentante invictum consistât , et minime 
rerum mundanarum turbine eyertatur. Neque mul- 
tis , nt a Tua Sanctitate , quod petimus , impetretur , 
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agendum est nobis , quum novimut non ignariim 
mali suapte mîseris succurrere. Nihil çrgo faiç attî 
net commemorare tôt tamquo illustrîa Sedis Apos- 
tolicas concessa Lovaniensi Academiae privilégia; pe- 
que opus est prsclaros viros recensere , quos ex 
omni natione nulloque non tempore Academia nos- 
tra sinu siio alait , fidei ac veritatit strenuos defen* 
sorei. Longum id esset , Sanctissime Pater , atqae , 
ut taa erga scholam nostram paterna sollicitudo ex- 
citetnr , etîam superfluum. In ea nimirûm incidimus 
tenipora , nt jam' non de mentis Academiae nostrae 
nos deceat glôriari , sed magis ut ejns casnm ruinae 
proximum âmarè defleamus. Quod ergo Lazari soro- 
res Salvatori nostro de fratre dixerun|: , ecce qtiem 
amas ^ injîrmatur , id nobis sit imitationis argumen- 
tum. 'In6ruiatur Academia nostra ; yeni , Sanctissime 
Pater , medere ejus langaoribus , ut pristinum Viçarii 
Christi auctoritate sanifatis recuperet vigorem. Tuam 
enim Sanctitatem esse gaudemus , quod olim Euge- 
nîo Papœ scripsit S. Bernardus , non modo sancti- 
moniae spéculum , pietatis exemplar , sed refugium 
etiam oppressorum \ miserorum spem , tutoren^ pu- 
pillorum , malorum metum , bonôrum gloriam. 

Nos vicissim , Sanctissime Pater , dum bas in te 
prxclaras dotes suspicimus , filios nos obedientes 
profitemur. Deum Optimum Maximum ex animo 
precantes. ut, qui Sanctitatem Tua m de tantis pe-> 
nculis eripuit, Ecclesiae suae multos adhuc annos 
incolumem servet , induatque nova yirtute ex alto , 
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ut renoTetur sicut aquil» senectus tua ; rogamut ut 
ApostoHcam benedictiqnem Universitatis nostras mem. 
bris , nobhque impertiri Tua Sanctitas dignetur , 
cujas summâ cnra reyerentiâ , affectu , devolione ac 
fidiiciâ subscribimus , — Sanctissime Domine , — 
HumrllnnT j obsequentîssimi ac devotissimi famuli , 
— ' Deputatî Universîtatis Lovaniensis /. F. ^an Db 
yelde q. q. ; P. F. Fan Audtnrode q. q.. 

yJX. J^Ux^ qâfc^s^., en. octobre iSâA, fwr k éoe- 
teu^ yjçf h^ Yeldk am prin^^e de ^Mxat^num- 
WinifEBovB^,, miwpFe d*éUfjl i, Vi^ne (i). 

raj^çllfBijJ çil.çpre qv^ç jpie \q l^Qob^ur do^t il* ont 
jou|,. Ipr^qne V. 4^. r^mjjJips^U k, 9rM^e\)t^., Bffic, 
aula^jt de glpir^ q^u^ 4,^ s^qççès ,, 1^ pqste i.i»,porUiflii 



(i) le prince Frajtçois''Georfe''Jo»eph'Charies de MettemUhm 
W^irmtbourg , pire dn prince actnel de Hettemicli , naquit le 9 
mars 1746 d^one famille ancienne, et fut> destina i inirre la car» 
ri^iyi de 1^ dipjop^alifi. Il ne t«|-da pM i obtenir une grande r^n- 
tation et fnt emploj^ d*,abord comme ministre près do cercle de 
Weatpbalie, pois charge « en i';90, de pacifier le paji de Li/ge. En 
juillet 1791 il remplaça i Bra«e)les le comte de Sercj d'Argenteiu 
dans le poite de ministre plénipotentiaire pris du gourernement des 
Paja-Bai , et le conserva jasqn'en i^gS. A cette époque , l'empe- 
renr , ponr recompenser ses serrices , le nomma clicTalier de la 
Taisoii^*Or. En 1797 Kettrmicli se rendit an conf ris de Eastadt , 
comme l'na des plénipotentiaires anfricbiens arec le comte de Lehr, 
^idi. Il fat é[rfi , en i8o3 , i la dignité de prince de l'empire , et 

i3.. 
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de ministre plénipoteotiaire prèf le goayemement 
général des Pays-Bas Autrichiens. Cest à yoas , 
MoDseignear , qu'entre autres bienfaits nous sommes 
redevables que le calme le plus parfait a été réta- 
bli dans 1 Université de Lonyain, agitée peu ayant 
par des dissensions malheureuses , que votre sagesse 
et yotre modération firent disparaître et entièrement 
oublier. Elle allait être heureuse cette Université 
sous yotre ministère , et nous ytmes déjà luire Fau- 
rore du règne le plus glorieux et- tout ensemble le 
plus heureux pour les Belges sous le sceptre pater- 
nel de S. M. Fempereur François II. 

Mais une tempête des plus efirajantes se leya dans 
la France et porta la désolation dans nos belles pro- 
TÎnces. Notre Université surtout en ressentit les fa* 
nestes éSkta ; cette antique et célèbre institution ,. 
après avoir trayersé trois siècles de yicissitudes , 
fut renversée et ruinée de fond en comble; ses 
professeurs furent dépossédés, dépouillés, chassés 
ignominieusement , ses biens envahis ; sa perte était 
complète et parut même irréparable. 

Le Tout-Puissant qui met des bornes aux fiots 
de l'Océan , dissipa enfin cette désastreuse tempête 



^r^sida « en i8o4 et l8o5 « le comité des princes médiatisés à Tienne , 

où il monnit le ii août x8i8 • à l'âge de soixante-douxe ans. Le 

docteur Tan De Telde • dans son Synopsis monum. p. 476 •< xio8* 

lai donne Thonorable épitkète de minister integerrimus. V. jBi'ofm'* 

Phie uniV. tom. XXVIII , p. fyj^. 
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et rappela la sérénité. 11 daigna se servir des armées 
des Hautes Puissances Alliées, qu'il rendit TÎctorieuses, 
pour opérer ce calme inattendu. Les Puissances sou- 
Teraines , entrant dans les vues bienfaisantes de la 
diyine Providence, dont elles sont Tirnage sur la 
terre , annoncèrent par des proclamations solennelles 
le retour de Tordre, de la tranquillité et de la 
prospérité publique et particulière. 

Nous noua attendions donc, Monseigneur, aussi 
bien que ceux de la yille de Louyain , au prompt 
et parfait rétablissement de notre Université. Les 
membres de Vancien magistrat de ce],te chef- ville 
n*hésitèrent pas à demander à S. £. le Baron de 
Vincent , Gouverneur-général de la Belgique , que 
cet établissement célèbre, qui faisait, disent-ils, la 
gloire et la prospérité de la ville de Louvain , fut 
promptement rendu à la ville. La municipalité ac- 
tuelle de Louvain a demandé de même à S. A. R. 
le Prince d*Orange le rétablissement de son ancienne 
Université , offrant même de faire les frais et les 
sacrifices nécessaires pour contribuer de tous ses 
mojrens à cette heureuse restauration (i). 

Nous avons été autorisés , Monseigneur., par les 
membres de l'ancienne Université, M. Van Auden- 
rode , professeur en droit canon et moi votre humble 
serviteur, nous ayons, dis-je, été autorisés « à 



(i) y. ct-deMns p. ao3. 



n Teffet de noos adresser coD)oiiitement ou sépara- 
it ment à Fautorité qu'il appartient , et faire toas les 
» devoirs requis^ pour obtenir main levée de tout 
* obstacle qui pourrait empêcher ou retarder le libre 
9 exercice de renseignement dans la dite TJniver- 
» site, ainsi que de sa juridiction, de sa discipline 
» et surveillance, et tout ce qui en dépend, con- 
» formément à sa constitution , droits et privilèges. » 

Cet acte de procuration a été signé à Louvain , le 
a? mai iSi4 « par seize membres , à la tète desquels 
se trouve le respectable doyen d^agc de notre corps , 
M. Nelis , docteur primaire en droit , frère de feu 
Monseigneur Nelis , le savant évèque d'Anvers , mort 
en exil a Florence (i). 

£n exécution de cette honorable commission, les 
deox députés se sont adressés à S. £. le Baron de 
Vincent ,' qui avait été nommé Gouverneur-général 
militaire de la Belgique et du pajs de Liège par 
lettres patentes de S. M. François II, Empereur et 
Roi , données à Dijon le 39 mars 181 4* Après avoir 
conféré plus d*une fois avec S. £. ainsi qu'avec M. le 
duc de fieanfort , président du conseil do gouverne- 
ment , et avec d^antres du même conseil , il fut 
trouvé bon de présenter à S. £. le Gouverneur 
général une requête dans laquelle les députés sue* 
mentionnés le supplièrent de daigner accorder son 
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assentiisent pour le rétablissen^ent ^e la dite Up,î- 
▼ersité , en remarquant que cela pourrait sVfiectuer 
sans aucune surcharge pour le trésor pM^Hç. Comme 
on fit entrevoir que pour le moment Tentier réta* 
blissement n^aurait pas ^të possible, lef députés^ 
ajoutèrent ce qui suit : « Si , contre toute attente 9 
» y. £. jugeait par des raisons particulières , qu'ils 
» ne nous appartient pas de pénétrer , que dans ce 
• moment ce rétablissement ne pourrai^ pas avoir 
» lieu en entier j que du moins Elfe daiigne Taçcorder 
» par provision , de cette partie de ITJniversitë 
n qn*£Ue jugera convenir (1). » 

S. E. le Gouverneur-général, qui s'e^t acquitté 
sî dignement de ses fonctions, et les membres du 
conseil parurent très-disposés ^ nous accorder la 
demande que contenait la requête^ S.. £. le Baron 
Van der Cappellen, agent près du gouvernemen^t pour 
la Hollande , et M. Wacken , conseiller auliqge de 
S. M. TEmperenr d* Autriche , ne se montrèrent pas 
moins favorables à nos vœux. Le pren^ier convenait 
même que, vu l'éteudue djc la Belgique, il fallait 
qu*il j eût une Université, et que nulle part elle 
ne serait mieux placée qu*à Louvaip. 

La requête susmentionnée , signée et présentée le 
6 juin 1814 9 malgré les belles promesses , resta san^ 
réponse. Les intérêts de TUniversité de Louvain 
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ont même été négligés au point que , dans le cours 
du présent mois d^octobre , on a affiché aux coins 
des rues de Bruxelles un programme annonçant les 
cours de Tannée scolaire, depuis. le 4 i^ovembre 1814 
josqu^au 4 novembre de Tannée suivante, dans les 
facultés de Droit , des Sciences , des Belles-Lettres 
et de Médecine. 

Dans cet état de choses qui semble annoncer 
Tabandon de TUniversité de Louvain , les députés , 
de Tavis de leurs commettans , crurent devoir faire 
une nouvelle tentative et prendre leur recours vers 
les autorités souveraines auxquelles notre Université 
est redevable de son existence et qui la protégèrent 
en tout tems et dans tous les cas où ses droits et 
ses privilèges ont été en danger. 

Pour obtenir de nouveau le secours de leur sol- 
licitude paternelle nous avons envoyé à Vienne !<> une 
requête latine à notre S. Père le Pape Pie VII , et a» 
une autre requête en français à S. M. TEmpereur et 
Roi. A cette dernière requête est joint 3o un mémoire 
qui présente le tableau de Tétat ancien et actuel de 
l'Université de Louvain. 

J'ai osé prendre sur moi , Monseigneur , de Tavis 
de mes collègues , de recommander à votre haute 
protection le sort de notre Université. Elle a toujours 
eu une entière confiance en votre équité et en votre 
prudence , et de votre côté vous avez paru la chérir 
et Testimer. Vous aviez même résolu de la visiter^ 
mais Tinvasion prochaine des armées françaises , dont 
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la Belgique était menacée , nous a privé de cette 
visite si honorable et tant désirée par nous tons. 
Qa'il me soit permis de rappeler ici à V. A., qa*£lle 
s'était même engagée à mettre pied à terre au Grand- 
Collège , qui avait été destiné par lUniversité pour 
La recevoir et pour Lui servir d'hospice. J'occupais 
alors ce collège en qualité de président et le )Our 
auquel f aurais eu Thonnéur de vous y recevoir aurait 
été le plus beau jour de ma vie. Le célèbre cardinal 
Bessarion , dans une de ses légations , y prît autre- 
fois son logement ; certes ce collège , le plus ancien 
séminaire des Pays-Bas , n'eut pas été moins honoré 
par la présence de Votre Altesse. 

Daignez , Monseigneur , prendre notre cause en 
considération et Tappuyer par votre haute protection 
soit près de S. M. TEmpereuret Roi, soit près du 
congrès qui se tient actuellement à. Vienne ^ où dans 
une heureuse vieillesse vous avez la satisfaction si 
douce à un père de vous voir pour ainsi dire renaître 
dans un fils chéri « brillant de tout Téclat qu'une 
place éminente, qu'il remplit avec tant de dignité 
et de gloire , et plus encore que Be% rares talens , 
ses lumières et ses vertus font rejaillir sur sa per- 
sonne et sur son illustre famille. 

Cest la grâce que je prends la liberté de vous 
demander avec les plus vives instances , en me si- 
gnant avec le plus profond respect et une confiance 
.illimitée, -— Monseigneur, — de Votre Altesse le 
très-humble et très-obéissant serviteur /. F. Van De 
Velde q. q. 



Tin. ExirmUétmneleiinmirmée,lei^oelolnxiB\^^ 
par le docteur Yàn De Tcue àS. E.U cardinal 
Cmsalti, Ugaide s. 5. PieYIIamœngrHdk 
Vienne {i). 

• Moaj n« dootont poinl , que M. r«bbé Mertens 
WiwSt dëfà pr^çBO ▼. E. des dëmar^es qii*en acquit 
de Bot deroin noa^ arons résola de frire à VieDoe , 
afio d'ofctcBÎr le rétablissement parfait de rUnÎTenîté 
de LouraiB {%). Elle est menacée, MonteipKear , 
cette Unirenilé , fiHe da St.-Sîé^e apoctoliqne, et Ton 
prétend kn sobslîtuer une académie nouvelle que 
le ci-devant Empcrear KapoWon a constitaëe à 

Bnnellet. ... V. E. troorera dans le paqaet qoe 

Doos aroBi ewwojé à M. Ifartens , une requête latine 
adreiaée à Sa Sainteté et une antre à S. M. TEm- 
pereor et Roi. A cette deuxième requête est joint 
an mémoire qui présente le tableau de Tétnt ancien 
et actuel de l^Unirersité de Lonrain. 

Gomme nous crojons , Mon8eig;neur , que V. £. 
aéra «nffitamment instruite par les deux dernières 
pièeet , pressés d*ailleurs par la brièveté du tems , 
nous n*avons point donné à la supplique pour Sa- 
Sainteté tonte retendue que nous aurions pu et dâ 
j donner. Nous étions au surplus intimement çon- 



(f ) Ir'akbë KartfM était établi i Vienne <^eB le conte V«b Der Dilft. 
(i) Ifoiu aroiu rapprimé 1rs deUil« (|m «r retrouTeat trx.taclle: 
flui^ dajtf If lettre adreMée an prince de Vetiernicli 
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vaincus de raffectjoQ , de restipie e^ de la prQtQctio|i 
éclatante que Ips Çouverains^Pontifes ont çopstam- 
ment témoigné^ à leur fille YXJx^iyçj^^ii^ de iJ^puvain 
et en particulier à la faculté de Thi^qlcgie si célèbre 
en Europe. V. £. n^ignore pas que cette faculté a 
donné un pape à TÉglise dans la personne d'Adrien VI. 
De cette école sont sortis plusieurs ëvèques et un 
graod nombre de sayans défenseurs de la foi catho- 
lique et de Tautorité du Siège apostolique qui est le 
soutien et le centre de Vunité. . . . Notre Université 
est menacée d'une ruine prochaine, malgré les as- 
surances de S. M. François II , qui a déclaré qu'elle 

est établie à perpétuité dans la yille de Louyain 

Daigne^ , Monseigneur , prendre notre cause en con- 
sidération et l'appuyer par l'énergie de yos remon- 
trances , dont nous espérons que vous accompa^ 
gnerez nos humbles suppliques en les portant à la 
connaissance et sous les yeux tant de Sa Sainteté 
que de Sa Majesté. Cest U grâce que nous osons 
yous demander avec les plus yiyes instances, (i). a 



(i) Mgr. Mazio « écrivit ifi Vienne le 36 noTembre i8i4 à K. rabb<| 
de Villers ■ Bruielles : « Son Stninenee ( le CareUnal Corualvi) a 
» répondu k b lettre que toiu m'arex adretiëe poar elle , et elle dont 
» nera ici nne note officielle an nom de Sa Sainteté PQur le r^tablist 
» fement de rUniversitë de Loayain ^ à la^ellç moi aipai qne Soi| 
» ^min ence prennent le plus grand intérêt. ^Ue a ntême eilT,Ojé i Sa 
n Sainteté la inppliqne (ju'on Ini a adressée à ce sujet. Siojes lûr de 
» mon xèle pour cela et pour tout ce «juipent contribuer aabiei? d* 
« la religion surtout dans TOtrc pajs que j'aime tepdrement. 9 Bapt 



n. Extrait du Mémom adresse, le 8 oetober 1814» 
parles Yieaires-^tnêraux du diocèse de G and 
aux Hautes Puissances assemblées au Congrès 
de Tienne. 

« Noos sapplions les Hautes Puisiances de 

rtipnify dans le traité définitif de oessioD de ces 
proTÎBces {belgiqÊÊts) à S. A. R. le Prince dX>raiige , 
les aitides sniTans de garuitie e& faveur de notre 
religiiNi.. • •• • 

« 7» L^UiÛYersité de Loavaîn sera .rétablie. H est 
pins urgent que jamais de rendre à cette célèbre 
école son antique splendeur, dans on siècle où Ton 
a To les principes ortbodozes sur le point d^ètre en» 
serelis sons les décombres des empires chrétiens. Il 
est à remarquer que trois ou quatre Universités se 
trouTent établies en Hollande pour les protcstsns. 
Une grande partie des collèges de Tancienne Uni- 
Tcniié de Loovaîn et plusieurs de ses propriétés 
ne sont pas aliénées. S. M. l'Empereur d^Aotridie 
sera supplié de donner main levée des fonds que la- 
dite Université et plusieurs établissemens religieux 
sur la banque de Vienne, (i). » 



uie lettre 4n 17 déceaubre nairaiit , ierlie par 1« mfme pr^Ul i M. de 
Tillers, il est dit : ■ Sod Emineaoe • téit tontes les démarclies e^ 
• renoatraBces ^*il pouvait faire en faveur des affaires de la reli- 
» gioB en Belgi«|ae , et particnlièrement pour rCntrersitê de Lon- 
» TaÎB. H laiit espérer qu'elles puissent avoir un résnllat favorable. « 

(i) Le prince de Broglie , évoque de Gand , dans une lettre écrit* 
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X. DiMOun prononcé à Vaudienee de S, M. le Rot 
des Pays-Bas par la députation de VUniversité, 
le 4 août 1815. 

SiBB. — Qoelques membres ëpars de FUiiiTersité 
de Louyain Tiennent se jeter aux pieds de Votre 
Majesté, pour y déposer avec le plas profond res- 
pect, tant en leur nom qn^en celui de leurs collè- 
gues , crrans pour ainsi dire et dispersés , Fhom- 
mage de leur amour et de leur fidélité à jamais in- 
TÎolables. 

Victimes du despotisme révolutionnaire, nous ayons 
eu tout le tems de gémir sur notre sort pendant un 



le I août i8i5 au docteur Van De Velde ; dit : a J'ai fait depuia 
» plasieura annéea ikiea prenvea du d^air que j'ai de voir rétablie 
1» rCniTerait^ de Lonvain. J'eapAre iju'on a' a paa oublia que je plai- 
» daia a« canae i Gaad' en i8io deTant l'empereur If apolëon , qui la 
» déchirait , quoique moins qu'i AuTera , où personne ne la dëfen- 
» dit.... n est une preuve plus récente « cVat le mémoire que je 
» vient de donner i TimpreMion sons le titre : Mémoire adressé le 
» 8 octobre i8i4 f aux Hautes Puissances , assemblées dans le cor« 
» gris de Vienne j par MM. les vicaires-généraux du diocèse de 
» Gand , dans l'absence et sui¥ant l'intention expresse de Mgr. le 
» prince de Broglie , évoque de Grand.... Voua pouves me nommer 
» et me citer parmi ceux qui désirent sincèrement que votre illustre 
» et savante Université de Louvain soit rétablie en son entier. Certes 
V je conserverai toujours le souvenir des souffrances , que voua avei 
» endurées en prison pour avoir partagé mes sentimens et mes pé- 
» rils an concile national ; vous en éprouve* encore un affaiblisse- 
B ment de santé , mais le rétablissement de Louvain ranimerait votre 
» jeunesse comme celle de l'aigle , et je souKaite que voua ayes 
a bientôt cette joie. • 
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hpi de dix-liail «m pr««9|ie tnMMMplis. Mw «ar 
joardlmi, Sm, nous b^c» fbaloDt pM, Totraheu* 
reoz aTénement à on des plus beaux trAoet de Ta- 
niyeis ne tardera pas à faire tarir la soorce de nos 
larmes. 

Et comment poarrions-noas ne pas nous livrer Ji 
ce doux espoir sons le gooTemement d*on prince 
aussi débonnaire , qai tout récemment encore rient 
de se faire proclamer si baatement le protecteur 
bienreillant et impartial des droits et du bien-être 
des citoyens de tontes les classes et de toutes \es 
proTinces (i). 

Nos droits ne sont pas douteux ; mais nous sentons 
parfaitement que ce n*est pas le moment ponc venir 
en établir les preurcs aux jçfix de Votre Mi^jestç , 
quand des affaires incomparablement majeures occq-» 
pent nécessairement tout son loisir et doivent ab- 
sorber toute son attention. 

Nous nous |M>merons aujourdliai à vous supplier. 
Sire, de daigner nous permettre de tous présenter 
un mémoire dans un tems plus propice , pendant 
quVç attenant nqfts adresKar4>n« au ciel nos vœux 
les plus ardents pour la paix et la prospérité de 
Totre règne. 



(0 rirvdMHMQa d« t8 jnillft tfi^ 



XI. ÉBtf9éie prëêeniéè , k it œMfré 4815 , par ks 
ôéfmtét de fVnîiDeniM, à S. M» le Rùi dèê 

Sire. — Les soussignés , membres de TaocienDe 
Université de Louvain , tant en leur propre nom 
que comme /ondes de pouvoir de leur collègues , 
usant de la permission formelle <}ue Votre Majesté 
a aaigné leur accorder elle-oième , ayec une grâce 
et une faveur bien marqu<$es,à l'audience du 4* août 
dernier y viennent de nouveau, avec le plus profond 
respect , déposer à ses pieds Thommage de leur 
amour et de leur fidélité inviolables et les vœux 
ardens qu'ils forment pour la gloire et la prospérité 
de son règne. 

Puisse bientôt i Sire y cette Université reotiise par 
vous en possession de son ancienne résidence y aintfi 
que de ses droits et privilèges , se voir à même de 
se précipiter en corps devant votre trône pour y 
réitérer , avec un redoublement de 2èle et d'allé- 
gresse y Texpression de ces sentiment dont nous som- 
mes tous pénétrés ! 

Nos espérances ne seront pas vaines. La' célébrité 
de l'ancienne école de Louvain , les grands* avan- 
tages qu'eue a produits pour la société chrétienne et 
civile, les souvenirs des temps passés , les piromèsses 
du temps présent , et , plu» que tout cela , la îas'- 
tice et la bonté ^paternelle avec lesquelles Votre 
Majesté a pris rengagement de gouverner ses peu- 
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pies et d^ètre le protecteur bieDyeillant et impar- 
tial des droits et du bîen*étre de tous ses sujets , 
nous en garantissent la solidité' et le succès. 

Pendant un laps de près de quatre siècles^ rUni- 
versitë de Louyain a passé a travers un grand noas- 
bre de vicissitudes. ' Elle a été souvent agitée et 
même fortement ébranlée dans des temps calamiteux ; 
^ais son existence fut toujours respectée jusqu'à 
répoque à jamais fatale, qui amena la catastrophe 
terrible et qu la fit enfin tomber sous la hache qui 
fit aussi tomoer les royaumes et la tète des Rois 
eux-mêmes. 

Avant ces temps désastreux, les Souverains qui 
régnèrent successivement sur elle , depuis la dynas- 
tie qui la vit naitre jusques et y compris le glorieux 
règne de l'Empereur d*Autriche François II , loin 
de vouloir renverser une institution , aussi ancienne 
que 'justement célèbre dans toute FEurope , en 
avaient au contraire tous reconnu, confirmé et as- 
suré la perpétuité. 

C'est ce que fit surtout avec éclat, dans ces der- 
niers temps, le même Empereur, Tauguste et ma- 
gnanime François II, par son édit du a4 juin 1793, 
édit à jamais mémorable dans nos fastes , par lequel 
après avoir reconnu et déclaré que lUniversité était 
établie à perpétuité dans la ville de Louvain, il 
daigna lever le doute qui s'était élevé sur son état 
constitutionnel , qu'il mit désormais hors de toute 
atteinte , en déclarant que VUniversité était et de- 
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yait demeurer corps brabançon , et en conârmant 
de nouveau tous ses autres droits et privilèges , et 
nommément sa juridiction ainsi que son droit de 
nomination. 

Par quelle fatalité donc cette même Université 
pourrait elle demeurer renversée de fond en com« 
ble , sous le règne d'un Prince aussi éclairé que 
juste et débonnaire , issu de Tillustre maison d'Oran- 
ge , de cette maison qui , dans la personne d^Engèl- 
bert de Nassau , contribua si puissamment à son 
érection primitive et qui lui procura ensdite la gloire 
de compter parmi ses élèves le fils de ce même 
Engelbert et plusieurs autres rejetons de son illus- 
tre famille. 

Non , Sire , cette calamité ne se réalisera pas y 
votre cœur paternel , votre équité connue ^ vos pro- 
fondes lumières écartent loin de notre esprit toute 
pensée d'un pareil malheur. Nos voeux , et noua 
osons le dire 'sans crainte d'être démentis , les vœux 
de neuf dixièmes de vos nouveaux sujets rappellent 
à Louvain cet établissement antique et célèbre, qui, 
pendant près de quatre siècles , a fait sa gloire et 
sa prospérité. 

C'est par des considérations de cette nature 9 
qu'aussitôt que l'aurore du bonheur commença à 
luire sur ces pays , et que les proclamations des 
Hautes Puissances Alliées , promettant la réparation 
de tous les torts et la guérison de toutes les plaies, 
eurent retenti à nos oreilles , nous nous crûmes ei^ 
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drofit de noas persuader , et le public le crut avec 
itoutf, (fixe notre piroinpté restauration né pouvait 
être âoùteus'e. 

Pleins de cette confiance , nous nous bornâmes à 
.présenter une adresse à Son Excellence le Paren 
Vincent , alors Gouverneur-général de la Belgique , 
tendant à le prier de vouloir nous accorder son as- 
sentiment pour le rétablissement de l'Université sur 

son anden pied , dans la ville de Louvain. Son 

II 

Excellence ^ous parut accueillir cette pétition avec 
bonté , nous primes congé d'Elle avec les plus belles 
espérances ^ mais , 6 disgrâce imprévue ! nous ne 
tardâmes pat» à apprendre que notre requête était 
demeurée sans apostille et qu^elle avait été remise 
ad acia. 

Ce manque de succès ne nous découragea (mis , 
nous délibérâmes de suite sur le mode de renouve* 
1er notre demande , en temps et lien , là et ainsi 
qu^il serait trouvé appartenir. 

Dans ces entrefiaStè^ Votx'è Majesté avait pris les 
renés da gôuvé^ement de ce pays , après le départ 
du Baron Vincent qui fut appelé à d*autres fonc- 
tions. Rien ne nous pai'ut plus naturel el; plus con- 
venable qtiè de prendre de suite notre respecifueuz 
recours vers Elle ; mais pour surcroît d'infortune 
nous apprîmes que les Doyens et autres dé la vilîe 
de Louvain , qui nous avaient devancés pour plai- 
der la mêm^ cause , avaient reçu pour réponse que 
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le GoutrtrnemcDl air*it jtMqoe là lés mains liées 
qnani à cet ol)iet. 

Cette eommaaicatk^n fut pour nous , Sîre ^ un 
avertissement , pour ne pas dire un ordre , de ne 
pas importuner Votife Majesté par, des demandes 
prématurées. En même temps elle nous fit wtre 
la pensée de profiter de Vimte^fim pour nous jeter 
dans les bras de Notre Saint-Père le Pape et de 
Tauguste Empereur d* Autriche ». comme ét«nt Fun 
et Tautre le représentant respectif de c^px qui fo- 
rent les premiers auteurs de notre existence* 

Nous primes ce dernier parti 9 mais dajos Vuniquf 
but de les intéresser à notre sort et de nous mena- 
ger leur appui et leur puissante n^édiation près de 
qui il appartiendrait , fortement persuadés que cette 
confiante et respectueuse démarche sans aitfre but' 
que le bien-être du pays ne pourrait «être imyprQH* 
vée , ni par ces magnanin^es souverains , ni par le 
Congrès de Vienne , ni enfin par le Gouvernement 
de la Belgique. 

Au reste, quelle que puisse avoir été ou être 
encore IHssue d*une tentative , que le zèle et Famour 
an bien nous ont seuls fait entreprendre , nous met- 
tons aujourd'hui toutes nos espérances dans le^ 
grandes lumières et dans les bontés paternelles de 
Votre Majesté. 

Déjà depuis quelque temps , vous avez remis à 
leur place et rendu à leurs droits . les tTniversités 
de la Hollande, Pourriez-vous , Sire , ne pas accor- 

«4 



der la même jostice et la même fareur à FUniver^ 
•ité de Loavain , la plus ancienne de toutes eellea 
qui furent successivement érigées dans les XVII Pro- 
vinces des Pays-Bas ? 

Pourriez-vous , SiÉ>e, laisser dans Toubli et dl>in- i( 
donner à leur inalheureux sort les anciens docteurs i 
et professeurs de cette Université , qui , après avoii* tq' 
été arrachés de leur chaire par le despotisme réyo- ■»/ 
lutionnaire , sont restés depuis dix-huit ans avilis , «ip 
dispersés , errans , sans état , sans considération et . 
sans indemnité? Eux qui, à Tépoqùe de ceite af- 
freuse catastrophe, se trouvaient toul podryiii de 
places & vie suivant tios ancienbés lois indigènes. 

Nous prions Votre Majesté de nous pardonnel* 

cette petite digression èur nous-mêmes , et, si £i2e 

trouvait trop d*énergie dans nos ezpressioiis, de Tattri- ^ 

buer à la bizarrerie et à Tamertume de notre position 

qui seules ont pu les faire couler dé notice plume. ^ 

'la 
D^ailleurs ce nVst pas la cause d'aucun de nous , 

considéré comme particulier , que nous entendons 

plaider dans ce moment \ cVst celle du corps de ^ 

ÎUniversité , de ce corpâ antique et célèbre dont °'' 

nous avons Thonneùr d*étre membres j nous crojrons ^ 

Têtre encore aujourd'hui , parce qu*il est impossible ' ^ 

de considérer la suppression de ce corps^ comme , ' 

ajant été faite, ni légalement, ni par une autorité ^^^ 

compétente, par un simple arrêté d'une administra- '^^ 

tion départementale de Tépoque. ^^ 
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Néanmoins , Sîre , nous ne croyons pas ^u'il soit 
nécessaire, et il n'entre pas dans nos desseins de trai- 
ter dans le moment la question de notre réintégra- 
tion, sous -le point de yoe d*un droit strictement 
acqnis. Nous aimons bien mieux en être redevables 
à votre cœur paternel et magnanime , à ce cœur 
qu'un penchant irrésistible pour le bien général , 
qui semble lui être inné , ne pourra manquer , nous 
Tespérons , de se prononcer en notre faveur. 

Aucun ot>iet n^est plus digne de l'attention de 
! Votre Majesté. L^importance qui se rattache à l'in- 
j straction de la jeunesse est si grande, que jamais 
I elle n*a été méconnue. Lorsque des philosophes an- 
ciens ont dit , que le sort des empires dépend de Tins- 
trnction de là jeunesse, ils n*ont dit qu'une yérité 
incontestable et évidente. 

Bien n'est aussi facile à démontrer. N*est-ce pas 
<Qr la jeunesse que se fonde et que repose unique- 
«lent Tespoir de l'avenir? N'est-ce pas à elle et à 
elle seule que la patrie devra , à une époque plul 
^^ moins éloignée , confier ses intérêts les plus chers 
pour le bonheur ou le malheur des générations fu- 
^fes ? West-ce pas parmi elle encore que Votre 
'Majesté devra choisir ses ministres et ses conseillers , 
'«8 juges pour toutes les juridictions ? N'est-ce pas, 
«Dfin dans cette jeunesse que les rois et les peuples 

«»ront trouver un jour les défenteurs de leurs droits 
'•ïciproques et les garants de leur prospérité? 



Lorsque yous aurez daigné , Sire , peser ces eon- 
sidératioDs dans votre haute sagesse , «t que tous aurez 
jeté un regard attentif et clair-vojrant sur ce qui se 
passe aujourd'hui dans le monde ; vous serez de plus 
en plus convaincu que ce nVst pas assez , que c'est 
trop peu même ^ d'avoir fait des savans , si Ton n'a 
pas en même temps fait des hommes de bien , qui 
rehaussent la science par des mœurs pures et une 
conduite sans reproche, qui ont appris de bonne 
heure à craindre le Roi du ciel pour mieux respecter 
les rois de la terre. Alors vous n'hésiterez pas à re- 
placer l'Université avec ses cinq facultés , dans sa 
vilie natale , en lai conservant son ancienne organi- 
sation ; vous la ferez réintégrer dans l*ezercice de sa 
juridiction , de sa discipline et de toute son autorité 
primitive. Cette autorité lui est plus nécessaire que ja- 
mais , pour contenir la jeunesse dans le devoir et 
la prémunir contre la contagion do siècle , afin d'ar- 
rêter , s'il est possible , les progrès si effra jans ii« 
cet esprit d'impiété et d'irréligion , d'orgueil et d'in- 
subordination qui prépare de loin et adiève tôt ou 
tard la chute des empires. 

Les nouvelles écoles qu'on érigea , en oe pays et 
en France , sur les débris des anciennes , portaient 
toutes le caractère de l'époque de leur création : 
elles tendaient toutes à tin but étranger , elles ten- 
daient uniquement à servir les vues politiques et 
militaires du gouvernement, beaucoup plus qo'lk 
joindre à l'instruction le bien&it indispensable d'une 
éducation sage et chrétienne. 
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AttMÎ «vons-nous yU quVn France même l'opiDioD 
publique y dès qu^elle a cessé d^étre comprimée , a 
repoussé ces nouvelles écoles. Un cri général d*im- 
probatioD , dit un pablicisle français , s*est élevé 
contre renseignement actuel; ce cri s^était même 
fait entendre ayant la restauration , mais il avait été 
étouffé par le despotisme. 

t 

Ce cri s'est fait entendre avec force en Belgique 
par un grand nombre d^écrits qui nous sont venus 
de France sur cette question ; tels que le Coup-ctœil 
sur tUnwersîté , dont Tauteur est Tun de ses mem- 
bres les plus distingués ; tel encore que tVniuersiU 
ci-depant impériale jugée cTaprh les principes gêné- 
rùiemeni adoptés sur Véducation et Vinstruetion, opus- 
cule dans lequel on passe en revue tous les défauts 
du corps enseignant ; tel aussi le traité intitulé : Mé- 
moires sur rUniversiié, dont l'auteur anonyme insiste 
beaucoup plus sur les inconvéniens du régime ac- 
tuel dans Tordre de la religion et des moeurs. 

Un quatrième ouvrage enfin, qui présente des 
réflexions sur Tétat actuel de TÉglise en France , 
parlant de l'enseignement, s^zprime en ces termes: 
« Des désordres de toute espèce s^introduisirent dans 
9 l^s nouveaux collèges, bulle surveillance pour les 
» élèves , nvlle discipline pour les maîtres , quelques 
» uns y apportèrent la corruption de leurs mœurs, 
3) un grand nombre celle de leurs principes , et la 
» philosophie infecta Tenfance même. » 

i4- 



A Dieu ne plaise , Sire , que noue roaKons 
VappHcation de ces reproches à aucune personne , 
|ii même à aucun établissement particulier alijoar- 
d*hui existant ; rien n^est plus éloigné de nos principes 
et de nos pensées, nous ne parlons qu'en général et 
toute exception demeurant sauve. Nous ajouterons 
cependant que quand môme quelques-uns ou plusieurs 
de ces i^ouveaiix établissemens seraient parfaitement 
à l'abri de ces inculpations, ils ne demeureraient pas 
moins souillés dans Tesprit pub.ljc 4e U tac)ie de lei^ 
origine qu'aucun ^e n'effacer^. 

LUniversité de LouTain ac| contraire , quoiqu'elle 
ait eu aussi ses détracteurs , réunit à la pureté dç 
son origine V^^autage de n'avoir vu , à aucune épo* 
que , la presse produire contre elle aucun écrit ten- 
dant à jeter sur elle ou sur son enseignement le 
inoindre soupçon de déviation dans Tordre de 1^ 
Religion et de la morale. Cet avantage précieux re? 
hausse sa gloire , cpmmande le respect et la confiancç 
du public et particulièrement celle des parens rela- 
tivement k leurs enfans et fournit un nouveau motif 
pour sa restauration. 

Hâtez , Sire , ce moment heureux , et , marchant 
sur les traces de tant de princes illustres protecteurs 
de l'Université de Louvain qu'ils daignaient appeler 
leur fille ^ renouez la chaîne des temps que de fu- 
nestes écarts ont rompue. Rendez à leur première 
destination nos écoles , notre bibliothèque publique, 
notre amphithéâtre d'anatomie , le jardin des plantes jt 
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Véeolt des arts et les nombreuses maisons d'éduca- 
tion connaes sous le nom de collèges. 

Puisse Votre Majesté signaler ainsi son avènement 
au trône , et puisse un aussi grand bienfait cimenter 
à jamais Tamour et la reconnaissance de yos nou- 
yeauz sujets, nommément des babitans de Louyain et 
plus particulièrement encore de tous les anciens mem-r 
bres de ITTniyersité. C'est la grâce qu'attendent avec 
soumission , — De Votre Majesté les très-bumbles et 
très-obéissans serviteurs et sujets , •—/./'. f^an De 
Felde, Docteur régenï en Théologie, q. q.'-'P.-J. I^an 
jiudenrodej professeur en Droit can., q. q. — Bruxelles 
le la octobre i8i5. 

S^Ii Lettre écrite, 1^15 octobre 1815, par ïes^déjn/^- 
tés de VUniversité àS.E. le comte de TiiEimEs 
DE LoiBizE , ministre d'État de S, M. le Roi 
des Pays-Bas. 

MoKSBiGNBVR. — Foudés de pouvoirs par nos col- 
lègues les membres de IVincienne Université de 
Louvain, et chargés en cette qualité de déposer aux 
pieds du tréne la pétition ci- jointe , nous n'avons pu 
nous acquitter de cette honorable mission, S. M. 
notre bon Roi étant parti pour La Haye. Nous avons 
l'honneur de vous remettre cette pièce, suppliant 
V. £. de la faire parvenir à sa destination. 

La commission, qui a été expédiée sur nous sous- 
signés an mois de mai de l'année passée , a été com- 



muniqnée par copie «a goaTemtnent, et se trouve 
Mïu doute à la secrétairerie d*état.C*e8t pourquoi nous 
ne Tayons pas jointe ici. Là se trouve aussi la re- 
quête, que nous avons adressée à S. £• le baron de 
Vincent , le 6 juin i8i4* Le gouremeur nous pro* 
nit de Yenrojer au conseil pour j faire un rapport, 
mais, pour notre maUienr, cet envoi, contre son 
intention , a été éludé sous de vains prétextes et la 
pièce fut remise md aeta. 

Permettez^ Monseigneur, que nous fassions encore 
deux autres remarques an sujet du mémoire ci-joint. 
Elles auraient pu trouver place dans ledit mé- 
moire , mais avec plus d^étendue , si cet écrit n*eut 
déjà été que trop long. 

Il j est dit que. les Souverains ont constamment 
protégé notre Université, depuis la dynastie qui la 
vit naître jusqoes et y compris l'auguste Empereur 
François II. L^Empereur Joseph II , le seul exemple 
qu^on pourrait j opposer, a reconnu lui-mcme l'Uni- 
versité et Taccueillit avec distinction dans une longue 
audience qu^il daigna nous accoider lors de son 
séjour à Loufain. Il visita et approuva ses étaUis- 
semens. Ensuite il en transféra quatre facultés à 
Bruxelles , ne laissant à Louvain que la seule fa- 
culté de Théologie. S'il a porté d'autres atteintes 
aux droits tant du corps de l'Université que de ses 
membres en particulier^ ce trouble n'a été que pas- 
sager et de si peu de durée , qu^il ne laisse dans 
la langue série de nos sooyeiPains qu'an point pour 



(849) 

ainsi dire imperceptiUe , puisquHl a é(^ effacé cotti- 
plètemeiit fmr ses siiceessears , et nommément par 
S. M. rfinqiereor François II. 

On assure dans la même pétition que, qaant à 
renseignement publie , on n*a jamais trouvé matière 
de le taxer d'erreur. Le fait est certain. Les doc- 
tenrs et professears particniiers ont pu donner dans 
des écarts en matière de doctrine , mais qui sûre- 
ment ne peuvent pas être imputés au corps «n* 
seignaot. La majorité ne pifftagea jamais les opinions 
de Bayos. Celui-ci même 8*est retraeté , et la ^calté 
de Tliéologie a censuré êes erreurs par un jugement 
doctrinal qui a été imprimé (i). 

La répntafion, que le c^ébre évéqoe d*Ypres 
s^était aeqnise , eflSsetua k la vérité qu^on montra 
du mécontentement li Louvain et ailleon , lorsque 
le pape Urbain Vill condamna son ouvrage. Peu 
de tems après Rome condamna en particulier dnq 
propositions de Janséniiis tirées de cet ouvrage, 
et cette bulle ne trouva guères de Topposition 
dans la faculté de Théologie , et n^ trouva qu'une 
passagère dans les autres corps enseignants à Lou- 
vain. .Ni rUniversité , ni la faculté de Tbéologie 
ne s'est jamais non plus déclarée en faveur du 
Qoesneliisme. Au contraire pendant que le pape Clé- 
ment XI ôta les privilèges à celle de Paris , la faculté 



(i) V. Sjmodmon Btigioum, tom. l , p. 161-167. 
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de LoQTain ainsi qae TUniversitë reçurent de la 
part de ce pontife des éloges y pour avoir denaearé 
dans les bornes de Tobéissance que commande la 
constitution de TÉglîse catholique. 

Daignez , Monseigneur, non seulement remettre à 
S. M. la respectueuse pétition que nous venoaa de 
lui adresser, mais Touillez encore Tappuyer de font 
le poids de votre influence. Ancien élève de notre 
école , personne n*est plus propre et , comme nous 
Posons espérer, personne n^st plus disposée que V. E. 
à seconder nos vues, et ^ concourir avec nons au 
bonheur et à la tranquillité publique. Vous chérissez 
avec raison notre bon roi et sans doute vous n'o- 
mettrez rien pour le faire chérir de plus en plus de 
9on peuple. Nous sommes persuadés qu^un des moyens 
les plus efficaces pour lier les cœurs des sujets au meil- 
leur des rois est le rétablissement de rUniversjté ca- 
Colique de Louvain sur ses anciennes bases. 

Nous sommes avec un très-profond respect et une 
confiance illimitée , Monseigneur, de Votre Eiicel- 
}ence les très-humbles et très-obéissans serviteurs, 
— /. F. yan De Velde q. q. — P. J» f^an Judenrode^ 
q. q. -r Bruxelles le 1 3 octobre i8i5. 

« 

Xm. Lettre écrite, le 20 octobre 1815, par k 
docteur Van De Yeldb au même. 

Monseigneur. — Voulant faire fruit de la permis- . 
fion que V. Ç. a daigné m'accorder, je prends |a 
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ÊOliflance de lui transmettre l*ane des dettx * piècetf 
eoDcernant Je rétablissement de rUniyersité de Loii- 
vain, dont j'ai eu Thonneur de lui parler comme 
étant propre a servir d*appui à celle du la octobre 
courant, adressée à S. M. notre bon Roi, laquelle 
a été déposée en vos mains (i). 

La pièce ci-jointe est une adresse à S. M. TEm- 
pereur d'Autriche , qui fat envoyée à Vienne ' vers 
la fin du mois d'octobre de Tan passé pendant \à 
tenue du congrès (a). Elle était accompagnée d'un 
mémoire y relatif beaucoup plus étendu que je ni'é- 
lais flatté de pouvoir également joindre ici, mais 
qu*il ne m*a pas été possible , malgré mes plus pres'^ 
santés sollicitations , de retirer des mains du copiste 
chargé de le mettre au net. 

Ce mémoire , que je ne tarderai pas à atoir l'hon- 
neur de faire passer à V. £. soit à La Haye soit à 
Bruxelles, est une pièce toute historique (3). Les 
faits y sont rapportés avec fidélité , tels que les an- 
nales et lès actes de l'Université ou les auteurs con- 
temjporaihs dignes de foi les ont Conservés et trans- 
mis à la postérité. Il renferme des preuves multipliées 
d'un attachement plein de zèle que ce corps exclu- 
sivement catholique a manifesté dans tous les tems 



(i) T. ei-dcMos p. 347. 
(a) V. ei-dcHus p. 907. 

(3) Celte pièce fut enrojee au comte Aè Tbiefincft le Si du m^me 
mois d'octobre . T. ci-d. p. %oj. sOt. i. 
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pour le mainti0ii de la relifioa de noè pèrct^ «tta- 
chenent daiif- UqmX now espéroat de pouvoir pec-> 
siiter Miiff obstacle. 

Moqs attèadoiM ee préeîeax avantage , saaa lofiMl 
le rétablUcement de rUnmrtité me serait d^mocan 
prix pour noua^ de la boAté et de» promeseea de 
S. M. ; maia noua attendons beaneoap aussi du cré- 
dit et de IrbénJgne inAoence de V. B» à ^i }e prends 
le liberté de reeom mander de nouveau cet intërea- 
sant objet. 

Tai rhonneur d'èlre etc. — J. F. Fan De Vèlde^ 
docteur régent en Tbéologie, q. q. — Lottvain le 
ao octobre i8i5. 

XIV. Extrait d*ùne lettre de M. Pv. S. Vhbmoelbit, 
maire de la viUe d'Aiwere, adreeeée au d/^^tmr 
Van De Yeld^, le ii décembre 1815(1). 

a Je tâcherai de vous faire une narration concise 

de ce qui concerne notre affaire Le roi ui*a 

parlé le premier de la note , que je lui avais adres- 
sée directement , en me disant que je paraissais être 



(i) M. Vermoelen avait pr^fent^ au roi , an nom de la ville d'An- 
vers , nne adrecie pour le rétabliasement de TUniverstU. Dana une 
lettre du 27 novembre , le docteur Tan De Velde lui exprime à ee 
sujet sa reconnaissance ; je m'attends , dit>il , i m tjue d'autres 
vilhs suivront un si noble et généreux exemple, h* Université » sT 
elle a I0 bonheur de se voir ressuscitée t n'oubliera par. de mettre 
ceux de votre ville au nombre de ses illustres bienfaîteues. 



(ans) 

grand pMtiaaii de rUnÎTaraité ; sur quoi faî en 
l^honHeur de lui (Métrer q«e je n'étais pas le seul , 
et que la plupart des habitans de la Belgique, m 
moins ceux qui tenaient aux anciens principes , 
étaient de la même opîiiion. Aprè& quelques obser'- 
vations moins intéressadites , il observait que les 
ëvéqties n^araient pas toujours été d^accôrd avec 
rUniversitë (faculté de Théologie ) , et tte lui avaient 
pas été favorables et qu'ils ne le seraient certaine^* 
meut pas encore ; qu'ili avalent tonjofvrs va d*iin 
œil jaloux préférer dans -les promotions les élèves 
de Louvaia k ceux de lenrs sémmairès, et que même 
cetU» faculté avait quelquefois profèèsé des principes 
sur lesquels lêi éyéqaei n'étaient paft éntlérénient 
du même avis y àù moins tacitement. J'ai répondu 
que les principes de VUniversité étaient les mêmes 
qni étaietit reçvth da&« tous lès pays , excepté peut- 
être par quelques-uns en France i que presque tous 
nos évêques avaient été élèves de cette Université , 
et que je n*atais jamais entendu dire qu'ils diffé- 
raient dans l'enseignement ; d'ailleurs , si des incon- 
véniens étaient à craindre par rapport à la préfé- 
i«nce des élèves , qu'il serait possible de les appla- 
uir; que sous un gouvernement sage et loyal et 
sous un prince qui ne voulait qne le bien de ses 
sujets , on pouvait espérer et mette hasarder de tout 
dire. Le prince me demandait en badinant , si je 
voulais le rétablissement de l'Université à Louvain 
ou de Lotwain ; j'ai dit que je demandais VUniyer- 

i5 
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tité dt Lotumùi à Loupmm. Toate U oonvenalioii 
a été extrêmement amicale et avec la plaa grande 
bonté et affabilité; mais cependant les dispositions 
ne me paraissent pas absolument layorables , cepen- 
dant pas si désespérées , si Ton pouvait détruve les 
idées dont je Tiens de parler des éTÔqnes etc., et si 
on se levait on pea pins en masse pour solliciter la 
même diose (i)« Il est ni^gent de presser la chose, 
tout délai est nne perte inévitable. Le prince ne 
reste pas longtems à Bruxelles , on dit que le a8 de 
ce mois il doit se trouver à La Haye ; d^aïUeurs il 
parait qn'on s*oocnpe dans ce moment de roi^âni- 
sation de Finstmction publique (a). Il faudrait un 
concours de sollicitations simultanées. » 



(i) n réntlte dm la corre^oiduic* an doctaw Vas 9e VcMe, ^pm 
paraû les pcnoasM , ^i prirent une part active avx d^aurekes 
faiica poor le rAablisMmeBt de rUmTenittf, se distiaguèreat MM. le 
priace de Iko^Iie, brique de Gaad, le* ricaiRt-génénraix de Malûes 
et de Li%e « le due d*Arenl»erg , le eoaate de Mérode , le dae de 
Beaafort« J, J. Macpsaet d^Andcaeerde, J. de Smet d*Al«Ml , GesdebieB 
de MoM , le baron de S^cna et le ckanoine Van Ber SticKelen JTffrea. 

(a) I«8 ancieBa Bacnlirei de l*VaiTersittf virent difparafbre tontes 
les espérances , qn^ils sTaient conçues « par la pnUication dn Bi- 
fImMnf *mr Poi^mnismUan de Vttuwi^pummt mpinmtr dmiu Ut pr^ 
rimees mériiionmU* , arrêta psr le roi le a5 septeaalire i8i6. les 
ait. 7 et 8 de ce r^ement établissent trois noaTcUcs Vmvenitéi , 
ccHm de lovfain , de fland et de U^. 
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NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE JEAN- 
l^IERRE MINKELERS, PROFESSEUR DE L*UNI- 
VËRSITÉ DE LOUVAIN (1). 



Le traité d*Aix-]a-Chapelle venait de placer les Pays- 
Bas catholiques sous le sceptre beureux de Marie- 
Thérèse , après la guerre de huit ans , après que 
Lowendahl eut fait tomber Maestricht en son pouvoir 
et forcé la Hollande et rAngleteije à demander la 
paix i la France. L'année même de ce siège (1748), 
taaquit dans cette place de guerre, le savant, hum- 
ble et modeste, qui devait, trente-six ans plus tard, 
réaliser, sans s'en douter lui-même , dans Thistoire 
de nos sciences modernes, la fable de Prométhée. 
Pallas avait conduit le fils de Japet dans les régions 
célestes pour qu'il y ravit le feu vital, et le physicien 
de Maestricht , guidé par une autre Minerve , par 
la science des Lavoisier et des Berthollet, ravit à la 
terre même, k la houille que recèlent ses profondeurs, 
la lumière qui éclaire aujourd'hui les rues de nos 



(i) C«(to i«t^rvM«Ble notice a ité 1ns par Tantear , M. le profea- 
aenr MoaaiM , i rAead^nie de Brntellei dans la s^anee dn i5 d^eirm. 
brn i898. Nont j a?ona ajonté <|nelqnea aotra et on appendice. 
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dtés , DM atelien et nos demearet. Noos somines 
heoreax «TaToir quelques ooins Illustres k citer dans 
les amoales des sciences durant ce demi-siècle de com- 
bats, de troubles et de périls , qui yît la patrie chan- 
ger six fois de maîtres, sans que ni le téméraire 
Joseph II , ni les impuissans patriotes de qualre-vingt- 
neuf, ni le circonspect Léopold , ni François II, ni 
même le grand empereur dont le nom remplit le 
monde, aient pu donner aux institutions scientifiques 
de bos proYÎnces la stabilité et le repos nécessaires 
pour que Jes idées utiles engendrent d*heureux 
résultats. 

Tai parlé de noms illustres ; c*est qu^en effet, celui 
dont je désire occuper, pour un instant, rattention- 
des amis du pays, est illustré par une grande décou- 
Tcrte. Il arrive à la postérité avec un mince bagage, 
mais il en sera d*autant mieux accueilli qu'il ne doit 
pas, en passant par les siècles, laisser tomber en 
route de trop nombreuses erreurs. Ce nom est celui de 
Jean-Pierre Minkelers {i) , ancien professeur de philo- 
sophie au collège du Faucon, à Louvain, plus tard 
professeur de chimie et de physique à Tëcole centrale 
du département de la Meuse inférieure , membre or- 



(i) On a itril et imprima Kindceler* et moi mtie tout le pre. 
«ier d'apr?» 1rs sntrrf ( Xoj. Journal d« Limbeurg , 7 iailkti8a4 
et BtdUtinê de VoeaJintU , ton. II, ptg. i6s). On ■ tfcrit auti 
MitMerM ( Fej. notice aar Van Bnltbem , BiUiathtem UulthemUtnm, 
pag. S , ton. I ). La rentable orthograpLe de aon nom est Minkden, 
eonme il Ta inprintf en tCte de aon Mémoire sur l'uir inflammaUe, 



dinaire de Tacadémia royale des sdenees et belles- 
lettres de Bruxelles , de la première classe de TiDstitut 
royal des Pays-Bas, membre et président de la com- 
mission médicale de l{i province 4^ Umbourg. 

Le traité de paix du 18 octobre 1748 , signé h Aix- 
la-ChapeJle, rendit Maestricht a la Hollande; mais 
alors, comme de nos jours, la population de cette vJUe 
n^avait pas une vive sympathie pour le gouvernement 
hollandais. Alors , comme aujourd'hui, les regards se 
tournaient vers la Belgique, et les. hommes instruits 
de la cité qui donna le jour k Timmortel Lyonet, 
allaient volontiers utiliser leurs talens dans les éta- 
^blissemens belges de haute instruction. Minkelers 
aussi vint k nous. Je n*ai appris que pevi de détails 
sur sa première éducation et sur ses études univer- 
sitaires qu'il fit k Louvain. Seuleqaent, on sait que 
Tamour des sciences était inné chez lui. 11 fit ses 
classes chez les jésuites de Maestricht et il se destinait 
à Tétat ecclésiastique ; même il reçut les premiers 
ordres (1). Les événemens qui se préparaient à Tépo- 
que de sa jeunesse le détournèrent malgré l\ii de cette 
vocation, et nous le voyons à Ykge de vingt-quatre 
ans, c*est-à-dire en 1772, nommé professeur de phi- 



(t) Je tiras c«s détails et d'auV^s, consignas dam cette notice, de 
plusieurs aniif et contemporaioa d^ Hinkelers, comme H H. Dreia- 
SCDS, pkarmacien des ploa inkfamila i Haesejck, le conaeiller k la 
coor d^appel de Li/ge , H. Haenen, le doctenr Babeta , de Haestricbt , 
M. Badcmackers , de Haeaejck , qui Tondront bien recevoir ici les 
eiprcaciou de ou gratitude. 
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losophie ( c'était le titre iégal ) an cellége da Faon»» 
à randenne QDiveraité deLoa?aiii, où il avait obtemi 
la seconde place en philosophie dans ses étades an- 
térieures. Jusqu*alors, dans cette antique insUtutioB 
de Jean IV, le nom de philosophie s'appliquait en- 
core à la physique proprement dite. On sait que New- 
ton avait appelé cette science philosophie naturelle, 
et en Angleterre, encore aujourd'hui, tout physicien 
est réputé philosophe, et tout médecin, physicien , 
ce qui, certes, il faut en convenir , est fort heureux 
si les noms traduisent exactement les qualités. A la 
même époque, Van Bouchante, que Minkelers nomme 
quelque part professeur très-méritant , enseignait ^ 
avec supériorité la chimie qui était encore dans 
Tenfance. 

Treize ans plus tard , c*est-4-dire en 1785 , Yan 
nulthem devint Télève et Tami du savant de Maes- 
tricht. Cette date est quelque chose dans la vie de 
Minkelers, car, sans Van Hulthem, sans sa mémoire 
prodigieuse et son heureuse manie des notes, sans 
Tardent désir qui ranimait de rappeler sans cesse et 
à toute occasion les travaux des Belges, on ignore- 
rait peut-être encore aujourd'hui que c'est à Minke- 
lers que revient la gloire d-avoir découvert le premier 
le gaz de la houille , ses propriétés inflammables, 
sa légèreté , sa fabrication et sa dépuration. 

En effet , lorsque j'étais professeur i l'école indus- 
trielle de Gand, alors dépendante de l'université, Yan 
Hulthem , curateur, assistait parfois k mes leçons. 
Un jour, c'était la dernière année de sa vie , il m*ap- 
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prit que Minkelera avait découvert le gaz de la houille 
et que, chaque aouée, le professeur de Louvain éclai- 
rait son auditoire avec la flamme de ce fluide. « De- 
« main , me dit Van Hulthem , je vous donnerai son 
« livre, je Vax! » La chose en valait la peine; ce 
fut cette communication qui m'engagea à publier plus 
tard, à propos d'un mémoire sur la météorologie, lu 
à TAcadémie par M. Quetelet, les quelques lignes où 
les droits à la priorité de la découverte du gaz ont 
été établis pour la première fois et avec quelques 
preuves, en faveur de Minkelers (i). On sait même 
le jour où il produisit pour, la première fois le gaz 
éclairant , et Ton connaît les détails de sa première 
eipérience, chose peu commune dans l'histoire des 
découvertes. 

Les chimistes français rapportent à 1785 ou 1786 
rinvention du thermolampe de Lebon , où Ton obtenait 
de la lumière par le gaz du bois (2) ; mais Buret de 
Longchamps précise la date du 29 septembre 1799 
pour cette même invention , en signalant la houille 



^i) Invention de l'éclairage au ga» , par Cli. Morren, note com- 
BiDBÎqa/e i rAcadémio , li* -j mai i83S. {Bulletins^ ton. Il, pag. i6a ) 
QHoi(|ue j'eaue attir<^ raltenlion sur ce fuit important « M. J. Jac- 
qttrmjrn». crut devoir j rrvrnir m iSS^ « aaof citer crtln note de 
|8S5. Voj. Correspondante mathématique et physique» par Que- 
t-lH. 1837, pag. 118. — %. Briaroinne, dana aon Mémoire sur Us 
inventions et perfeetionnemens dans l'industrie » pag. 164 et t65t 
n'en a rien dit non pina. 

(1] Dnmaa , Traité de Chimie, tooi. 1, pag. 64i. 



comme substance propre k produire le gu fl). Chap- 
tel est du même avis ei donne la même date, la 
dernière. Remiax , ingéniear de Lyon , auleur d^un 
travail remarquable sur Thistoire de réclairage, nous 
apprend que le brevet d'invention acoordé à Lebon est 
du 6 vendémiaire an VIII (3). Malgré ce brevet, le 
thennolampe fut oublié et Lebon mourut sans que 
personne songeât à son éclairage. Qu'on adopte donc 
l'une de ces quatre dates, si on le veut, et rien ne 
prouve rex^clitude des deux plus anciennes , la prior 
rite appartiendra toujours à Minkelers. 

Les diimistes anglais font aussi remonter k 1799 
les essais pour Tobtention du gaz d'éclairage , et ils 
en font honneur k Mur^och et k Windsor (3). Mais 
il est reconnu que ce n'est qu'en 1802 que lears re^ 
cherehes eurent quelque suite. Ce ne fut mtoe que 
le 18 mai 180i que Windsor obtint le premier brevet 
ou patente pour les essais de l'illumination au gax. 
Cette dernière date est la seule sur laquelle il existe 
des preuves par écrit. 

Or, en 1784 , Minkelers cherchait déjà une substance 
commune qui pût donner de Tair inflammable en 
quantité et à bon marché. Il remarqua, dit-il lui- 
même (4) , que le soufre se montre à la surface de 



(i) Fastes universels , tom. IX , pag. 1 55 • êdiu ia-So de BroxeUes. 
(3) Le Temps ^ no iioo,si oclobra i83i. 

(3) Traité de Chimie Aa Graj ^ ton. 1, pag. 34 1. — lacqotoiJBs , 
ouvrage cite, pag. 118. 

(4) Mémoire sur l'air inflamatmhU , pag. 7. 
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la houille ; et ce fat de là quMl partit pour atteindre 
son but : e minimU maxima. Le 1*' octobre 1784 
« ayant mis de la houille en poudre dans un canon de 
fusil , j*ai obtenu de Tair înQammable en abondance 
ettrès-promptement ; quatre onces de houille me don- 
nèrent un pied cubique, mesure de France, de cet 
air, lequel, ayant été pesé, fut trouvé quatre fois 
plus légçr que l'air atmosphérique , » voilà les pro- 
pres mots de Minkelers : il avait donc, le i" octo- 
bre 1784 (1), découvert le gaz de la houille (S). 

La priorité est une question de dates; elle est dpnc 
irrévocablement acquise à Minkelers. 

Il y a plus , Van Hulthem suivait ses cours en 
1785. (3) , et d après la note quMl m'a remise., U y 
a vu Téclairage au gaz , exécuté depuis cette époque, 
toutes les années et en présence des nombreux élèves 
de Funiversité de Lpuvain. Ne sont-ce pas là des titres 
Irrécusables (4) ? 



(l) Dfji Cil êctpbrt i';83 Mink^leri «Tait ralrait !• gis injOammable 
d« la bonifie ^os riDirqlion de le faire aerrir i dea aacenaiooa a^roa- 
taliqnea , aiatt qu'il refaite de l'ouvrage de Panjaa de Saiat-Foad 
aor lea evprriencea •^roatattqnea^ dont Textrait ae trouTe i la fin d« 
cette notice. 

(Ifole tU_ VidiUmr,) 

(a) H^moire cittf , pag* 9 et zo. 

(3) Ifotiea sur y^n HuUktm, par Ht. Toiain. Tom. I, pag. Tiu* 
Bibliûlhêca Hmllhemiana. 

(4) Dana lea ëcrita de HM. Jacqneinjrna et BriaToinne , on ne cite 
aocnn dea tinaoîna qni virent randitotre de Xinkelera ^clair^ an gas . 
Je nomin# Tan Rollkem, homme confcienrirnx ri dign«.de£bi. Dana 

!.. 



(10) 

Il est déploitbie , sans doute , que cette belle déeou- 
Yerte ait passé inaperçne dans notre Belgique , malgré 
la publicité que lui donna son auteur par un mé- 
moire imprimé en 1784; mais, comme nous Tavons 
dit précédemment , le thermolampe de Lebon n*eat 
pas plus de succès en France que n*en eut en Belgique 
le canon de fusil du professeur de Louvain. En An- 
gleterre même, ce pays de mouvement et de progrès 
incessans , ce n'est qu'en 1809 que parut la première 
compagnie pour Téclairage au gai. Dublin, Edimbourg, 
Glasgow, Manchester, Birmingham, Cheffields , Leeds, 
Livcrpool, rivalisèrent plus tard avec Londres, et 
Jouirent des heureux résultats de ce qu'on peut ap- 
peler la découverte de Minkelers. En 1820, on comp- 
tait soiiante villes éclairées au gaz ; quel n*en est pas 
le nombre aujourd'hui ! A Londres seulement, où la 
principale compagnie ( London gaz ligth company) 
ne date que de Iblâ , ne comple-t-on pas buit asso- 
ciations semblables, dont les trois principales, eily 
gaz Company , south London company et celle qui 
est citée plus haut , consomment 32,700 voies de 
houille, fournissent 42,000 lampes et ont des tuyaux 
de 225 milles de longueur. On compte plus de 140,000 
becs de gaz dans cette seule ville. Le bon BUnkelers, 
allumant le premier en Europe Peffluve de gaz sor^ 



rkialnir* d'une di^cenverte où raoïnur. propre i*§ Françaîi , des 
Aaglaii et des Belgeaest en jeu, il eatn^enHire d*appu jer aeapreuf 
va d'argumena i*r^cii. 



(il ; 

tant dé son canon de fusil , ne soupçonnait guère qu'il 
donnait là un rival aux astres et que la plus noire 
des substances devait un jour , ou si l'on aime mieux 
un soir, éclaîter Tunivers. 

Minkelers voulut aussi purifier son gaz par Teau 
de chaux ; mais il attacha peu d'importance à cette 
opération , bien connue de lui cependant , puisqu'il 
Ta décrite (p. il et 12 ) dans son mémoire. Son prin- 
cipal but était, en effet , d'obtenir un gaz plus léger 
que l'air et propre à élever les ballons. 

Le nom de notre ancien collègue à l'Académie s'at- 
tache aussi à la découverte de l'ascension des aé- 
rostats. Le premier, il fit monter ces ingénieuses 
machines au moyen de l'hydrogène carburé, et cela, 
comme l'a fait remarquer M. Briavoinne, cinquante- 
deux ans avant le ballon rempli par le même gaz au 
moyen duquel M. Green a fait , en 4836 , le voyage 
aérien de Londres à Weilburg , dans le duché de 
Nassau. 

Le I*' décembre 1783, le courageux Charles avait 
lancé dans les deux le premier ballon k gaz hydrogène. 
Alors , comme s'écrie Le Brun , 

merTeilIe suprême! 

Un air pins I^ger que Pair ml^nie 
Rarit Tbomine an ciel le ploa par : 
La Seine « rn frémissant, atlmiro. 
Le cours de ce premier navire 
Qni des airs fend le raiiie aiur. 

Et la Belgique était impatiente d'applaudir aux suc- 
cès de cette grande invention. Le duc d'Aremberg , à 
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la munificence duquel le cabinet de physique de Vi 
cienne université de Louvain , que Ton yoR aujoar- 
d*hui au musée de Bratelles , devait un grand nom- 
bre d'instrumens , pria MM. Tbysbaert , Van Bon- 
chaule et Minkelers de rechercher les moyens les 
moins dispendieui pour produire nn gaz léger qai 
pût élever les aérostats. Ce fut alors que Minkelers 
ayant trouvé le gaz Inflammable de la houille , le fit 
servir à rascenslon de ces machines. La première ex- 
périence quMI fit eut lieu le 31 novembre ^ au château 
de Heverlé ; le ballon tomba ii Sichem , à six lieues 
de Louvain (I). Un ballon plus grand (car le premier 
n'avait pas un pied) fut construit par M. Dey, se- 
cré taire du duo , qui y employa 400 feuilles de bau- 
druche ; il passa au-dessus de la ville de Tirle- 
mont (S). D'autres, ascensions eurent lieu ensuite 
le 25 février (1785) à Anvers, et le 24 du même, 
mois à Louvain (3). Le ballon d-Anvers , lancé par lo^ 
père dominicain Walschot, s'éleva à midi et demi 
et tomba couvert de neige , une demi-heure après , 
au village de Schriek , à six lieues et demie de la 
ville. Le notaire de l'endroit , maître Lambrecht, et 
le curé de la paroisse donnèrept des déclarations 
autbeotlques de la chute. 



(l) H'gmoire sur l'aùr infitummaUet pag. 34. 

(s) Table des gravités spécifiques d'air, par M. J. V. Tk/akacrt , 
'pag. 4^f i 1> mite da mémoire de Hinkelcrt. 

(3) Je mcU 1785 • car Minl«lers dit positivement que cea aasen* 
sioDs ont e«IieaaTeclegat<UMi>o.<iille défomrejrt le i octobre 178^. 
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On aime à relire ces circonstances consignées avec 
tant de soins par nos prédécesseurs, à se reporter 
plus d'un demi-siècle en arrière pour assister à ces 
premières expériences et pour se rendre compte du 
plaisir que dut éprouver Minkelers , en se voyant 
appelé comme un nouveau Dédale , à donner aui hom- 
qies des moyens de traverser les airs. Le nom de 
Miokelers, par cela seul qu'il découvrit le gaz, au- 
jourd'hui employé à Fascension des ballons, est insé- 
parable de Thistoire impartiale et eiacte de ces véhicu- 
les aériens, sur la perfection desquels tant d'ingénieux 
esprits fondent encore de si grandes espérances. 

Pourquoi Minkelers fut-il sit6t arraché à ses utiles 
recherches? On voit qu'il avait la main heureuse. 
Tous ceux qui l'ont connu, se plaisent à citer sa 
dextérité , son habileté , sa précision dans Fart des 
expériences; et, certes, c'est quelque chose pour un 
professeur de physique. Cette dextérité , il la com- 
muniquait à ses élèves , rare et précieux talent qui 
eut sur l'enseignement en Belgique d'heureux résul- 
tats, puisqu'il en est parmi eux ( et qui ne reconnaît 
Ici MM. Martens et Crahay ? ) qui sont appelés au- 
jourd'hui aux mêmes chaires où brillait leur ancien 
maître avec tant d'éclat. 

Cependant, l'opposition contre les violentes mesures 
de Joseph II , amena la révolution brabançonne ; 
l'université était en butte aux plus cruelles persécu- 
tions de l'empereur, Qu'avait à faire au milieu de ce^ 
troubles continuels un homme paisible, voué à la 
science, et sur-tout Mjnkelers dont la douceur et la 



bonté étaient si généralement appréciées ! Il paraît 
cependant qu*il suivit TuniTersité à Bmielles , en 
17S8 , lors de son transfert en cette ville , par ordre 
de Josepb II, et qu'il ne revint dans sa ville natale 
qu'en 1790, lorsque les états de Brabant eurent ré- 
tabli cette institution dans son ancien siège (1). La 
guppressfon de runiverslté en 1797 , sous le régime 
français, acbeva de le détacber complètement de son 



f|) Le r^tabllHement de ronirenit^ de Loursin dans tons ses 
dcoHi avait été ssoctionn^ par l'cnpereur Ltfopold II dans 1rs ar* 
tielc* de la pacification nrfté» k La Baje le i o dr cembra 1 790.. 
L'nniverail^ « fs le rrcooatituaiit , prît des mekarrs pour provenir 
qu'sncnn de ses membres , qui sVtaient séparés d*elle pendant 1m> 
troubles sous Josepb II, ne pût retourner è son sncîen posie on 
■itai0 dans une snire fonction académique. Le I9 juillet' t^^gi , . 
eiB<I professeurs furent priWs de leurs chaires par sentence rendue 
en contumace par le tribunal du rrclrur; 1rs procès de plusieurs 
antres « parmi le»queis se trouvait Hinkriers , restèrent iudécit jns« 
fluVn janvier 1^94 «époque i laquelle ils furent forcea par le goo» 
ternemrat i donner leur démisaton ( K. Sfnodieon Beigieum^ tom. 19^ 
p. ft5o). Voici la d/p^ebe adressëe 1^ CntxdtVUnivtrsUède Louvain par 
rjpport i EinkrUrs : — a Cmablks-Louis , arcbiduc d'Aulriche etc. — 
a V^n^able , Chers et bien Am^s « Noua tous faisons la présente ponf 
» TOUS informer que le profraarur de pliilosopbie et d^monatraleur de 

V pbjsique Sinltelerj a donné la d«>mission de l'élat, qu'il occnpoil dana 

V rnniTersitd de Louvain , et qu'il a renoncé k toute prétention qu'il 
» ponrroit avoir % soit à charge de runiversilé ou de ses Facultés , aoit k 
w cbarge de ses membres « du chef de aes honoraires et émolument 
9 annexés à sa place. A tant Vénérable , Cbera et bien Ames , Dien 
» TOUS ait en sa ssinle garde. De Bruxelles le 94 janvier 1794 — 
a Ckaries'Louis, — Par oaà. de 8. iL &. — L. Van de Vi-Id. n 

( Note dû l'éditeur. ). 



Aima Mater, Mais, Torganisation des écoles centrale» 
irint au moins, cette même année, employer sa science 
et son talent de professeur. 11 fut nommé professeur 
de chimie et de physique à celle de Macstricht, où il 
exerçait depuis peu la profession de pharmacien , qui 
était celle de son père. Ce fut alors qu'il conçut Tidée 
de doter sa ville natale d'un cabinet de physique et 
d*un laboratoire de chimie , précieux foyers de lu- 
mière pour la création desquels il avait su se con- 
cilier l'active amitié du préfet de la Meuse inférieure, 
M. Loisel , savant lui-même et qui sut estimer Min- 
kelers à sa juste valeur. Ses concitoyens lui surent 
gré de cette création, parce qu'elle procura à la ville 
le bienfait d'un établissement de haute instruction 
qui fournit ensuite de bons élèves aux établissemens 
supérieurs. Aujourd'hui encore se fait sentir l'utilité 
de la conception du célèbre professeur. Jusqu'à l'Age 
de 6^ ans, il vécut , pour ainsi^dire , dans les travaux 
de son laboratoire, infatigable dans ses recherches et 
sur-tout dans la vérification des découvertes nou- 
yelles. Peu soucieux de découvrir par lui-même , son 
extrême modestie l'éloignait de la poursuite de ce 
brillant fantôme que l'on appelle la gloire. 

Une attaque d'apoplexie vint interrompre ses travaux; 
il languit assez longtemps des suites de cette attaque, 
et le 4 juillet 1824 , il expira en chrétien, après avoir 
donné l'exemple des vertus humaines et fourni une 
carrière de 76 ans, dont 44 s'étaient écoulés dans le& 
fonctions du haut enseignement. 

I^rsqu'après la formation du royaume des Pays-* 
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Jas, rAcadémie royale desseienccs et belles-lettre» 
de Bruxelles fut réorganisée , Jean-Pierre Minkeler» 
fp fut Dommé membre ordinaire, le 5 juillet i8i6 ;. 
ipais ce fut précisément cette année qu'une congestloa 
cérébrale vint enrayer ses facultés intellectuelles et 
Tempécher de prendre part aux travaux de la com- 
pagnie. Il y entra le même jour quei.-F. Sentelet^ 
qui , Tannée suivante, le remplaça à Tuniversité de 
Louvain dans cette chaire de physique , que la seule 
découverte du gaz aurait fait connaître du monde en- 
tier, si elle n'avait pas d'autres titres à la reconnais- 
sauce publique. 

Ce fut lui qui décrivit mieux que personne le gise- 
ment du Moêosaurui^ le grand animal fossile de 
Maeslricht. Gehier, de Leipsick, donna sa description 
^ Cuvier, qui s'en servit dans ses immortelles Re- 
cherches sur les ossemens fossiles. 

Après sa mor(,, M. Crahay , son ancien élève, a fait 
connaître ses observllions météorologiques, prises, 
depuis 1812 jusqu'en 1818 , pendant une période de 
7 années , et ayant principalement pour objet de dé- 
terminer les quantités d'eau tombées à Maeslricht.. 
M. Quetelet, dans son histoire de la météorologie en 
Belgique, a fait usage de ces expériences, et a rendu 
hommage ft la mémoire de son ancien collègue (1). 

S^ns parler des beaux-arts auxquels Maeslricht a 
eu la gloire de fournir le nom de Kessels , cette ville 



(l) Vojr. BulUtins dé l'AwdémUt tome II, i835t p. 99 et twr. 



a deux noms à piter ayec orgueil ^9n$ Thisloire des 
9ci|snçp8, ^eux noms que la Belgique réTepdique, et 
qui lui appartiennent : Lyonet et Minkelers. Lyoqet, 
chanté par Deliile , et connu du monde entier par son 
immortel ouvrage sur Tanatomie de la chenille, Lyonet 
qui était la personniOcation de la patience et de 
Texactitude , et que Buflbn aurait dû proclamer le 
premier génie de la terre , s'il avait été fidèle à sa 
pensée que le génie est de la patience. Lyonet était 
de Maestricht et plus d'un lien l'attachait à la Belgi- 
que; car, son père était pasteur de l'église wallonne 
dé Limbourg (1). Cet homme à jamais célèbre était 
contemporain de Minkelers. Le nom du premier est 
répandu partout où la civilisation a porté le flambeau 
des sciences; le nom du second, qui n*a pas encore 
dépassé les limites de sa patrie , grandira , nous en 
sommes sûrs , alors que ses compatriotes auront dit 
ce qu'il valait. L'histoire des progrès de l'intelligence 
humaine ne peut échapper à la justice ; car cette 
science repose sur des dates , faits inflexibles et in- 
délébiles à qui la postérité rend toujours hommage 



(i) Cptier, dans ta notice sur Ljon<-t {Biographie univenelU)^ 
f*est trompe inr la date de la naÎMance du grand anatomiate. Je 
poaaède Tezlrait de IVlat civil de Saeatriclit, qui le prouTe. CnTÎer 
fait naître Ljonet le ai juillet 1707. Il Aait ni arant le sS jaillet 
X706; cari ce jofir-li « S. Croiiet lui administra le baptême dans Yi» 
glise réfom/e de Harstriclit. Il j est dil| que Brnjaaii|( Ljonet, le 
pire, ^tait pastear i Limboiirg, en Belgique. Une grande partie des 
nannscrits inédits de Ljonet , tonte sa corresjpondance , sont encore 
en Belgique , et je possède son portrait. 



ton peu plus tôt, un peu plus tard. A nous donc d'é- 
lever la YoiZy nous qui savons quand et comment 
Minkelers a trouvé le gaz qui éclaire et embellit nos 
cités! A nous d^inscrire le nom de Minkelers dans une 
des plus belles pages de notre histoire. 

BiBUOCKAPHIE. 

Uémoire sur Tair inflammable tiré de différentes sub- 
stances , rédigé par M. Minkelers ,. professeur de 
philosophie au collège du Faucon, université de 
Louvain. Louvain 1748, in-8«, 5 pages, y comprise 
la table des gravités spécifiques de différentes es- 
pèces d'air , présentés à S. A. Monseigneur le duc 
d'Aremberg par M. J.-F. Thysbaert , directeur de 
Técole des arts dans Toniversité de Louvain (1). 



(i) Mialeleri déji avance en flge l'attachait encore â reiter toa- 
jonrf aa coorant àe» nuarellci d^couvertri. Il n'épargnait ni frati 
ni peines pour ■• procurer tout, lea nooTeauz ouvrages qiii parais- 
aaient en Plijsique et en Cbimie. II ne se contentait pas seulement 
de les lire « mais il avait rbabitude drpui» nombru d'années d'en 
extraire les passages les plus remarquables. Il a laisse, sous cerap. 
port , un nombre ùnmenso de cabiers manuscrits , oil tous les faits 
scientifiques nouveaux relativement i la Pli/sique et à la Cbimie, 
publia depuis x^qS jusqu'l iSf^, se trouvent fidèlement exposas et 
enregistrés avec tous les détails nécessaires. 1 leur parfaite intelli- 
gence. Ces écrits forment une véritable liistoire des progrès des sciences 
pbjsièo«cbimiques pendant une période de plus de vingt années. 
Malkeureusement tons ces travaux consistent en de simples extraits 
auxquels Minkelers n's , en général , rien ajouté. Peut-£tre s'élait- 
il proposé de mettre un jour tons ces matériaux en ordre on de 
les faire servir 1 quelque publication importante ; mai» l'attaque 
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N&tm, Cm! le ««il eavrag* inprimë àm ■inleler*. Koy9% pour 
•«• travaux mÀ^orologiqnea ; BuUatins de l'ÂemdimU tU Bruxelles , 
ton* II t P* 99 • et pour la première citation de la dëcouTerte da 
gas « mon travail, m^nae recueil , m^ine vol. p. 163. 

Le journal de Limbonrg du 7 juillet i8a4 renferme une courte no- 
tice fur la vie de Minkeleri . Elle m'a élé utile. Je ne croia pas £lre 
indiacret en disant qu'elle est de 11. Martens. 



d*apopleiie« qui est venue le frapper înopio/ment en i8c3} a dA 
faire ^ciioner toua les projets qu'il pouvait avoir formas i cet ^gard. 
Parmi les papiera manuscrits de Hinkelers , dont la sœur du d^. 
font a ]>ten voulu rrmetlre une partie iM. le professeur M artena, il 
s'est trouve une sërie d'observations météorologiques fiites k Uses* 
triclit drpuis i8o5 jusqu'en tSfj i ce qui avec les observations sub- 
séquentes de M. le professeur Craliaj et cellea qui se continuent 
«Dcore à Maeslriclit par les aoina de MH. Van Rirmadjck fils el 
Bjcle« donnent pour cette ville une série d'obsrrvations nAëorolo^ 
giqnes embrassant une pe'riode de près de quarante ans. 

{^Notedet'f'dileur.) 
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APPENDICE A LA NOTICE SUR LA VIE ET LES 
TRAVAUX DU PROFESSEUR MINKELERS. 



h De Voir inflammabU tiré du ehoHHm de terre; 
premières expérieneee faites à ce sujet à Louvam 
en ocioln'e 1783 (1). 

M. Thtsiaebt , directear de U chambre expérimen- 
tale de Louvain , assisté de ^ messieurs Minkders et 
Van Boccaute , Tun professeur de physique , l'autre 
de chimie en l'université de LouTain , firent à la ré- 
quisition de S. A. S. M. le duc d*Aremberg , un grand 
nombre d'expériences sur diverses substances, pour 
en retirer de l'air inflammable ; et dès le mois d'oc- 
tobre 1785, ils avaient déjà reconnu que le charbon 
de terre était très-propre pour cet objet. Ces Mes- 
sieurs firent une suite d'essais satisfaisans à ce 
sujet. 

« Ayant mis > , dit M. Thysbaert dans sa lettre du 
7 novembre 1783, « dans plusieurs canons de fusil 
i> une douzaine d'onces de houille , nous remplîmes 
» en une seule opération , en moins d'une heure, uik 
» magasin d'environ 70 pots. 



(i) Extrait de Fanjitde Saiot-Fond , Deseription de* expérieneet- 
aérostatiques de M H. de Mont-Golfier etc, Paris , l'fi^ $ in-i^t. 
lom. II» p. aSg. 
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1^ No^ atons employé diyerses autres maiièVes, 
» telles que le foin , la paille , la* suie de chenifilée , 
» bois, tourbes, tant de Hollande que de Aos ebyii^okis ; 
> résines , laine , poils , os , etc.; elles donnent beau- 
» coup d'air plus ou moins inflammable ; mais gé- 
» néralement Impropre quant k la légèreté : nous 
» avons tiré de Tair inflammable du brandevin et 
» esprlt-de-vin , en forçant les vapeurs de traverser 
» un tuyau rougi au feu ; mais celui-ci est uh tiers 
» moins léger que celui de bouille ; nous préférons 
» la bouille maigre , car l'autre fait crever les ca> 
» nous; les airs tirés du bois^ tourbes, os, ne sont 
» aussi qu'environ le tiers de celui de la bouille. 
» L'air métallique marin est égal au vitriolique , et 
» ils ne sont l'un et Tautre qu'environ six fois plus 
» légers que l'air atmosphérique. L'air de bouille n'est 
» que quatre fois plus léger que Tair ordinaire ». 

Ces Messieurs ne se contentèrent pas de faire de 
simples essais chimiques, sur l'air inflammable de 
la houille, mais ils en enlevèrent des ballons en 
baudruche, de concert avec M. Dey, secrétaire de 
M. le duc d'Aremberg , qui aime et cultive les 
sciences. 



(M) 

n. LeUre de M. Dey, $eeréiaire dt S* A. S. Mgr. ht 
due d'Aremherg , d M. Faujat de Sainê-Fimâ, au 
iujet de Voir inflammable du eharbon de terre (1)< 

BrnzeHM, ee i5 P^vrier I784> 

MoMiRiiB , plusieurs voyages et des Inoommodités 
m*ont empêché jusqu'à-présent de remplir ma pro- 
messe de TOUS adresser le résumé des opérations 
faites k la réquisition de S. A. S. Msr le duc d*Arem- 
berg, par M. Thysbaert, directeur de la chambre 
expérimentale , assisté de M. Minkelers , professeur 
de physique, et de M. Van Boceaute, professeur de 
diimie en Tuniversité de Louvain. La lettre ci-incluse 
que m'écrivit à Paris M. Thysbaert lors du second 
voyage que j*y fis depuis Texpérience du Cbamp~de«- 
H ars , vous démontrera que , dès le mois d'octobre, 
ces Messieurs avaient découvert Tair inflammable de 
houille , après avoir travaillé sur beaucoup d'autres 
substances. A notre retour aux Pays-Bas , le 16 wh 
vembre, ils apportèrent au château d'Heverlé, à nu 
quart de lieue de Louvain, séjour du doc d'Arem-* 
berg , pendant Tautomne et le printemps , trois ma- 
gasins de fer-blanc, contenant 70 pots d'air inflam- 
mable de houille chacun. Nous essayâmes sur-I^ 
champ au milieu de l'eau , d'en charger un petit 
Ballon de baudruche que j'avais rapporté de Paris , 
et qui n'avait que quatorze pouces de diamètre. Û 

(l) Bstr. de ToiiT. cit. ton. II , p. 24*- 
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s*éleya rapidement, et dès qu*il eût dépassé le bâti- 
ment , il rompit le fil au moyen duquel on youlait 
le retenir. On put le suivre des yeux jusqu*à* dispa- 
rition totale » et nous n*en entendîmes plus parler. 
Encouragés par ce premier succès , nous mîmes dès 
le lendemain la main à Touvrage pour remplir un 
Ballon de baudruche Terni à resprit-de-yin , que 
j*ayais fait il y ayait plus de six semaines , en col- 
lant ensemble 400 feuilles de 4 pouces carrés, et 
qui eût été rempli bien plus tôt, sans la course, et 
le séjour de près d*un mois que nous fûmes contraints 
de faire à Paris. Ce Ballon contenait 40 pieds cu- 
bes. Une forge à double soufflet et trois de ces ca- 
nons dont parle dans sa lettre M. de Thysbaert , et 
qui ne sont que de forts canons de carabine d'un 
pouce au plus de diamètre, furent tout Tappareil 
dont nous nous servîmes ; la culasse de deux canons 
était continuellement dans le feu de la forge , pen- 
dant qu'on faisait refroidir , qu'on vidait et qu'on rem- 
plissait le troisième, de cinq à six pouces de hauteur 
de poudre houille, recouvertejusqu'au bout du canon , 
avec du sable : un tuyau de prolongement en fer-blanc, 
conduisait Tair sous un entonnoir placé dessous un 
tonnean rempli d'eau , posé sur un baquet plein du 
même fluide , que l'air dégagé de la houille rempla- 
çait , après l'avoir traversée. Quinze onces de houille 
pilée , et à-peu'-près trois quarts- d'heure su&ent 
pour remplir un tonneau contenant 100 pots , et en 
six heures de temps nous obtînmes les 9 tonneaux 
qu'il nous fallait pour les 40 pieds cubes du Ballon 
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Mous laissAmes pendant la nuit les tonneaux sous une 
remiseï avec la simple précaution de les couvrir de 
toiles mouillées , et de placer auprès des gens, de 
peur d'accident ; le lendemain , à Taide de Teau y 
nous fîmes passer Tair dans le Ballon. Ce procédé 
exigea près de sept quarts-d^heure , et ne fut aussi 
long qu'à cause du peu de grandeur de Touverture 
des robinets. Le globe , lesté d'un poids de 15 onces, 
s'éleva très-rapidement ; mais il n'eut pas une desti- 
née aussi brillante que le petit de la veille , puisque 
le vent l'ayant chassé contre les arbres de l'avenue , 
11 s'accrocha par un ruban dont il était décoré, au 
sommet d'une des plus hautes branches et y rendit 
le dernier soupir après un quart-d'heure de débat ; 
le but n'en était pas moins rempli. * 

Le mauvais temps nous ayant rappelés à Bruxel- 
les , et ne permettant plus de faire des essais , mes- 
sieurs de Tuniversité se sont bornés à vérifier dans 
la chambre expérimentale la justesse de leurs pro- 
cédés , et se sont assurés en faisant passer le gaz 
de houille à travers l'eau de chaux, qu'il ne contient 
point d'air Gxe , puisqu'il ne se fait pas la moindre 
précipitation. Les expériences en grand sont remises 
ad printemps. On a commandé des cornues d'une ca- 
pacité suffisante ; et pour être plus sûr de là bonté 
du fer fondu dont elles doivent être formées, M. le 
duc al fourni quantité de calons de fusil. Ce fut 
quelque temps après ce premier eâsai du gaz de la 
houille, que j'eus Thonneur de vous être présenté 
avec MM. le marquis de Gha^teler et de Boschaert , 
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et de voir chez tous M. de Montgolfier. Les con- 
seils que TOUS aTez bien touIu me donner, ainsi que 
lui , pour la construction d^un globe à sa manière , 
n*ont point été infructueui; j*en ai fait un de 30 
pieds de baut sur 24 de diamètre , sur le patron dont 
TOUS me fîtes présent j et aTeC du papier dont tous 
me donnâtes un échantillon ; il a fait d^aulant plus 
de sensation dans nos proTinces , que c'était le pre- 
mier hommage qu'on y rendit à MM. de Montgolfier. 
Lancé à une heure , le 10 de ce mois , des jardins 
de l'hôtel d'Aremberg à Bruxelles , après avoir été 
chargé de gaz de paille et de laine en douze minu- 
tes y et lesté d'un simple réchaud de fil d'archal 
rempli de papier huilé, en moins de deux minutes 
il atteignit les nuages qui le dérobèrent à trois re- 
prises. On ne tarda pas à le perdre tout-à-fait de 
Tue , et , à deux ïïeures , il tomba très-doucement , 
tout mouillé , près d*un village , après avoir parcouru 
en plusieurs sens , environ 4600 toises. Il ne restait 
pas la moindre apparence de feu dans le réchaud. 

Je vous assure , Monsieur , que je désire bien ar- 
demment le printemps , pour pouvoir suivre les nou- 
veaux travaux de Messieurs de Louvdin ; s'ils offrent 
quelque chose d'intéressant , j'aurai l'honneur de vous 
le faire saToir. Daignes^ être persuadé de ma re- 
connaissance et de la cbbsidération distinguée aTec 
laquelle j'ai l'honneur d'être , etc. Dey. 

P. S. Pour faire sentir aux spectateurs la diffé- 
rence des deux manières , j'aTais commencé par en 
lancer un de baudruche , de 40 pouces de diamètre, 

2 
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pftrfidtcBcnt load , peint en sphère avec le ledia- 
qoe et toos ics cercles , etc. , qa*u Atlas de 9 pooces, 
fidt en liège , paraissait porter sur ses épaules ; 
malgré la lettre dont Atias était portenr , et une 
asseï forte récompense , je n'en ai point en de non* 
velles. U était chargé d*air de man , et avait été 
rempli en S5 minutes. 
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DOCUMENS RELATIFS A LA RECONNAISSANCE DE 
LUNIVERSITÉ DE LOUVAIN COMME CORPS 
BRABANÇON , EN 1793 (1). 



I. Melatio J.-F. Van de Velde de Us qwB gesta sunt 
in œnferentia habita in œdibus Excell. D. Àdmi- 
niêtri Comilis de Metlemieh, et iUo prœtenle^ 
die 7 junii 1793 (2). 

Die yeneris 7 junii 1795 Bniiellas profecti sunt 
Eumius D. Van de Velde, Clarissimus D. Nelis, nec 
non Consult. D. Lints Syndicus , cum Deputato Facul- 
t^ti|) Artium Consul^. D. Van Damme, omnes pridie 
per Vniversitatem Deputati ad assistendum conferen- 
lie Bruxellis super negotiis Universitatis instituend». 
Ubi Bruxellas ventum Tuit , Eximius D. Van de Velde, 
uti inter Dcputatos convenerat, solus primo adilt 
Amplissimum D. Pensionarium De Jonghe, ut cmn 
eodem conferret super numéro Depulatorum, quos 
conferentift adesse existimaret. llle, tametsi maluis- 



(i) y. le* rëelinittiont de rOniverslU et des Étati de Brabsot,«>i 
ronmge dp docteur Yao de yrldf*, ReeherthtM hùtorigyes tur /V. 
reeiion , la eonjtilution , Us droit* et priyiléges de l'Vnivertiti de 
Lûuvain ; 1 788 , Culiieri 6 , in-S. 

(9) D*«|irè« Ici mtnatee origiBaIce det docteurs y«B d* yeldv 
ri Nrli». 
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Mt, Ht duo dnintint adfàissent, emn Umen qua- 
tuor BniièUas essent missi, aiebat omnes adesse 
possë. Dein Eiimias D. Yan de YeMe eidem Amplis- 
rimo D. De looglie notalam extradidit , qaâ expres- 
serat UnÎTersitas , qno pacto articuli duo prindpalio- 
res, UoiTersitatem concernentes , concipi atque enun- 
tiari possent. Quani notulam, totidem Tcrbis in Actis 
rniTcrsilatls ad diem 6 junii extaotem , recepit et in 
conferentîa propositururo se spopondit. Interca très 
alii UniTersitatîs Deputali ad?enUnt ; simulque omnes 
com Amplissimo D. Pensionario ad cdcs Excellen- 
tissimi D. Comitis de Mettendcb, Belgii Administri, 
ubi conferentia babenda erat, eircaboram decimam 
accessenint. Mox cam Amplissimo D. De longbe ad 
cameram conferentic admissi, illie repéreront pr»> 
terea congregatos e\ parte Ordinum Brabantis Am- 
pHss. D. Poorters Abbatem Sti. Mîcbaêlis Antverpic , 
lllustriss. Comitem de Limmingbe et Ampliss. D. Ca- 
lens Pensionariam Oppîdi Loraniensls ; ex parte xero 
Gubemii Amplissim.os DD. Consiliaros De-Robianoet 
Launoy, nec non Ampl. D. De Bergbe qui erat in hoc 
negotio ex Consilio sanction constitutus relator,item 
Ampl. De MQller Secretarium Status, ut Yocant; pré- 
sidente toii huic caetui Excellentissimo Domino Comité 
De Metternieb, in Belgio pro Cssarea Sua Hajestate 
Administre plenipotentiario. Mox ut llle cameram in- 
travit, cœpta est conferentia , prslegente Amplissimo 
D. relatore Consiliario De Berghe advisamentum seu 
consultam , ut Tocant, Consilii sanctions. Prima inddit 
qocstio , num ad classem corpornm yerè Brabantino- 
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rum nostra quoqu« referenda esset UniTersitas? Sanc- 
tions quidem Senatûs opinio eratyinstantibus patris 
Ordioibus » îpsaque Universitate , prarogativas eidem 
Universitati tribuendas esse , qu» cœteris corporation!- 
bus provinci» ; ut de edictis et decretis , qu» Univer- 
sitatem concernunt, per canalem Concilii Brabantias 
deinceps emaoandis , ut roembra seu supposita Uni- 
versitatis non nisi per jus et sententiam quoad omnia 
tractarentur, eorumdemque officia forent inamoYibi- 
lia, et si quîdaliud eo spectans, hisce adjungendum 
esset ; Torùm satins esse opinabantur Consiliarii pri- 
vât! , ut a denominatione Corporis Brabantici absti- 
neretur. Yerùm illico buic proposition! reclamatum 
fuit , nimirum non videri , quando omnes prsroga- 
tivas Corporis Brabantici Universitati asserere ani- 
mus erat, quam ob rationem a denominatione Cor- 
poris Brabantici abstinendum esset : eâ autem 
condilione seu qualitate Corporis Brabantici semel 
asserlÂ Universitati, sponte consequi eamdem jurlum 
omnium ac privilegiorum provinci», ut ester» cor- 
porationes Brabantis , participem fore ; cùm e con- 
trario in enumeratîoBe borum jurium seu pnerogati- 
varum proclive esset aliquid omittere. Demum banc 
denominalionem tant! moment! vider! , ut ea sola 
contentes 8ecur<osque redderet, tum Oppidi Lova- 
niensis burgenses, tum ipsa Universitatis membra ac 
supposita. Dein responsum fuit ad objcclfones jam 
çcnties, protritas , qu» in opposilum movebantur, et 
nonnulls expressiones circa autorilalem condendi sla< 
tuta, aliaque objecta, qu» in advisamento Consilii 

2. 
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sanction; oeeoirebaDt, ut nfaïus exaete raproba^Di 
fuerant. Demam aadltis utrimque rationibus , coii- 
veaeni^t omnes seu longe major pars eoruni, qui 
conferen^at adorant, ut formula, quam Universita^ 
ipsa proposuerat , qusque in Actis ejusdom ad diem 
6junii iiiserta est, adoptaretur quoad omnia, excepta 
ultimA clausulA qu» incipit parmi quoi etc. , quA 
deletA DD. De Bergbe et Launoy desiderabant substi- 
tui banc : parmi quoi tous les édils et décrets à ce 
contraires viendront à cesser; sed iilico repositum 
fuit, talem expressionem non posse satisfacere Uni- 
versitat^, aç proin^o a^oaitti non posse. Post multa 
verba satius videbatur, delelA clausulÂ a nobis sug- 
gestâ , et banc omîllere , qu^m diçti DD. De Bergbe 
et Launoy suggesserant, nibilque substituere. Tan- 
dem plaçuit omnibus et singulis , u^ posit verba Fti- 
culte' des Arts dans ladite Université, locum babe- 
ret dispositio tenoris sequentis : sur le pied qu*eUes 
ont pu et dû en jouir antérieuxement à Védit du 
24 novembre 1782 (1). Cùm bxc olaus.ula non nisi 
nomînationes respiceret, plenamque vim relinqueret 
auteçe^cntibus disposilionibus, et nos s^çquievimus. 



(i) L'trt. 5 de c«t éAïX , conetmant les provfsfûn* tU la Cour 
J» Rome , les résignations et permutations do binêfiees et les appels 
du for eeelésjastique , déclare « qne tons le* induits de collation 
» on dç nomination accordas par les Papes , même cens qni ob| 
» été placet^s , y conspris eenx de rUniversit^ et de la Faculté deg 
» Arts è Lpi^yain , Ticniient à cesser dans ce Fa je , «ans aneune 
o exccplioB ni r^serTç. » 
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taotè magis quod per hanc clausulam delerç^f çdic- 
tum 24 noverabris 1785, saltem quoad nominationes : 
quod quidem si non necessarium, saltem utile yide- 
batur pro eiterîs provinciis, id est, aliis provinciis 
proeter Brabantiam, ut nimirum nominationes nostsgD 
iiberum cursum baberent in œleris proYinciia, etiam 
Luxemburgensi , pro qua, ut notum est, delractum 
fuerat in conventu Hagœ-Comitano de 17dO (1). 

(i) La conTcntion faite i La Hajre, le lo décembre 1790, aree 
les mioùtrea d'Angleterre* de Pruase et de HollsDde , aur l'exécu- 
tion dca eipgagcmeaa que Tenipereur L^opold H arait pris A Rei^- 
cbenbacii « le 37 jnillet précèdent , pour la pacification de la Belgique • 
renferme i Tart. 3 une letttre du mioiitrc plrnipotentiaîrc de Teng- 
perfur , le conte Florimond Mercy-Argfnteau , aux miniatrca de^ 
pniiaancea nediatricri* dat<*e de La Baje le 99 octobre 1790, et 
dont l'art, a porte : « Sa Hajptltf veut bien remettre toutes clioaes 
» à regard de TUniversit^ de Lonvain aur le pied oà elles liaient 
» i la 611 du règ^e de Sa Majesté l'impératrice , et nommément la 
w réintégrer dans le droit de nomination qu'elle exerçait sur cer** 
» tains bénéfices ecclësiastiqyes en vertu d'un induit du Saint-Siëge 
» Apostolique « r^serTan^ proTisionnellement les bénéfices de la pro- 
» TÎnce de Luxembourg , jusqu'i ce qu'il puisse dire pris 3i Tamia- 
» ble des srrangemens k cet égard ; mais comme il a été reconnu 
» depuis longtemps que le sjst^mç des études de la pbilosopbiev 
K du droit et de la médecine exigeait une réforme aux Pajs>Bas t 
» et que l'un des premien|^ devoirs d'un souverain est de procurer 
» i ses sujets la meilleure instrucUon possible , Sa Majesté tiendra 
» en sursis les ordonnanceii qui obligent i prendre des degrés i 
M Lonvain , et laissera sur ce liberté ^nti^re jusqu'à ce qu'un non- 
» veau sjstime d'études ait pi^ être introduit dana ladite Univer- 
» site par des arrangemens sur lesquels elle se concertera avec les 
» Etats. » La convention de La Ifajre Cçt ratifiée par 1* empereur 
Ldopold II le 9 janvier 179e , et p^liée à Bi;«xelles^ le 19 mars 
snivsBt. 
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Prscipuo negotio sic commuDÎ consilio féliciter ab- 
soiuto, ad minora discutienda deventum fuit. In 
prlmis omnium plane erat sententia, liberlatem , qu» 
articulis Uags-Comitum facla fuerat,in exterisUni- 
versitatibus gradus academicos suscipiendi in Jure et 
HedecinA , esse omnino revocandam ; sed minime con- 
Tenit , qus esset ratio habenda eorum , qui e& liberlate 
usi gradus alicubi apud eiteros obtinuerant. In quam 
posteriorem qusstionem Universitatis Deputati, ne 
commodi causA opinari vîsi fuissent, minime se in- 
gesserunt. Quod jus nominationis atlinet, quo in pa- 
triam LuxemburgensemVniversitas et Facultas Artium 
utebantur, quodque perperam in dictis articulis Hags- 
Comitis ad intérim exceptum fuerat, de eo plene 
restituendo (prout modo supra convenerat) concors 

âuoque fuit et justa sententia. Pneterea de quatuor 
ecretis, qu» argumentum querel» subminis trave- 
rant, qusque in memoriali, Excellentissimo Belgii 
Administro jam pridem oblato , continebantur , de lis» 
si Universitati ita videretur , nominatim revocandis, 
omnes quoque consenserunt. Atquc ita , Deo auspice> 
conferenti» féliciter finis impositus, Universitati gra- 
tum animum testificante Belgii Administro, quod de 
pecuqiis , uti petitum fuerat , in censum exponendis 
eadem jam fuerat sollicita, ac rogante ut intégra 
centummillium florenorum summasuppeditaretur (1). 
Qiio sâlutato discessimus omnes , atque nrandto 
excepimus lllustriss. D. Comitem de Limmingne , nec 
i^on AmpHss. DD. Pensionarios Ordinum fiie Jongbe 
et o|^pidi Lovaniensis Culens , quibus uti et Reve- 
rendissimo ac Ulnstr. D. Episcopo Antverpiensi , qui 



(i) LTni?eritlâ BTnitfait TofFre de prêter à Teniperear , poar 
^e iemie de cinq auo^es.rt «aBS iiit^ri(l, ua» ••m«M de cent mille 
floriai de change. 
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in rei successum non parum contulerat, nec non 
Ampiiss. D. Âbbati S. Mi€haëlis,UniTersitatis negotia 
causamque impense commendavîmus , atque de bene- 
Tolo in res nostras studio gratias egimus. 

Ita relatum bac 8 juDii 1793. -~ J.-F. Van de Velde^ 
S. T. D. n. Deputatus. 

II. Decretum academieum de die 26 junii 1793. 

Hector et Universitas studii geueralis oppidi Lo- 
vaniensis, omnibis bas visuris aut iecturis salutcm. 

Accepimus exoptalissimum istud, quodque tam 
crebro, ac certantibus votis expetivimus , Diploma Re- 
gium (cujus exemplar bic infra descriptum) in Su- 
premo Brabantiœ Dicasterlo 24 hujus meosis saoci- 
tum, perpetus stabilitatis ac felicitatis nostne pignus 
et argumenturn certissimum, quo per Cssaream ac 
Regiam suam Majestatem agnita et declarata, ac ster- 
num Universitati nostrs asserta est ConroBis Bra- 
BA!iTiciqualitas, caeteraqueejusdem Universitati s jura 
et privilégia omnia , agnita pariter , iterumque con- 
firmata. Quapropter squum sane est, atque bsc prima 
nostra cura sit oportet , ut pro tanto divin» erga nos 
providenti» munere, sterno Numini, effuso corde, 
quantas maximas possumus, non babeamus modo, 
nec privatim solum, verum etiam publiée agamus 
gratias ; simulque pro piissimi et clementissimi Im- 
peratorlsao Régis nostri apostolici incolumitate, reg- 
nique prosperitate et incremento ac felici armorum 
successu vota persolvamus : in quem iinem , diem 
statuimus kalendarum julii proxime sequentem ; bo- 
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ram yero diei decimam, qu& celebrabitur Sacrum 
solemne , in templo divi Pétri , - cum subséquente 
hymno Tb Devh , pari solemnilate decaotaindo ; quibus 
omnia et singula Universitatis nostr» membra et sup- 
posita » ab initio ad finem , pie devoteque intéressai 
Yolumus, atque ut intersint, prssentium ténor e iisr 
dem mandamus. Quod reliquum est, solemnem hune, 
quem maxime festivum acferiiatum baberi cupimus, 
gratiarum actionis et deprecationis diem, profecto 
non sine publicis justissims Istiti» nostne signis, 
elaudere fas erit. £a propter Hallarum œdifîcia sub 
vesperam ejusdem diei, ad pulsum majoris campanœ, 
facibus illuminari jussimus, iojungentes prstactis 
omnibus et singulis membris ac suppositis i^ostris i 
cujuscumque ordinis aut condi^ionis sint , ut similiter 
et eodemtempore, çollegia, monasteria,«desve alias, 
quas inhabitant , siye facibus , sive candelis aut lam~ 
padibus, aliove convepienli modo , illuminari curent : 
probibemus tamen, pe quis tormepta, bombardas, 
seu qusvis alla instrumenta ignivoma çxplodere , aut 
pyrobolos cujusvis nominis emittere, vel projicere 
prssumat, sub pœnâ septem floreDorurti, irrçmissi- 
biliter exigendÂ : mandantes Promotori nostro, ut tain^ 
per seipsum, quam per satellites suos , diligenterin 
banc rem invigilet, etcontravenientium nomtqa, sine 
morâ çt dissimulatione , ad nos déférât. 

Datum Lovanii die 26 junii 1795, sub sigillo Rec- 
torali e\ signaturâ Secretarii nostri. 

De mandato Dominorum meorum , 
J.-F. LiNTS, Secret. 
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III. Déclaration de Sa Majesté Vempereur et roi 
du %i juin 1795, concernant Wniversitc de 
Lowoain, 

François, par la grâce de Dieu empereur des Ro- 
mains toujours auguste, roi d'Allemagne, de Jérusa- 
lem, de Hongrie, de Bohême, de Dalmatie, de Croatie, 
d*£scIaTonie, de Galicz, de Lodomérie etc.; archiduc 
d'Autriche, duc de Lorraine et de Bar, de Bourgogne, 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg, de Luxem-^ 
bourg, deGueldre, de Milan, de Stirie, de Carinthie, 
de Camiole, de Mantoue, de Parme, de Plaisance, 
de Guastalle, de Wirtemberg, de la haute et basse 
Silésie, d'Osviecz, de Zator; grand-duc de Toscane; 
duc de Calabte, de Montferrat, de Tesschen en Silésie 
etc. Grand prince de Transilvanie ; prince deSuabe, 
de CharlétlUe; marquis du Saint-Empire Romain, 
de Burgovie, de Moravie , de la haute et basse Lusace , 
de Pont-à-MoussOn , et Nomeny ; comte de Habsbourg, 
de Flandres, d*Artois, de Tirol, de Hainaut, de Na- 
mur , de Ferret, de Kybourg, de Gorice et de Gradisca, 
de Provence , de Yaudemont, de Blamont, de Zutphen , 
de Sarwerden, de Salm et de Falckenstein etc. Land- 
grave d'Alsace; seigneur de la Marche d'£sclavonie, 
de Port-Naon, de Salins et de Malines etc. Gomme il 
s'est élevé du doute sur l'état constitutionnel de l'Uni- 
versité de Louvain, et qu'il importe , à tous égards , 
que cet état soit une botine fois clairement prononcé 
et mis hors de toute atteinte, nous avons , de l'avis 
de notre conseil , ordonné en Brabant, et à la déli* 
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béralion de noire très-cher et très-aimé frère Charles- 
Louis, archiduc d'Autriche, priuce royal de Hongrie 
et de Bohême, cUeYalier de la Toison d'Or, grand- 
croix de Tordre militaire de Harib-Tbeeèsb, lieute- 
nant-général des armées du St.-Empire Romain, 
général-major, colonel propriétaire d*un régiment 
d'infanterie à notre senice, notre lieutenant, gou- 
Tcrneur et capitaine-général des Pays-Bas, etc. etc., 
reconnu et trouvé bon de déclarer, comme nous re- 
connaissons et déclarons : 

Que l'Université élablie à perpétuité dans la ville 
de Lou vain, est et demeurera corps brabançon : qu'en 
conséquence elle doit et devra être traitée en toutes 
choses, conformément à la Joyeuse Entrée. 

Nous reconnaissons également et confirmons tous 
autres droits et privilèges de la même Université , et 
nommément sa juridiction, ainsi que le droit de 
nomination , duquel elle jouira pleinement et dans 
toute son étendue, de même que la faculté des Arts 
dans ladite Université , sur le pied comme elles ont 
pu et dû en jouir antérieurement à l'édit du 24 uo-' 
vembre 1785. 

Si donnons en mandement à nos très-chers et féaux 
les chancelier et gens de notre conseil de Brahant, 
gouverneur de Limbourg,et à tous autres nos jus- 
ticiers et officiers qu'il appartiendra, qu'ils gardent, 
observent et entretiennent notre présente déclaration, 
et la fassent garder et entretenir en tous ses points, 
CAR Ainsi nous plaît-il. En témoignage de quoi nous 
avons fait mettre aux présentes le grand scel, dont 
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Teu reiDpereuf et roi, notre très-cher et très-honoré 
père et seigneur de glorieuse mémoire , s>st servi , et 
dont nous nous servirons jusqu^à ce que le notre sera 
achevé. Donné en notre ville de Bruxelles le vingt- 
quatre juin , dix-sept cent quatre-vingt-treize et de 
nos règnes , savoir de TEmpire Romain le premier, et 
de nos autres royaumes le deuxième. Était paraphé 
Yil. vt. signé J.-G. Belvaux, et y était appendu le 
grand scel de Sa Majesté en cire vermeille dans une 
botte de fer blanc à double queue de parchemin. 

Pour copie conforme. 

Signé J.-F. Lirts, Secret, 

lY. Reîatio quam fecit /. F. Yan De Velde de iu 
qtuB tum ipse tum alii Deputatigeêserunt BruxeUis 
die 28 junii 1793 (4). 

Die veneris 28 junii i793 , uti pridie In comitiis 
Universitatis fuerat resolutum, Bruxellas profecti sunt 
iidem quatuor , qui non ita pridem , ut conferentis 
apud Excellentissimum D. Belgii Administrum instî- 
tuends assistèrent, fuerant deputati ("2). His , ut par 
erat , prima cura fuit pro impetrato diplomate re- 
gio (Z) , stabilitatis Âcademis nostr» certissimo pigr- 
nore, grattas quam potuere maximas referendi ; regio 



(i) La mionte originale de cette pièce , écrite par le dnctenr Vaa 
De Velde , reafeme quelques corrections faites par le docteur Nelis. 
(s) y. ci-dessus p. tj , n. I. 
(3) V. ci-dessus p. 38, n. III. 
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ia primis principi Archidad Carolo, Belgii Gobernftr 
tod, tam Excellentissimo D. Comiti de MetUrnidi, 
Belgii Administro plenipotentîario, œterisque <[aonini 
faTore atque studio tanti momenti res féliciter ad 
exitam fuerat perdaeU. 

Primum quidem ampliss. D. Pensionarinm Ordinan 
BrabanlÎB , cùm is in Basilîca esset Braxellensi, adÎA^ 
ront y eique uti et lUustrissimo D. Comiti de Lim^ 
mÎDghe, qui illic quoque aderat, UniTersitatisnomine 
gratea persolYerunt , eisdem aliqnet exemplaha pro- 
grammatis , quod hac occasione Uniyersitas e?algari 
jasserat (1) , extradentes , c»teris e Statnum collegio 
distribnenda. Saggesslt yero Ulostrissimiis D. Cornes 
deLimmiDghe , atque ea super re uni e I>eputatis pri- 
die litteras se dédisse declarabat, ut a regio principe 
peteretur, ut per ipsum litter», quas in gratiamm 
actionem Universitas Ccsaree 8u» Majestati scribere 
meditabatur, Yîennam et adtronum ipsum cssareum 
pervenirent. Post lise ad ampliss. D. Pensionarium 
Oppidi Loyaniensis nec non ad Reyerendum admodum 
ac ampliss. D. abbatem S. Hicbaelis Antyerpi», quo- 
rum uterque ex parte Ordinum Brabantis adfuerat 
conferentia) , nos contulimns testificaturi gratitudinis 
sensum. Cumque bora immineret , qua yisendo Ad- 
mioistrum opportuna nobis yidebalur , mox «des ejus 
accessimus; sed cùm occupatior esset, post mediam 
boram jussi sumus reyerti. Atque hoc temporis in~ 
tenrallo ad Inyisendum Ampliss. D. Muller sécréta- 
•— —■—^— «—■——— ^—^■«.■«•«^■-^■^■^■—•■•••■•^■» 

(0 PiKcs N. fl et m. 
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dum status , a quo bénigne recepti fuimus , nec non 
amplissimos DD. Gonsiiiarios Lannoy et De Bergh, 
qui ex parle Gubernii conferentie interfuerant , usi 
sumus. 

Ergo ad Excellentissimum D. Comitem de Metter- 
nieh Belgii Âdministrum reversi, eidem Universitatis 
Domine quas potuimus maximas gratiarum actiones 
persolvimus , yerba faciente amplissimo D. Nelis 
Universitatis Dictatore (1). Excellentissimus Belgii Ad* 
minister , postquam humanissimis Yerbis exposuisset, 
quo in Universitatem animo quantoque in ejus incre- 
mentum profectumque studio incensus esset, decla- 
ravit nulla in re operA suà defuturum, e contrario 
in id tot& animi contcntione incumbere , ut schola « 
ab exteris et a suis olim quoque majoribus frequen- 
tata, pristîn» celebritfti restituatur. Ut vero su& 
prsesentiA calcar adderet, declaravit, se proposuisse 
mense octobri proximo Lovanium venire , ibique per 
aliquod tempus morari, ut scbolœ exercitiis ac lec- 
tionibus ipse assisteret (2). Quà propositione corn gau- 
dio receptà , de decretis revocandis , alioque evulgando 
edicto, quo alibi gradus recipiendi libertas, item sus- 
pensio juris nominationis in patria Luxemburgensi, 
revocarentur (3), tractatum fuit. Placuitvero Excellen- 

(i) V. par rapport ans fonctions du Dietator, cLsrgë principa- 
lemfnl «le la rédaction des lettres de TUniversité , yernulœi Aca- 
Jemiea Lovaniensis , p. 87 édit. de 1667. 

(9) V. la lettre du docteur Van de Velde adreasëe , en octobre i8i4 « 
•O prince de Melteraicb-V?innebourg, dans V Annuaire de i838«f . aio. 

(3) V. ci-dessous, p. ^5, 

3. 
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tîssimo D. Âdministro UnîTersitatis hae de re con-^ 
sfliiiin; sed ut fadlios negotium promoYeretnr , pe 
tiit, al Dotala hue spectans sibi a Deputatis coin- 
municaretur , simnlque bene sperare jassiL De lec- 
tionibus quoque conferendis , maxime qus coUationîs 
essent régis, sermo incidit; petiitque iterum Excel- 
lentissimus Dominus, ut a Facnltatibus , in quibus 
Tacant lectiones , notula quoque seu memoriale 
communicaretur ad suam ac gubemii instructio- 
nem atque informationem. Postremo de litteris , ad 
Gssaream Majestatem in gratiarum actionem ex parte 
Universitatis dirigendis, placuit, ut serenisslmus regius 
princeps Belgii Gubemator suppliciter rogaretur , ut 
es litter» Yiennam et ad tronum ipsum per ejus 
canalem penrenirent. Demum extraditis nonnnllis 
programmatis UnîTersitatis %xemplaribus , factAque 
salutatione , discessimus , atque ipsius Administri 
suasu ad palatium Principis nos contulirous. Petitâ 
ergo illic et post panram moram obtentA audientiâ, 
amplissimus D. DIctator , adstaotibus tribus aliis 
Universitatis Deputatis , nomine Universitatis Regio 
Principi, ad cujus deliberationem declaratio solemnis 
emanarat , quam potuit maximas persoWit gratias , 
Universitatisque negotia Principis protectioni atque 
tutels coromendayit. Ad qu» bénigne et humanissime 
respondit Regius Princeps, animumque schol» Lo- 
Taniensi impense addictum testificatus est Hox de 
litteris Gœsari destinandis aperuimus consilium, quod 
Regio Principi Tehementer probatum fuit , asserente 
se lubenter euraturum, ut littene ejusmodi Cssari 
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tempestire destinentur. Quo reverenter salutato, tra> 
ditis etiam nonnullis programmatis exemplaribus , 
abivimus. Casuquoque, dum io palatio morabamur, 
incidimus in Excellentissimum ac Reverendissimuni 
D. Muotium apostolicura (1) , eui etiam et program- 
ma ta aliqua tradidimus , et impense egimus gratias, 
non ignari quantopere ille Universitatis negotia cordi 
habeat, atque etiam promoveat. Dein ad Illustriss. 
D. De Ficrlant Consilii sanctions Pnesidem nos con- 
tulimus, sedcùm impeditus esset, chartulam reliqui- 
mus. Post meridiem Ampliss. D. Consiliarium de Ro- 
biano accessimus , cui , ut decuit , maximas quoque 
UniTersitatis nomine gratias exhibuimus. Atque ita 
rébus féliciter absolutis, post . meridiem Loyanium 
reversi sumus. 

V. Lettre de VUnvoersité de Louvain à S. M. Vem^ 
pereur François II, du b juiUet i793 (1). 

SiRR. — Votre UniTersité de Lourain Tient, avec le 
plus grand et le plus respectueux empressement, se 
jeter aux pieds du trône de Yotre Majesté, pour lui 
porter Thommage de sa profonde soumission et d'une 
reconnoissance étemelle. La déclaration tant désirée, 
quHl vous a plu , Sire, de faire émaner le 24 du mois 
dernier, par le canal de votre conseil ordonné en 



(i) CÀar do Bnincadorot arckevéqm de Ifisibc. 
(s) D'après roriginal , aux archtTes do rojaame. 
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Brabant, sera à jamais pour cette UiiiYenité un mo- 
nument plus durable que le marbre et Fairaîa, et 
attestera i nos derniers neveux la magnanimité de 
Votre Majesté , sa justice si éclairée et son amour 
pour ses peuples. Cette déclaration , en nous assurant 
pour toujours un état constitutionnel en Brabant, est 
le gage i .la fois et le fondement de notre bonbeur » 
en même temps qu^elle est pour la Belgique entière 
un sûr garant de ce que les peuples peuvent et doi** 
vent se promettre sous le règne d*uB monarque , qui 
réunit tant éd grandeur d'âme et tant de justice à 
tant de bonté. Il ne nous reste qu*& redoubler d'ef- 
forts pour répondre à ce que Votre Majesté est en 
droit d'attendre de nous, pour réparer les brécbe» 
et remplir les lacunes, que les malheurs des temps 
ont occasionnées dans l'Université comme ailleurs. Sous 
vos auspices , Sire , et avec cette protection que vous 
accordez i tout ce qui est juste et honnête , tout nous 
sera possible ; et nous ne mettrons pas des bornes à 
notre zélé , comme nous n'en mettrons jamais à no- 
tre respect et i notre reconnoissancio. 

C'est avec ce profond et inviolable respect que nous 
sommes , -^ Sire , — de Votre Majesté , — les très-» 
humbles et très-soumis serviteurs et sujets , les rec- 
teur et autres de l'Université de Louvain , — P. /. Van 
Goï^feUekray f recteur. — Par ordonnance J. F. LinU, 
secret. — Louvain le h juillet 1793. 
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TI. Lettre de VVniterHié de Louvain à Varehidue 
Charles, du 5 juiUet 1793 (1). 

MofTSEiGREUR. — Yotre Altesse royale a daigné nous 
permettre d^adresser directement nos justes et pro- 
fonds remerclmens à Sa Majesté (2). Nous avons tAcbé, 
Monseigneur, de remplir un devoir si cher à nos cœurs» 
par la lettre ouverte ci-jointe, que notre respectueuse 
rèconnoissance vient déposer aux pieds de Votre Altesse 
royale , persuadés que si elle a le bonheur de par- 
venir à sa destination par une main si chère, elle 
sera d*autant plus agréable à son auguste frère no« 
tre incomparable souverain. 

Nous sommes avec le plus profond respeoi eto. 

Vn. Rapport fait le i^juiUei 17d3, par le eamiû 
de Traultmansdarf à 5. M» Veinpereur (1). 

Sias, — Le sérénissime gouverneur général, par sa 
relation du 26 juin dernier respectueusement ci- 



Ci) L« comte de Xetteroicli étrii au conte de Trantlmanadorf , le 
9 du mime moi* : « LTaÎTrrsit^ de LooTain Tient d'adr^saw i Son 
D Allcaae rojale une lettre qn*elle le lupplie de faire parvenir i Se 
« Hajeattf et par laqnello elle témoigne aa reconBoiMance, la joie 
n et son d^TOnement pour son aonrerain. Son Altesse royale m'ajrant 
» charge de la transmettre i Sa HaJMttf par le canal de la corre»* 

• pondance ordinaire « je m*en acquitte en la joignant ici avec la 

• copie de la lettre ^ite A Son Altesse rojale par l'aniversité. > 
fa) Dans Tandience dn sS jnin précédent. 

(3) D*apr^a roriginal, ans arcliives dn rojanme. 



jointe (1) , rend compte i Votre Sacrée Majesté im- 
périale, royale et apostolique da parti qu'il a pris 
pour arranger quelques points qui sont en contesta- 
tions ouvertes au sujet de TUniversité de Louvain. 

Cette affaire ayant occasionné, depuis plusieurs 
années, beaucoup de mou?emens et de troubles aux 
Pays-Bas , et les Etats en ayant parlé plusieurs fois 
au ministre plénipotentiaire , en le pressant même de 
calmer à cet égard les inquiétudes de TUniversité çt 
du public , le jcomte de Mettemich a cru ne pouvoir 
mieux faire, ensuivant Tesprit de ses instructions , 
que d'assembler chez lui les députés des Etats, et 
d'y ouvrir, à Tintervention des membres de la con- 
férence et du rapporteur des affaires de l'Université 
au comité du conseil privé, une délibération où les 
objets les plus intéressans seraient discutés pour cher- 
cher les moyens de terminer de commun accord les 
contestations encore ouvertes au sujet de cette Uni- 
versité. 

Les principaux points contestés auxquels les députés 
s'arrêtèrent particulièrement, sont : 

l» Que l'Université est , et demeurera un corps 
brabançon ; 

2» Qu'elle jouira de son droit de nomination , dans 
toute son étendue , qui se trouve blessé tant que sub- 
sisteroit la réserve provisionnelle établie par la con- 
vention de La Haye à l'égard des bénéBces de la pro- 
vince de Luxembourg. 

(i) Le rapport renfeme TaoaljM de cette relation. 
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. S"* Qae le ttursis porté par la même convention des 
ordonnances qui défendoient aux habîCans du pays de 
prendre leurs licences ailleurs qu'à Louvain^ fut levé; 

Enfin les députés demandèrent de plus la révoca- 
tion des décrets du gouvernement, relatifs à des points 
purement réglementaires, savoir : la révocation du 
décret du 35 octobre 1773 , qui accorde aux profes- 
seurs des collèges royaux d'humanités l'avantage des 
nominations de l'Université , la révocation de rarti7 
cle 13 de l'ordonnance du 13 novembre 1777, relatif 
à l'influence que les proviseurs doivent avoir dans le 
choix des régens des pédagogies; item la révocation 
de l'ordonnance du 22 avril 1779, qui exige que, pour 
devenir régent de pédagogie , le pourvu ait été dans 
les lignes k la promotion générale de la philosophie ; 
et la révocation du décret du 17 mai 1779 , qui donne 
entrée dans l'étroite faculté de droit à trois profes- 
seurs royaux. 

Ces différens points ayant été pesés et examinés par 
ordre de Son Altesse royale , tant par le comité du 
conseil privé que par la conférence, il fut résolu 
unanimement, que, comme cette affaire pouvoit con- 
tribuer à consolider la paix et la tranquillité publique, 
on pourroit accéder au désir des Etats , ainsi que de 
l'Université sur les deux premiers points , et les leur 
accorder avec les ménagemens convenables pour em- 
pêcher que l'on ne regarde la question , si l'Université 
est un corps brabançon , comme décidée pour le passé, 
et l'on proposa en conséquence à Son Altesse royale 
de donner une déclaration par laquelle Votre Majesté 

3., 



reeonnott et déclare que lUniteraité , établie à per- 
pétuité dans la ville de LouTain, est, et detra être 
traitée, en toutes choses, conformément 4 la Joyeuse 
Entrée , que Votre Majesté reconnott également et 
confirme tous autres droits et prÎTiléges de la même 
Université , et nommément sa jurlsdictlon ainsi que 
]é droit de nomination , duquel elle jouira pleinement 
et dans toute son étendue , de même que la faculté 
des Arts dans ladite Université , sur le pied comme 
elles ont pu et dû en jouir antérieurement à Fédit 
du 34 novembre 1785. 

Les avisans n'ont rien décidé sur le S* point, en 
alléguant quMl n'y aurolt point de difficulté à raccor- 
der , si Ton étoit assuré que ceux qui , depuis le sursis 
avaient acquis les degrés de licence ailleurs, jouiroient 
de leurs effets, comme s'ils les avoient pris dans l'Uni>- 
versité de Louvain ; mais les députés des Etats insis- 
tèrent à ce que ces effets fussent nuls, même pour 
les degrés pris dans Tintervalle , se fondant sur ce que 
rintention de feu Sa Majesté ne pouvoit point avoir 
été de favoriser les abus qui s'étolent ouvertement 
pratiqués à cet égard, le pays se trouvant mainte- 
nant inondé de gens qui avoient acheté , dans les di- 
verses universités, des degrés sans y avoir ni résidé 
ni étudié, ni été examinés; cependant plusieurs mem- 
bres observèrent que ce seroit compromettre et même 
avilir Tautorité souveraine que de faire cesser les effets 
d'une disposition qui , quoiqu'elle eût produit en effet 
plusieurs abus, avoit cependant donné des droits qui, 
étant acquis, ne pouvoient point être anéantis par une 
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disposition postériieure, laquelle auroit^ sans oela^ 
un effet rétroactif, et les députés de PUniTersité, les 
plus intéressé^ à la chose , dirent qu'Us n'étoient pas 
chargés d*insister sur ce point. 

Il fut ensuite question d'une distinction à faire 
entre les degrés pris dans les Universités de France 
et celles des autres pays de l'Europe , pour ne don- 
ner ancun effet aux premiers, vu que ces écoles étoient 
gangrenées, et que les degrés achetés ainsi, sans préa- 
lable examen , étude ou résidence , étoient évidem- 
ment contre Fesprit de la di^osîtion souveraine. 

Les avisans furent unanimement d'accord aussi qu'il 
n*y auroit point d'inconvénient de révoquer les qua- 
tre dispositions réglementaires ; et quant aux autres 
difficultés, les députés de l'Université s'expliquèrent 
de manière i donner toute assurance qu'ils ne vou- 
loient plus revenir sur le passé relativement à ces 
objets, et que tout seroit regardé comme non avenu , 
sauf que les administrateurs seroient tenus de rendre 
compte. 

Son Altesse royale adhéra entièrement aux propo- 
sitions de la conférence et du comité , et n'anrolt pas 
manqué d'en rendre compte à Votre Majesté et d'y 
attendre sa souveraine approbation, s'il ne lui avoît 
point été représenté que les esprits, déjà depuis la 
rentrée , tenus en suspens sur cette matière , et que 
le public et surtout le clergé et le tiers-état atten- 
doient une décision favorable , avec une extrême im- 
patience , et s'il ne lui avoit point été assuré aussi , 
que le délai d'un mois, qu'il faudroit pour avoir la 
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sanction de Votre Majesté , ne pourroit que nuire 
beaucoup aux opérations majeures dont on étoit oc- 
cupé ayec les Etats. 

D'après toutes ces considérations , Son Altesse 
royale , de Fayis de la conférence , qui crojoit aussi 
que c'étoit le cas de finir une bonne fois la contes- 
tation par une décision qui, dans le fond, étoit assez 
indifférente pour le service de Yotre Majesté , a pris 
le parti d'agréer la déclaration à faire en faveur de 
lUniversité de Louvain , en la faisant émaner et pu- 
blier, en la forme accoutumée, dans le ressort du 
Brabant , et ce sérénissime prince se flatte que Votre 
Majesté voudra bien approuver toutes les dispositions 
qu'il a faites relativement à cette affaire, se propo- 
sant de porter ultérieurement à sa royale connois- 
sance la manière dont les objets , qui restent encore 
ouverts, se seront terminés. 

Son Altesse royale ajoute de plus que les motifs 
ci-dessus réclamés l'ont engagé aussi à accélérer un 
arrangement sur l'affaire de la réintégration des cou- 
vens , laquelle , ainsi que celle de l'Université , exci- 
toient une sorte de méfiance , parce qu'elles n'étoient 
point encore terminées et applanies (1). 

Les contestations avec l'Université dont il s'agit, 
Bcroient à la vérité susceptibles encore de plusieurs 
remarques , et le conseil privé dit lui-même qu'on 
auroit pu prouver que ce que l'Université veut sou- 
tenir, qu'elle est un corps brabançon, est destitué 



(i) V. Sjnodicon Bel§, tom. IV. p. 574. 
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de tout fondement. D'aillears, on ne devoit, dans 
tous les cas, pas porter de décision définitive, ayant 
d^aToir reçn les ordres de Votre Majesté : mais comme 
les dispositions faites semblent, dans les circonstances 
actuelles 9 pouToir oontribner à consolider la paix et 
la tranquillité publique. Son Altesse royale, confor- 
mément à Pavis des avisans, a cru pouvoir accéder 
au désir des Etats et de lUniversité à cet égard , en 
accordant ce point par une expression vague. 

Toutes les concessions que ce sérénissime prince a 
accordées par sa dédaration, n'avoient en outre pour 
objet que de f^re cesser en même temps aussi des 
difficultés qui subsistoient si longtemps, sur lesquelles 
le public et surtout le clergé et le tiers-état atten- 
doient une décision prompte et favorable et qui , dans 
le fond, étoient assez îndifTérens pour le service de 
Votre Majesté. 

Sous ce point de vue , je suis de très-humble avis 
que Votre Majesté pourroit daigner approuver par la 
dépêche que j*ai Thonneur de présenter cl-jointe à sa 
royale approbation et signature , les dispositions que 
son sérénissime frère a faites relativement à cet objet. 

Signé : TrauUmansdorf. 
Vienne , le 18 juillet 1793. 

Placet. 
3igDé : Fn4ifçois. 
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ERTCn POTEANI DEflGIfÀTIO GOIXEGII SIVE 
COIfTUBBRNU NOBILIUM PUERORUM , QUO 
IRSTITUTIO UTTERARUl BIERlflO ABSOLTÀ- 

• TCR (i). 



Ea adhucdignitas lAtinae Lioguae, ntartiurnsden- 
tiarumque unicum ornamentum sit; ea nécessitas , ut 
instrumeutum. Veram eniin Yer6 tôt seholis, labori- 
buSy ambagibus quaeritur, ut semper rudis ac barbare 
sit, sterilemque rerum fructum relinquat. Per tôt spi- 
nas ad flores serpere , per tôt tepres ad frugem , du- 
rum ac miserum puto. Digna saltem meliore institu- 
tione Nobilitas erat, et a grege exiroenda. Sed innovare 
difficile : et maTult quisque non quà eundum est , sed 
quà itur, sequi. Hioc mox tabescunt bumili disciplina 
generosi puerorum animi, et cùm in plebeio scbolarum 
puUere adolescunt , nil nisi scholam habent. Utinam 

(i) Une analjM Je cette pièce inifdile du sncceutcar de Jofte Lipse 
a M publia dana le Catkoiiqme de Gand, i-SaS. — H. le baron de 
Reiffenberg, dans aes Notice* et Extraits tUs Manuscrits de la 
Bibl. de Bourgogne ^ tom. t, pag, /^6, doBiie dra dAails ntt «ae 
espèce d'acadëmie que Pntcaana arait ërig^e cbet lui , aous le titre 
de Palœstra bona mentis , dans laquelle aes ëlèvea s'exerçaient i 
la composition et loi rendaient compte de leurs traraax littéraire** 
Il ne serait pas sans intérCl d'eiaminer jusqu'à quel point les idées 
de Pnteanos snr l'enseignemeot s'accordent avec les mélliodes de quel- 
ques écrivains' modernes , et en particulier avec celle de H. Jacotot. 
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mâaor GrammaticB pompa essetl atinam per Linguam 
potiùs ad PnDoeptuc» quàm per Pnacepta ad Linguam 
lia esset Nudc unà Latînitate eihauritur indoles > et 
ad artes deinde tarda est An dicam? evilescit qaie* 
quid tanto temporis dispeodio constat. Qqïs deinde ad 
prudentiam, ad sapientiaro, ad cognitionem sui Tenitt 
Quis artes Inspicit Pacis et Belli? Quis veteres sibi 
Graecos aut Romanos proponit , Litterarum anxîHoet 
fortes et felices? Nobilis puer, et Reipubl. Militiaque 
Yictarus, nisi Elhicis ac Politicis instnictaa sit, niai 
Historiam ac Mathesin calleat, frustra mihi Latinua 
erit; fnïstra, qu» hodie post Latinitatem tradi so- 
ient, hauriet. Linguam Igitur diseet, sed compendio; 
ut ad res artesque transferatur. Hoc compendium vsu 
définie, et biennio uno concludo, brevissimo deineepa 
apatio institutionem totam sive âytiynf absoluturus. 
Romanos et tôt génies respicio , qus Romanum olim 
aermonem assumpserunt. Erat Lingua priusquam 
Graramatica esset : difficilis, postquam tormentaista 
accesserunt. Gùm sola consuetudo peritiam gigneret, 
doctissimi et facundissimi erant viri r ars accedebat : 
ornamento , non oneri erat. Ut longissima Linguae 
prscepta nata sunt, loqui difficile fuit. Arte opus 
fuisse fateor, ut semel extincta Latinilas ad yilam 
reYocaretur : sed quia yiTentem jam habemus, cur 
tanquam mortuam quaerîmus? Cur paratâ Tià, per 
anfractus discurrimus ? Error est , et scholas passim 
ac gymnasia trabit. Periculum mebercle erat, ne Aca~ 
demîae cessarent, si tôt regulae, tôt cruces, tôt sale- 
brae Grammaticorum deessent. Ego sic existimo, om- 
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Bes ejusdem genii Lingnas esse , omnes vsv oonstilnr^ 
nsu addiscî. Àuxilia tamen non rejiciam, si auxilia 
sint; si dirigant, non impediant. Nemo naUir& înTenit 
Linguam , sed consuetndine addiscit. Sic pueri , in- 
fantes esse desinnnt : sic qnem prima qnisque aetate 
audit sermonem , disdt , et Ternaculum habet : Ger* 
maniis Gennanicum , Gallos Gallienm , Sarmata Sar- 
maticum , Scytha Scythicam. Quid etlam ? sic advenae 
pereiprinitatem exunnt : multisqne hoc familiare , om- 
nium linguis loqui. Sed qui discere omnes potest , cur 
unam Latinam non possit? An quia difficilem ? at dif- 
ficilior Germanica est , aut Sarmatica , aut Scylhica. 
Sanè TOUS quantum htc possit , Michaells Montani 
exemplum ostendit : qui lib. I Speciminum cap. XXV 
testatur , sine ullis se grammaticis praeceptis latini»- 
simum eyasisse. Sed quia de hac re fusius etiam épis- 
tolâ meà DuperA sive Dissertatioue egi (1), nunc parco, 
et formam novae institutionis subjungo. 

I. GoLLEGiDM sive CoifTiiBERNiuM instltueudum esse 
suadeam puerorum nobilium : sed auspiciis Serenis- 
simi PHI5CIPI8 , ut tantum nomen auctoritatem faciat. 

II. Instituendum autem in Arce LoTaniensi, ubi filii 
Priocipum educari et institui soient; et ipsius Ga- 
roli V pueritia ab Hadriano formata est (2). Locus 

(i) Il paraît clé«igaer un de ses écrits pnLlië en i6io sons le 
titre suirant : Stimulus ; Exhortatio ad Utterarum slndia. 

(3) H. Scbayes a donne , dans la ReTue de Bruxelles dn mois de 
décembre i838, une intéressante notice sur le ChVleau-César , dont 
Puteanus était gouverneur ci auquel il avait donné le nom d'/frjr 
Palladit, 
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capai est, situ amoenus^- aère salutaris» aedificio 
oommodus , et in hanc usum facili sumptu aptandus. 

III. Quia capite et moderatore opus, operam indus- 
triamque suam Puteanus offert, qui uti prœfecturam 
Arcis a Serenissimo Principe accepit, ita hanc con- 
tubemii non defagiet ; cum laris libertatem uotA hAc 
habitatione Puerorum nobilium non infringat. 

IV. Ipsi Pueri sic alendi et instituendi , e primft 
nobilitate sint , sex yel octo numéro , Principum , Go- 
mitum, Baronum filii : nec recipi in Contubernium 
Arcis possint , nisi potestatem a Serenissimo Principe 
accipiant. 

V. Pretium Gontubernii et Institutionis esto : Gon- 
tnbemii, quisque solvat : Institutionis, liberalitas 
Principis adjiciat. 

YT. Aetas disciplinae capax , puerilis esto. Ante oc- 
tavum annum nemo veniat , post decimum quintum 
nemo maneat. Biennio institutio Linguae absolYatnr, 
uno deinde anno Res et Artes. 

VII. Omnes insigne gérant, quo vitae Litteris et 
Virtutibus consecratae , imô et beneficii a Principe 
profecti, admoneantur. 

VIII. Legendi et scribendi usu in antecessum quis- 
que instructus sit : nominum dectinationes Terborum- 
que conjugationes calleat. 

IX. Uni se Linguae Latinae omnes mandpent, quo- 
tidiani sermonis formulas addiscant ; Romae , et alio 
saeculo se yivere arbitrentur. 

X. Sub Praefecto duo Praeceptores sive Paedagogi 
sint : aller morum, alter litterarum, uterque Latinus. 
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flie momin a GurAtore, hic litteràrum a Praefécto^ 
constituatur. 

XL Pnefôctas usum Lingu» ordinabît , et Instilu- 
tioois formam instituet , qaam Paedagogi sequantur^ 

XII. UsDS sermoi\eiii habebit, et stilam : 

xni. Sermo facilem caram , et elegantem familiar- 
ritatem. 

XIY. Stilus imitatione bonoram scriptoram for^ 
mabitur. 

XV. Sed ne iradas omnino et otiosus sit vsus, bre- 
Yissima et Linguae et Orationis praeeepta accèdent, 
lânguae, quae ad Grammatieam fàciunt : Orationis^ 
qu» ad Rhetorieam. 

XYI. Adjungentttr, sed potlsstnram tertio anno>. 
Gompendiosae lecUones Physicae, et simul Matbesees» 
Hiatoriarum, Ethicae, et Politice, et seoralm ttei, 
militaris. 

XYn. Et quia diffasior Historia est» baec per partes 
exbibenda : Sacra, et profana» Haee iteram yel Graeca^ 
vel Romana , yel Barbara. Sacram. Snlpicius. Seyema 
dabit, Graecam Justious, Romanam Fioras, Barba- 
ram Puteani Irruptlones (1) : ut ab bis breyiarlis yia 
ad omnes historias aperiatur. 

XYIII. Mores et yirtutes Ethica habet, et praecipuè 
inculcabitur. Sed inter yirtutes prima pietas erit , et 
baec ut solenniter colatur , omnes quotidie in aediculo 
Arcis rem diyinam audient. 



MM 



(i) V. Paquot, Mémoires , tom. XIII, p. S97. 
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XIX. I>iebu9 fbttf s sollennibusque sacram el lalimm 
concioDem ibidem audient. 

XX. Nemo solus et arbitrio suo ex Arce deacendat, 
sed potestateni a Praeceptore marum iropetret. 

XXI. Omaes poat primum anDum publicis Praefecti 
lecUoBÎbus atque dissertationibus intersînt, ab utro- 
que Praeceptore ducendi. 

XXII. Corporis exercitationes statis bons babeant. 

XXIII. Triennio absoluto , quisque pro institutione 
Sereoissimo Principi gratias latine dicet, et insigne 
quod acceperat reddet : nisi potlùs tradendam Prae- 
fecto sit , ut is deinceps adyenienU- tradat. 

XXIY. Hoc Gollegiuni sive Contiiberniam Curatorem 
sive Inspectorem Illustrissimum et Excellentistinnim 
Gomitem De Bbsqvot babeat (1). 
, Hec omnia mutari, angerl» ftui minul poterunt* 

ElTaCS PCTBiKDa. 



(i), Charlcf LoDgaç rai, eomta de Biuqnoj et da Grats , clievaUer 
de la Toison d'0r« frlJ-marëclial drs armées impériales, comman- 
^Dl.g^n/ral de L'artilleiie «as Pajg^Bai^ grand-baUli do DtiMvt 
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NOTICE SUR LE GRAND ET LE PETIT-COLLÈGE 
DES THÉOLOGIENS, DITS DU SAINT-ESPRIT. 



§. I. Etabliêêement du eoUége. 

Le collège des Théologiens , le premier éUblisse- 
mest de ce genre qui ail été fait à Louyain , doit son 
origine à Louis de Rycke ou Ryke (1) et à son épouse 
Judoca de Puteo ou Van den Putte (2). En 1442 ils 
donnèrent une maison avec ses dépendances à Tu sage 
des étudians de la faculté de théologie^. Cette maison , 
où se trouvait autrefois la brasserie de Henri Conyncf 
était située au coin de la rue dite Proosi-straete ou 
Hevel-straete nommée aujourd'hui Montagne du Col- 
lège. La donation fut confirmée et acceptée en forme 



(i) n appartenait i qd« famille patricienne de Louvain. Direns 
(Rermm Lov. lib. Il, n. 6* p. a4# edii. in-Jol. 1757 ) « donne la 
désignation lutTaale ; Ludovicus., Jiliu$ Joanni* , Senator i4ii* 
i3. i5. 17. 30. Seabimu 1419. Deeanus i4i6. ai. Eo annojaetus 
qttoque ConsiUarius et Quwslor Dueis Brahantim Lovanii. Ce fut 
i la demande du m£me Louis de RjcLe et de plusieurs autres 
personnes distinguées f|u*eut lien, le 7 janvier i4'3« Tinstitulion 
de la confrérie du très-saint Sacrement dans IVglise primaire de 
St. Pierre. 

(a) Ida de Berthem nVtait point IVponse » comme le dit Divaeus 
Op, eit. p. ^f mais la mère de Loai« de Ryeke. 
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aulhentique le 5 juin 1445.Dans Ta^cte de cette donation 
il est dit : < Impositi sunt et inyestiti Magistri Hemeri- 
» eus deCampo (1) et Jolianoes Yarenacker, Piebanus 
» ecclesisS.PetriLovaniensis (2), Facultatis S. Théo- 
9 logis Sludii generalis Loyaniensis nomine et ad 
» opus scholastici coUegii, quod Ludovicus Ryke et 
» domicella Judoca ejus conthoralis... pro saiute 
» suarum animarum in honorem septem donorum 
» Sancti Spiritûs ad commodum scholarium in Facul- 
» tate S. Theologi» Unirersitatis Loyaniensis modo 
9 debito ordinayerunt , et in eorum domo pnedicta 
» pro futuris perpetuis temporibus esse yoluerunt 
» secundum formam et tenorem liters consensus re- 
» yerendi in Christo patris et domini Johannis dei et 
» ApostolicflD Sedis gratia epîscopi Leodiensis, super 
» dicta fundatione confect» per monitionemetllcen- 
» tiam... yillici Loyaniensis et sententiam Scabino- 
» rum Loyaniensium. * 

Un acte du 11 décembre 1447 renferme les dispo- 
skions suiyantes par lesquelles les fondateurs augmen- 
tent encore la première donation : « ( adjunierunt ) 
» domum seu mansionem totalem cum curte , stabulo 
B etcommodo putei... necnoncumyinearetrostante... 
» cum commodo yias et exitus port» yersus plateam 
» dictam den Bogaert , ac omnibus aliis pertinentiis 



(i) Heimeric de Campo, doctrnr pb tL^ologie « mort en i4^« 
tf Utt alors rvetenr ponr la qvatii&ae Uns. V. Paqawt « Mémoins , 
tom. V, p. i3i. 
. (a) Y. eU4euoiu %. lY , n. 6 . 
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9 sitis in Propositi straU... Impositi sunt jure haire- 
* ditario in dictis bonis Domini et Magistri Eniericus 
» de Campo, Andréas de Gapelia (1) et Johannes 
» Yarenacker , Ârtium Magistri et S. Tlieologi» Pro- 
» fessores, tamquam pro nunc rectores Facultalis 
» S. Theologi» Universitatis Studii Lovaniensis, ad 
» usum et utilitatem collegii S. Spiritus per Ludo- 
9 vicum Rycke , et domiceliam Judocam ejus uxoreni 
» .pro nunc fundati in praedicta domo nuper nuncu-? 
9 pata HoUand pro septem pauperibus scholaribus in 
9 eadem Facultate S. Theologiœ studentibus, quorum 
9 duo semper erunt presbyteri , qui propter célébra-* 
9 tionem missarum in dicto coUegio per ipsos ce* 
» lebrandarum habebunt de bonis, redditibus et 
» emolumentis ipsius collegii duplicem prsbendam 
9 respectu cœterorum pauperum studentium. » 

Par testament du 10 novembre 1452, les fondateurs 
confirmèrent encore les donations précédentes, et dis- 
posèrent en faTeur du collège de quelques biens 
situés dans les communes,, de Winxele , Herent et 
Velthem. LouU de Rycke mourut vers Tannée 1458 et 
son épouse vers Tannée 1478 ; ils furent ensevelis 
dans Téglise des Frères-Mineurs à Louvain (2). 

Catherine Pinnocx , morte le 11 mars 1513 (3) ^ 

(i) V. VaUrii Ândrtœ Fasti aead. p. 87. 

(a) V. ci-ileM0u8 §. IV , n. i. 

(3) Au» Chartreux de Lonrain se trouvait autrefois riuscription 

MM MM 

soivanle : Htuic cella eu ambitu suo eopleta Junduvit , donavit et 

M M >4 ^^ ^ 

dcUtvit geneosa qonda domicella Katharina Pjnocx , relicta domi" 



donna par testament sa maison , située an coin des 
rues dites Proost-straele et CappeUenberg ou Pegher^ 
straeie , à condition qu*elle senrijait à rhal)itation 
du président du collège , qui jus<iu'alors avait été ad- 
ministré par la faculté de théologie ou par ses délé- 
gués. Entre cette maison et celle de Louis de Rycke 
se trouyaient deux autres habitations , Tune nommée 
hei Blauw^Schaep et l'autre dite den Ouden UyU, 
Plus tard la faculté de théologie en fit Tacquisition 
et les incorpora au collège. 

En 1525, Corneille Braen^ originaire de Venise et 
négociant à Anvers, fît construire à ses frais le bâ^ 
timent qui sépare la cour du jardin et qui servait aux 
disputes sabbatines (1). Pierre Cortrel^ archidiacre 
de Tournai , prépara du G6té de la rue de Namur 
pour le logement de ses boursiers , un petit bâtiment 
qui porta son nom jusqu'en 1722 (2). 



PV M 

90Ui Uberli Dni ttporalis do MeltUrt dum vixit , qut ebiit anno 
DtU M. y, XII ( TÎenx «tjle ) , mensU marlii die XL cuj. aià 

rtqttat in poce. 

(i) V. ci-dessous §. IV, n. i8. — ÀTant la dispersion de l'Uni- 
versit^ on conserYsit an Grand-Collège le portrait de Coroeille Braen 
•Tec rinacription sniTante : Cobxblio Beakii , CiVi «< mêrcatert 
Antvtrpiensi i qui missam KaUndarum eujuslibet mensis Junduvii , 
et hune elim »ekot»m ( quim , post trunilationem Disputationum 
0Ubbutinulium ad tehoiut Theolageram publiées , a quudragintu 
eirciter unnis et modo est jiula major ) hoc excellenti adifieio , 
quod secernit aream ab horto , deeeravit , benevolentiœ et gratiiw 
dints ergo Juventu* Mujori» CeUegii Saneli Spiritus ponebut in maio 
ann» CU. lO. CXXXIII, 

(a) V. ci-deisous $. IV , n. a5. 
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les anciennes constructions furent successivement 
Templacées par d'autres bâtimens. En 1721 , le pré- 
sident Antoine Parmentier fit construire Taile du col- 
lège qui est au nord et une partie de celle qui com- 
prend la chapelle. Son successeur Jean François Stoupy 
acheva celle bâtie et construisit le portique au-dessus 
duquel on lit le chronogramme suivant : praesIDIo 
spIeItUb sanGTI GonsUeeeXIMUs. L*aile droite qui est 
vers le midi et qui renferme le réfectoire , avait été 
construite en 1614 , sous la présidence de Guillaume 
Fabricius , mais en 1790 le docteur Van de Yelde fit 
rebâtir cette partie , et il y ajouta un nouveau bâti- 
ment pour rhabkation du président. Son prédécesseur 
le docteur Van der Aui?era avait fait construire en 1769 
le bâtiment actuellement occupé par le recteur de 
runiversité (1). 

Après la dispersion de TUniversitéle grand-collège du 
St.-£sprit servit, pendant un grand nombre d'années , 
pour renseignement des humanités. Il fut rendu à sa 
destination primitive par la convention du 13 octo- 
bre 1835, conclue entre le corps épiscopalet la ré- 
gence de la ville de Louvain. 

Le Petit-Gollége du St.-lisprit , qui est aujourd'hui 
une propriété particulière, date de l'année 1361. Le 
nombre des étudians et des fondations s'étant rapi- 
dement accru au collège du St.-Esprit , l'on trouva 



(i) DaDi un ■ncien registre An collège il est dit : Hie antea erat 
oviU eoUegii , eidemquc qumdam eubicula' ex Ugno crant super- 
sirueta pro ôurtariis. 
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contenable de le diviser en deux, et d'en établir 
une espèce de succursale dans la maison léguée par 
Catherine Pinnocx. Cette diTlsion fut complétée en 1597 
par le partage des fondations et des revenus , dont 
deux tiers échurent au Grand-CoIIége et un tiers au 
Petit-Collège. 

§• IL Présidens du Grand^loUége. 

1. Après la donation faite par Catherine Pinnocx 
en IMS, la faculté de Théologie résolut de nommer 
un président pour diriger le collège , qui depuis son 
origine avait été administré par ce corps. Conformé- 
ment à. rintention de la donatrice le choix tomba sur 
le docteur Lucas Walleri de Conitio , qui mourut le 
4 septembre 1515. V. Toi. Andrew Fast. Acad. p. 99. 

2. Martin Dorpius , S. T. D. , nommé immédiate- 
ment après le décès du précédent, résigna ses fonctions 
le 14 novembre 1519. Il était Tami d'Erasme , qui 
parle avec les plus grands éloges de ses connais- 
sances littéraires et théologiques, Y. Op. cit, p. 101. 

5. Ruard Tapper , S. T. D. , nommé le 21 novem- 
bre 1519 , résigna en 1530. Y. ci-dessous §. lY , n. 35. 

4. Jean Doye, devint président en 1^0, lorsqu'il 
n'était encore que licencié en Théologie ; au mois de 
juin de la même année il prit le grade de docteur , 
quoiqu'il eût déjà atteint l'Age de cinquante ans. Y. 
Val. Andreœ Op. cit. p. 106. 

5. Jean Leonardi Haiselius ou Van der Eyeken , 
S. T. D. , nommé en 1538 , mourut à Trente le 5 jan- 
vier 1552. Y. Op. cit. p.lOS , et ci-dessous §. lY, n. 28. 

4 
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6. Miche iDu Bay, S. T. D., administra le collège 
depuis le mois de juillet jusqu*au mois d'octobre 1350, 
époque à laquelle il accepta la présidence du collège 
du Pape. y. Op. Ht. p. 112. 

7. Son successeur fut Lambert Priem , de Bois-le- 
Duc , licencié en Théologie , mort le 20 août 1556. 
y. ci-dessous §. ly, n. SI. 

8. Martin Balduini JRythovius ou Vakk^ S. T. D., 
remplit les fonctions de président jusqu'en 1559. 
En 1562 il fut sacré premier éyéque d'Ipres. y. Yal. 
Andreœ Op, cit. p. 113. et Van de Velde , Synopsis 
Jlfonum.tom. III p. 802. 

9. Jean BesselSy S. T. D. H avait été nommé le 
7 mars 1559 , et ce fut sous sa direction qu'eut lieu la 
division du collège en grand et en petit. 11 mourut 
président de ce nouvel établissement le 7 uov. 1566. 
y. Val Andreœ Op. cit. p. 114. 

10. Jean Sixius ou SiXj après avoir terminé ses 
études théologiques au collège du St.-Esprit , devint 
professeur de Philosophie à la pédagogie du Lis , et 
fut nommé , le 14 février 1561 , curé de l'église pri- 
maire de St.-Etienne à Lille , sa ville natale ; mais le 
21 juin de la même année on le rappela à Louvain 
pour lui confier la présidence du Grand-Collège que 
Jean Hessels venait de quitter pour s'occuper exclu- 
sivement de la direction du Petit- Collège. Il resta 
dans ce poste jusqu'en 1562 , époque à laquelle il fut 
obligé de se rendre à St.-Omer , où il obtint un ca- 
nonicat et devint vicaire-général de Fèvôque Gérard 
de Haméricourt. Après la mort de ce prélat , il fut 
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élevé sur le sfége épiscopal de cette ville en ifSSi. Son 
portrait se conservait autrefois au collège avec cette 
inscription : Rmus Joannes Sixius, S. T. L., Epis- 
eopus Audomarenm , hujus CoUegii post dimsionem 
primus Prœses. Obiit 11 octobre 1586. T. GaUia Ckrût. 
km. in, p. 476. 

il. ComeiUe Jansenius , qui fut sacré premier évé^ 
que de Gand dans la chapelle du collège de Savoie 
en 1568, succéda à Jean Six le 51 janvier 1565. V. V(^ 
lerii Àndreœ Op. dt. p, 117, Synodicon Belg. tom, ÎV, 
p. 965 not. 2, et ci-dessous §. IV, n. 44. 

13. ComeiUe Reyneri, de Gouda, S. T. B., était 
président du Petit-Gollége lorsque Jansénius résigna 
ses fonctions ; il lui succéda en septembre 1568. 
En 1572 il fut nommé président du collège d*Arras, 
et il mourut doyen de Téglise primaire de St.-Pierre 
le 16 décembre 1609. Y. Talerii Àndreœ Op. cit. p. 118. 

15. Augustin Hunncnu ou Huens, S. T. D., né à 
Malines le 27 juillet 1522 , renonça à la présidence du 
collège de Ste.-Anne pour aller demeurer au Grand- 
Collège , où il remplit les fonctions de président jus- 
que vers la fin de Tannée 1576. Ce docteur est connu 
par son travail sur la Somme de St.-Thomas et par 
la part qu'il a prise à Tédition de la polyglotte d'An- 
vers, y. VaUrii Andreœ Op. cit. p. 116 , et Paquot , 
Mémoires tom. XI, p. 271. 

i^. Laurent wâltheriy S. T. D. , nommé le 1 fé- 
vrier 1571, mourut le 20 novembre 1578. 

15. Il eut pour successeur le docteur JET^nH Gradue 
de Louvain , qui était en même temps président du 
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Petit-GoIIége. Il mourut à Rome le 2 avril 1^1 , où 
Il avait été appelé par Sixte V pour remplir les fonc- 
tions honorables de réviseur de la typographie vati- 
cane. Y.Foppens Bibl, Belg. tom. /, p. 447, et ci- 
dessous §. lY, n. 52. 

16. Jean Clarius , S. T. D. , fat nommé président 
après le départ de Gravius en 1590. En 1605 il accota 
la présidence du collège de Liège et mourut le 22 
août 1611. V. Yalerii Andreœ Op. dt. p. 128» et ci- 
dessous §. IV, n. 63. 

17. Jacques Bosius ou a Castro ^ S. T. D., succéda 
à Clarius , mais il résigna ses fonctions en 1611 , lors- 
qu'il fut nommé à Tévéché de Ruremonde. Y. Op. dt. 
p. 130 ; Van de Velde Synopsis Monum. tcm.. Ill, 
p. 823, et ci-dessous §. IV, n. 67 et 75. 

18. Guillaume FaJbricius, S. T..D., mort le 7 mars 
1628. V. Val. Andreœ Op. dt. p. 131 , et ci-dessous 
§.IV,n. 74. 

19. Henri Rampen^ S. T. D. ,. mort le 4 mars 1641 
V. Op. dt. p. 136, et ci-dessous §. III, n. 8^ et §. IV 
n. 78. 

20. Jean Sinnich, S. T. D., mort le 8 mai 1666. 
V. Op. dt. p. 144 , et ci-dessous §. IV, n. 85. 

21. André Laurent, S. T. D., mort le 13 mai 1679. 
y. Op. dt. p. 145 , et ci-dessous §. III , n. 11 , et §. IV, 
n. 87. 

22. Henri SeaiUe, S. T. D. , mort le 15 mai 1689. 
Sinnich lui avait procuré la présidence du collège de 
Divsus en 1651. V. Paquot, Mémoires tom. VIT, 
p,, 247, et ci-dessous §. IV, n. 92. 
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25. Le docteur Martin Steyaert dirigeait le cpllége 
de Baias , lorsqu*en 1689 il fut choisi pour succéder 
à Henri Scaille. La notice la plus complète sur la vie 
et les travaux de ce célèbre théologien a été écrite par 
le docteur Van de Yelde , Synopsis Monum. tom. /// , 
p. 8S5. 

24. Berman Damen , de Tongres. Après avoir pris 
le grade de docteur en Théologie , il devint curé de 
St.-Micbel et vice-président du Grand-Gollége , et suc- 
céda à Martin Steyaert en i70i. Il mourut président 
du collège d'Arras le 24 octobre 1730. 

35. Antoine Parmentiery de Nivelles, créé docteur 
en Théologie le 21 août 1705 , était curé de Braine- 
Lalleud, lorsqu^en 1702 il fut nommé président. Il 
mourut h Namur le 12 mai 1722. 

26. Le 18 mai de la même année il eut pour suc- 
cesseur le docteur Jean-François Sloupy^ président 
du collège de Liège. Y. ci^dessous §. IV, n. 104. 

%1, Natal Du Sois , S. T. D. , mort le 17 juil- 
let 1757. V. ci-dessous §. IV, n. 108. 

28. Le docieuT Henri-Gabriel VanGamcren résigna 
ses fonctions de président au mois de juin de Tan- 
née 1759, lorsqu'il fut nommé à Tévéché d'Anvers. 
V. Van de Yelde ^ Synopsis Monum, tom, IIl^p. 753. 

29. Jean Van der Auwera , de Putte , créé docteur 
en Théologie le 16 novembre 1751 , était président du 
collège de Craendonck , lorsqu'il succéda à Van Ga- 
mer^n le 28 juin 1759. 11 mourut le 12 mai 1785. V. 
ci-dessuus §. IV, n. 111. 

50. Le dernier président du collège , avant la di$- 

4. 
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persion de rUsiT€rsité , a été le docteur Jeaii-Fran- 
çois Van de Velde» Cet homme si distingué par ses 
vertus et par son savoir, mourut à Beveren, au pays 
de Waes , le 9 janvier 18^. 

31. Depuis le rétablissement du collège en 183$| 
les fonctions de président sont remplies par M. Jean- 
Baptiste Verkesty né à Wynghene le 26 sept* 1795, 
docteur en Théologie et chanoine honoraire de la ca* 
thédrale de Bruges. 

§. m. Présidens du Petit-CoUége. 

1. Jean HesseU, V. ci- dessus §. Il, n. 9. 

2. ComeUle Reyneri, V. ibid. n. 12. 

3. Robert Malcotius y S. T. D., président depuis 
Tannée 1568 , résigna ses fonctions en 1570 et mourut 
pléban de St.-Pierre le 3 juillet 1578. V. Val. Andrem 
Op, dt, p. 119. 

4. Henri Gravius, V. ci-dessus §. Il , n. 15. 

5. GUles Wallitu, S. T. D., mort le 28 octob. 1603. 
V. Vcd. Andrew Op. cit. p. 126. 

6. Guillaume Fabricius, depuis 1603 jusqu'en 1611. 
V. ci-dessus § II , n. 18. 

7. Guillaume Mercerus ou Merchier, S. T. D. , 
nommé le 5 juin 1611 , devint président du collège du 
Pape le 19 août 1625. V. Bibl. Belg. tom. /, p. 416. 

8. Henri Rampen , depuis le 1 septembre 1625 jus- 
qu'en 1628. V. ci-dessus §.II , n. 19. 

9. Nicolas De Watincs , licencié en Théologie et en 
Droit, nommé en 1628, résigna en 1633. Il devint 
chanoine et archidiacre de Namur. 
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iO. lettii TùX&âert y de Liège , profeissear de Philo^ 
Sophie , liceDcié en Théologie et clianoine de la cathé*- 
^rale d^Anven, président depuis le 1 |ttin 1633 jus- 
qu'en 1647. 

11. André Laurent , depuis 1647 jusqu*en 1666. 
V. ci-dessus §.n, n. 21. 

IS* Jtan y an Homère ^ de Lierre , professeur au 
^lége de la très-sainte Trinité , licencié en Tbéolo*- 
gîe , nommé le 22 mai 1666 , mort le 29 atril 1680. 

13. Jeam Lovinus , S. T. D. , mort le 21 jany. 1703. 

14. Charles-Gkislain DaelmaUfS, T. D., adminis- 
trait le collège avec Lovinus , lorsqu'on 1702 il obtint 
la présidence du collège du Pape. 

15. Jean De le Loz, S. T. D. , mort le 12 juin 1740. 

16. Etienne- Dominique De Laittres , S. T. D. , 
nommé en 1740 , passa au collège d'Arras en 1753. Il 
mourut le 8 septembre 1773. 

17. Pierre-Jean-Bapliste De Beauvais Roseau , de 
Yitry, créé docteur en Théologie le 16 novembre 1751 , 
mort le 21 mai 1765. 

18. Thomai-Lambert Ghenne , de Louvain. Il était 
professeur de Philosophie au Faucon , prit le grade 
de licencié en Théologie et devint président en 1765. 
Après avoir été créé docteur en 1766^ il passa au col- 
lège d'Arras et ensuite à celui du Pape. Il mourut 
le 19 juillet 1813. 

19. Le docteur Van de Velde , nommé le 14 octo- 
bre 1773. y. ciHlessus§. II, n. 30. 

20. Jean-Hubert-Jos, Leemput, le 9 juillet 1776 
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Il fut nommé doctenr en Théologie le 22 août 1780, et 
devint président du collège d*Ârras le 15 août 1782; 

21. ComeiUe Slevens, S. T. L. , le 17 mai 1782, cha- 
noine et yicaire -général de Namur, mort À Wavre le 
4 septembre 1828. 

22. Pierre-FrançoU Van Audenrode, licencié en 
Théologie et en Droit /professeur en Droit canon et 
chanoine de St.>Pierre , décédé à Louyain le 15 sep- 
tembre 1828. Il ayait succédé en 1785 à Corneille Ste- 
yens, et fut le dernier président du Petit-Collège. 

§. IV. P(mdaHom du coUégè du SL-Esprit. 

1^ Les fondateurs du collège , Louis de Rycke et 6on 
épouse , laissèrent pour Tentretien de sept élèves en 
Théologie un revenu annuel de 80 florins. Maïs cette 
somme , dont la huitième partie devait être employée 
à la célébration de messes dans la chapelle du collège» 
étant devenue insuffisante , le recteur magnifique, qui 
avait la haute administration des fondations (1), en 
fit trois bourses d'études à la collation libre de la 
faculté de Théologie. Le collateur actuel est l'arche* 
yéque de Matines. 

2. Martin Van Erkenbroeck , de Zomeren, dans la 
mairie de Bois-le-Duc, maître- ès-Àrts , secrétaire de 
Bols-le-Duc et chanoine de l'église de St.-Jeao dans la 
même ville, mourut à Louvainle? septembre 1468. 



(i) DnDS Ira actes publics « relatifs aux fonclatioDS , le recteur pre- 
nait 1(! titre de Piarum Jundalionum Superinlcndent. 
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Clonfermément à son, testament da 30 août 1467 , ses 
exécuteurs testamentaires créèrent en 1471 deux bour- 
ses» chacune de 26 florins, qui, dans la suite , furent 
réunies en une seule pour l'étude de la Philosophie et 
de la Théologie. La collation, qui appartient aujour- 
d'hui au yicaire-apostolique de Bois-le-Duc , se faisait 
sur la présentation du doyen de Téglise de S** -Cathe- 
rine à Eyndhoven de concert avec le prieur des cha- 
noines réguliers de Woensel, monastère qui fut trans- 
féré en 1638 à Weert dans le diocèse de Ruremonde. 
^ deux mois après avoir reçu la notiGcation de la 
vacature de la bourse , ils ne Tavaient pas conférée , la 
collation était dévolue au président du collège. Le 
boursier est tenu de réciter tous les jours les Psaumes 
■Miserere et De ppofundis avec les collectes hiclina 
ûtFideUum DeuSy et , s'il est prêtre ,de faire coromé- 
moraison du fondateur dans le saint sacrifice. 

3. Everard de 'ZwoUm^ régent de la pédagogie du 
Faucon , mort en 1471 ( in festo S. Agnetis ) , légua 
à la chapelle du collège un revenu pour la célébration 
annuelle de deux messes. 

. 4f^ En 1469 , Elisabeth Lambrechts , qui occupait 
la maison dite de Swane, hors l'ancienne porte de 
St Michel à Louvain , donna par disposition testamen- 
taire deux couronnes par an pour la bibliothèque. 

5. Gilles Ghisclin^ ou Gieselin, maltre-ès-Arts et 
licencié en Droit canon ( Deeretorum licendatus ), par 
testament passé à Bruges le 7 mai 1473, fonda deux 
bourses. Tune pour l'étude de la Théologie et l'autre 
pour celle du Droit canon, en faveur des clercs sans 
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fortune , en préférant parmi eu cenx de la Flandre. La 
collation de ces iMorses , qni se faisait primitiTement 
par la faculté de Théologie , appartient auîourd'httî 
àrévéquedeGand. 

6. Le même prélat confère la fondation de /eafi 
Varetuicker, réunie aujourd'l^ui à celles de Jean Hoya » 
de Josse Rave<^teyn, de Corneille Jansenius et d'André 
Heemeryck , dont il sera fait mention dans la suite» 
Jean Yarenacker, originaire de Ruyslede près de 
Thielt, était professeur de Théologie et pléban de 
$t.~Pierre à Louvain ; il y mourut le 4 janyier 1475« 
De concert avec son frère Guillaume , trésorier de la 
même église, il fonda deux bourses, à la jouissance 
desquelles étaient appelés en premier lieu ses parens, 
et , à leur défaut , les habitans de Ruyslede ou des pa- 
roisses voisines , les Flamands en général ou d'autres 
nations. Le pléban de St.-Pierre et le doyen de la fa? 
culte de Théologie en étaient les collateurs. 

7. Le 30 juillet 1479, Henri Grimbergen et son 
épouse MarguériU Meeus créèrent, en faveur de leurs 
parens et des habitans de Bruxelles, quatre bourses 
pour la Théologie et les Humanités depuis la syntaxe, 
qui dans la suite furent réduites à deux. La présen- 
tation appartenait aux proviseurs des pauvres de la 
paroisse de Ste.-Gudule à Bruxelles ; s'ils négligeaient 
de faire la présentation dans les trois mois, la 
collation était dévolue à la faculté de Théologie. 
Cette fondation ainsi que les deux suivantes sont Wk* 
jourd'hui à la disposition de Tarchevèque de Malines. 

8« Par testament fait à Rome le ^ avril 1481, 
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JaequeideCoUhem , qu'on croit né à Brnxelles, légua 
au collège sa bibliothèque et une propriété , située à 
Zeecabbeele près de Bruxelles, pour rétablissement 
d^une bourse d'études. Il était maltre-ès-Arts , prêtre 
et docteur en Droit canon , et , après avoir renoncé à 
plusieurs bénéfices ecclésiastiques qu'il possédait 
dans le diocèse de Cambrai , il entra dans Tordre des* 
Frères-Mineurs au couvent de Ste.-Marie de Nazareth» 
près de Plaisance. 

0. GUUs de BaiUeuli né a Lillers en Artois, et mort 
à Louvain le 18 mai 1482 , était docteur et professeur 
en Théologie et chanoine de St.-Pierre. Outre un an- 
niversaire et une messe , il fonda une bourse de 24 flo- 
rins , que ses exécuteurs testamentaires établirent 
eo iS07. 

iO. Gaspar Kinschot , de Turnhout, bachelier formé 
en Théologie , régent de la pédagogie du Faucon et 
chanoine de St-.Pierre, légua par testament du 10 
mai 1487 une somme de 24 florins pour une bourse 
en Théologie, dont la collation , appartenant autrefois 
à la faculté de Théologie , est aujourd'hui réservée à 
Févéque de Tournai. 

11. Le 20 septembre 1495, le docteur en médecine 
Simon Van der SluySy de Rotterdam, créa deux bourses 
de trois livres de gros ( au capital de 576 florins de 
change ). 11 était médecin de Gharles-le-Téméraire , 
chanoine de St-Donatien à Bruges , prévit et archi- 
diacre d'Utrecht , chanoine de St.-Lambert à Liège , 
et prévôt de St.-Kombaud à Malines et de Ste.-Pha- 
rallde à Gand. 



(72) 

iS. Jean Moselaer , alias Slredihcx , bachelier, 
formé en Théologie et régent de la pédagogie du Châ- 
teau , outre quatre bourses pour les élèyes en Philo- 
sophie de son collège, fonda une- bourse pour la théo- 
logie , dont la collation était faite par les deux plus 
anciens professeurs en Théologie. Le fondateur naquit 
vraisemblablement à Bruxelles , car pour la jouis>- 
sance des bourses en Philosophie , qui sont conférées 
aujourd'hui par le ministre de Tinstruction publique, 
sont nommés d'abord les jeunes gens de cette ville et 
ensuite ceux de Louvain. 

iZ, Au nombre des dispositions testamentaires , 
faites le 29 janvier 1SG2 par Conrad de Sarto^ se 
trouve la fondation d'une bourse d'études de 25 flo- 
rins et d'une messe quotidienne à la chapelle du col- 
lège. Conrad était chanoine de St.-Lambert à Liège , 
prévôt de St.-Rombaud à Malines et conseiller au 
grand-conseil ; bienfaiteur de la Chartreuse de Lou- 
vain , il y choisit le lieu de sa sépulture. 

14. Une bourse de 8 florins est due à Nicolas Pan- 
nelier de Binche, bachelier-ès-droita, chanoine de 
St.-Pierre et régent de la pédagogie du Faucon , mort 
le 20 juin 1595. 

15. V«rs la même époque , Barthélemi de Aquis » 
négociant de Venise ( mercator venettu , eonvictor et 
socius coUegii theologorum) ^ fonda une bourse de 
28 florins du Rhin, qui fut réunie en 1546 à celle de 
Jacques de Cotthem ( v. n. 8 ). 

16. Le 2 mai 1513 , Jean de Hoya^ docteur et pro- 
fesseur en Théologie, laissa à la collation de sa faculté 
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denx bonnes de 24 florins du Rhin , en fayeur des 
Gantois, des Brugeois ou des Flamands en général. 
Les boursiers étaient tenus de se présenter pour les 
grades académiques, obligation qu'on trouve expri* 
mée dans presque tous les actes des anciennes fonda- 
tions de Louvain. 

17. Quelques messes et une bourse, aujourd'hui à 
la collation de Tarchevéque de Malines , sont dues k 
Antoine-Guillaume a Paorlvliet , régent de la péda- 
gogie du Château , mort le 1 octobre 1514. 

18. Le même prélat confère aujourd'hui la bourse 
fondée le 7 octobre 1526 par le docteur en Théologie 
Godescalc Rosemondt. V. Valerii Andrew Fasti aead. 
p. 105. 

19. Vers Tannée 1525, Corneille Braen, dont il a 
été fait menliun ci-dessus p. 59 , fonda un anniver- 
saire et une messe au premier de chaque mois, 

20. NicoUu Coppin ou Meuran , de Mons , docteur 
en Théologie , laissa par testament du 15 juin 1535 
deux bourses de 25 florins du Rhin , en faveur de ses 
parens et des Monlois. Elles sont aujourd'hui à la col- 
lation de Tévéque de Tournai. V. Valerii Andrem Op. 
ctl. p. 100. 

2t. En 1556, Henri de Geldorp^ chanoine de Tir- 
lemont , légua au collège un revenu de 10 fl. 

22. Le 10 septembre de la même année mourut Jean 
Van den Hoevm , de Louvain , d'abord bedeau de la 
faculté de Théologie et ensuite président du collège des 
Trois-Langues. Il laissa un revenu pour être distribué 
aux élèves nécessiteux. 

5 
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93. Chrétien de Beke^ du diocèse de Brème, chantre 
de la cour impériale et chanoine de St.-Pierre à Loa- 
vain , donna , par testament du 16 juillet 1530 et par 
codicilles du 13 et du 15 septembre iHM , une somme 
d'argent et une partie de son mobilier pour rétablis- 
sement de trois ou quatre bourses d'études dont deux 
pour la Théologie. Le fondateur était curé de Gouda et 
mourut le 21 septembre 1540. 

24. La collation libre de la fondation faite le 11 fé- 
vrier 1543 par le docteur en théologie Jacques LaUh 
mue j appartient k l'évéque de Tournai. D*après la yo- 
lonté du fondateur , les jeunes gens qui paraissaient 
propres à l'enseignement, et qui prenaient leurs grades 
en Théologie , pouvaient jouir d'une bourse pendant 
sept ans. Par résolution des proviseurs, du 3 dé- 
cembre 1710, les revenus de cette fondation furent 
distribués entre les professeurs et les sous-régens du 
collège de la Ste.-Trinité. Y. Valerii Andreœ Op. cit. 
p. 104. 

25. Par l'entremise de Philippe de Spina, doyen 
de Bois-le-Duc , et en vertu des lettres apostoliques 
de Paul m du 4 décembre 1545, et de l'octroi de l'em- 
pereur Charles Y du 24 avril de l'année suivante , les 
dîmes et le personnat de Téglise de St.-Servais de 
Schyndel furent incorporés à la faculté de Théologie , 
à condition que les revenus seraient distribués en 
bourses d'études au collège du Pape et du St.-Esprit. Ces 
bourses sont conférées iaïujourd'huipar le vicaire-apos- 
tolique de Bois-le-Duc. Yers la fin du dernier siècle ce 
bénéfice donnait annuellement un revenu d'environ 
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cfuatre mille florins, dont à peu près la moitié éUit 
absorbée par les charges du bénéfice. 

96. En 1545 , Pierre Cortrel , chanoine de la cathé- 
drale de Tournai, archidiacre de la Flandre et ficaire- 
général de Tournai , fonda deux bourses ayec un annl- 
yersaire. Les collateurs étaient le président du collège 
et le doyen de la faculté de Théologie , et la présenta- 
tion appartenait au doyen et au chapitre de la cathé- 
drale de Tournai. Aujourd'hui ces bourses sont con- 
férées par révéque de Tournai, sur la présentation de 
son chapitre , i* aux parens du fondateur , 2* aux en- 
fans de chœur de la cathédrale , 3* aux habitans de 
Tournai et du Tournaisis , 4« à ceux du diocèse de ce 
nom , finalement à ceux qui sont les plus yoisins de ce 
diocèse. 

37. Jean CarondeUt , né à D61e en i469 , d'abord 
chanoine de St.-Donatien à Bruges et de Saint-Pierre 
à Anderlecht , conseiller ecclésiastique au grand-con- 
seil de Malines, et plus tard archeyéque de Paler- 
me et primat de la Sicile , fonda deux bourses de 
25 florins chacune , pour le collège des théologiens, le 
25 juillet 1547. Le coUateur est aujourd'hui FéYéque de 
Tournai. 

28. Cortuilk-André de Stryeriy chanoine à La Haye 
où il mourut en 1546, laissa 27 florins du Rhin , des- 
tinés au président des disputes ou thèses sabbatines , 
qui jusqu'alors avait rempli ces fonctions sans rétribu-- 
ûon aucune. Voir ci-dessus p. 59 not. 1. 

29. Le docteur Jean-Léonard Hasselius ou Van der 

5. 
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Myekên^ laissa nu revenu destiné à nn anniversaire et 
à des distributions de secours aux étudians pauvres du 
Orand-Collége : il légua à la même maison ses livres 
théologiques. Y. ci-dessus g. II , n. 5. 

30. Simon de Planen d^Asperen , mattre-ès-Arts ^ 
licencié en Théologie , curé de Notre-Dame à Anvers , 
par don entre vifs , consacra un revenu de 52 florins 
carolins k la fondation d'une bourse , , conférée au- 
jourd'hui par le vicaire-apostolique de Bois-le-Duc. 
Cette fondation date du 5 septembre iSSI-. 

31. Les exécuteurs testamentaires de Henri Batel- 
manSj doWesterhoven^pléban d'Anvers, transférèrent 
au Grand-ColIége un revenu de 16 florins carol. laissé 
par le défunt, en y ajoutant 16 florins laissés à la même 
intention par Marsile Hovelmans, frère du précédent 
et directeur du monastère des religieuses du Mont^ 
Thabor à Matines. 

32. Lambert M^riem, de Bois-le-Duc, septième pré- 
sident du collège, avant la division du Grand et Petit- 
Collège, légua aux étudians pauvres une somme de 21 fl. 
et demi. 

83. Florent Egherî ^ de Harlem, grand zélateur de 
lafoi en Hollande , et qui mourut pléban de Ste.-Gu- 
dule à Bruxelles , le 3 août 1571 , victime de la peste , 
légua en 1362 un revenu de 26 florins du Rhin , pour 
Tentretien des édifices. Il avait déjà fait don d'un re- 
venu de 5 fl. en 1567 , destiné aux étudians pauvres. 
(Voyez Biitor, episeop. Harlemensis, pag. 96, et BO' 
«titca BruxeUen.j tom. II, pag. 190. ) 

34t Pem bourses de 40 fl, du Rhin chacune , furent 
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Ibndtes m 4558 par Oioturd êê Jgrt f m w , piéfM 
de Péglise de SL-4>mer , ckatpdau de PUlii^ II et de 
ChariesTI. 

35. Le eoUége leçat, pour lesélères pioTres, k miÂ- 
tié des biens mobiliers de Jdf «eitiie de GmyAne, née 
àGudy bruine da gnnd^iéguiiMge de Malioes : elle 
rnonrat le 10 déoembi^ 1558. 

36. Ruard Tapper^ d'EDckbuiien , doeteur et prof, 
en Théologie, doyen de St-Pierre à Louvain, et pré- 
sident da collège, outre plosiears autres fonda.- 
tiens en fayeur de ToniTersité , légua sa bibliotbè- 
^e, un reyenu de 31 florins et les honoraires de trois 
messes, au Grand -Collège des théologiens, et une 
bourse de 24 fl. au Petit-Collège. L'inscription sui- 
vante , qui résume la yie de cet homme célèbre , se 
lisait autrefois dans la bibliothèque du collège : « Bi- 
» bliotheca D. Rdaadi Tappui ab Enchusia , Artiuiii 
» Magistri , sacre Théologie Professons celeberrimi , 
» Ecclesie Collegiate D. Pétri annos plus minus uiv 
» Decani , necnon et hujus Académie florentissime 
» Cancellarii quondam dignissimi. Qui ut in Tivis yivà 
» Yoce , et incomparabili eruditione Théologie stu^ 

> diosos annos xxxix instruxit, ita mortuus iisdem , 
» hàe instructissimà Bibliothecà relictA , etiamnum 
» prodesse Toluit. 

» VIr sanè immortall perpctuâque memorlà dignus, 
» non de Theologis dumtaxat, sed et de Republica 

> Christlana méritas optimè. Yixit ille non suis com- 
» modis, sed Ecclesie ChrisU , cujus nomine conti- 
* nuis se laboribus oonfedt , malorum odiis , multis^ 
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qae periculis exposait j seipsum deniqne caris et 
molestiis exhaasit. Latére slqaidem non potuit, 
<iaantumcaroqae dignitates refugerlt 
> HuJQS operam atque industriam sspè CiiaoLus V, 
Imperator , saepe Hispaniarum Rex Patupriis , non- 
numquam Pontifex ipse requisivit. Haie repurgands 
ab hsresibus patri» provincia demandata. In hae 
quam strenuè se gesserit , qaamque ei cordi res illa 
fuerit, testari possunt Ecclesiie Proceres; testabon- 
tar , dum steterit Christiana Religio , ExpositUmet 
Articulorum Lovaniensium , ut magno cam la- 
bore ita cam singalari laude et omniam exspecla- 
tione in lacem edit». 

» Hic edicto Regin» Mabis , bamm Regionum M o- 
deratrîcis , compulsas , Lovanio ad TninBiminii 
accitas, è Belgis facile primam locum obtinens, 
Gonciliam non modo plarimùm exomavit, sed et 
strenuè promovit. In quo quantum Fidci Catholic» 
atque Orthodoxas ardorem dcclararit , no?erant 
qui ei adstipulati sunt, sanctissimi doctissimique 
Patres. 

» Tandem œtatis, pietatis ac sapienti» fastigium 
adeptus , verè Gliristo sponsaeque ejus Ecclesi» est 
immortuus. Nam grayissimorum , quibus Hispania- 
rum Rex distinebatur, negotiorum causA Bruxellam 
Lovanio e?ocatus , frustratis omniam bonoram sus- 
piriis , yite ac molestiis finem imponens , misse 
facto Hispan. Rege , lubens in supremi 1>ei RCgis 
«terni Senatum subvectus est, anno 1559, martii 
die 11 , statis yerô su» aono lxxi , pauperibus om- 
niam bonoram sorum hsredibus institulis. > 
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37. L^année 1566, les fondations du Grand-Collégé 
s*accnirent de deux bourses de 25 fl. chacune , et de 
deux autres de 18 fl., fondées par Gabriel VUerden^ 
natif de Bruxelles. L'évéque de Gand confère aujour- 
d'hui cette fondation 1» aux parens du fondateur; 
2* aux parens de Simon Planen ; 3« aux choraux de 
Gand ; 4» aux enfans de chœur de Bruxelles et d*An- 
Yers ; 5* aux étudians pauvres. 

38. Jean Van Bamele^ de Bergheyk, bachelier formé 
en Tliéolog^ie et curé de Gouda en Hollande , donna un 
revenu de 40 fl. carol: pour la fondation d'une bourse 
et des distributions annuelles : il avait été élève du 
collège , et mourut à Louvain le 24 mai 1568. 

30. Le docteur Josse Ravesleyn, né à Thieit en Flan- 
dre, célèbre par ses travaux au concile de Trente, légua 
une bourse de 50 florins , en 1570 , année de sa mort. 

40. Un anniversaire fut fondé en 1571 par Josse 
Bcurgois, d'Enghien , qui laissa à cet effet une somme 
de 100 fl. une fois payée. Curé de Gouda , il se distin- 
gua par son zèle pour la foi. Yoyez Hisi. Episcap. 
UUrajectin. pag. 306. 

41. Une bourse de 27 fl. du Rhin fut léguée au col- 
lège en 1572, par Elisabeth Van den Bossche, de 
Maestricht. Ruard Tapper en parle dans son tes- 
tament. 

42. En 1574 , Matthias Brantz , curé de Zomeren , 
fonda un anniversaire par testament du 21 juillet de 
celte année. 

43. On teçut le 22 septembre 1574 , la somme de 
20 livres, dont le revenu était destiné à des distribu- 
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tions de secours aux étudians pauvres. Elle était don- 
née par Guillaume Van den Broeck ou Paludanus , 
oatif d*Ypres , bachelier en Théologie et curé dans les 
environs d^Ypres. 

44. ComeiUe Hugo ( Cornélius Hugonis ) , né à Nisr- 
pen , chapelain de Notre-Dame d'Anvers , fonda une 
bourse de 40 florins, qui est aujourd'hui à la colla- 
tion du vicaire apostolique de Bréda. 

45. Le premier évéque de Gand, Cùmeille Janse- 
niu8 f onzième président du Grand -Collège, fonda 
trois bourses d'études. Les pièces relatives à cç^tte fon- 
dation sont imprimées dans le Synodicon Belgicunif 
lOftl. /F, p. 263-266. 

46. Les époux Jean de Vadder et Dorothée Waffe- 
laerSj originaires de Bruxelles, léguèrent d'abord un 
revenu de 24 florins carol. pour la célébration de qua- 
tre messes, à l'autel de Ste.-Catherinedans Téglise de 
St.-Quentin, qui devaient être déchargées par un élève 
du Grand-Gollége , et 12 fl. pour augmenter la fonda- 
tion Grimbergen, n« 7. En 1761, la première de ces 
fondations fut transférée par Tarchevèque de Malines 
à la chapelle du Grand-Collège. 

47. Un membre du chapitre métropolitain de Ma- 
lines , Rombaul Rymaers ou RimariuSj licencié en 
Théologie, légua par testament une bourse de 40 fl. du 
Rhin. Il mourut le 4 janvier 1577. C'est l'archevêque 
de Malines qui la confère aujourd'hui. 

48. La même année, une bourse de 7 livres de gros, 
fut fondée par Jean BranUy originaire de Bois-le- 
Duc, et pendant plusieurs années professeur.de Phi- 
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losopbie au collège da Lis. Il monrat dianoine ite 
St.-Donalien à Bruges. L*évèqoe de Gand la confère 
aujoard*hai. 

49. Cette même anoée on reçat |»ar testament de 
Catherine Diericx j béguine de Delft, qui résidait à 
Malines » une somme de 800 il. de capital » qui par les 
malheurs des temps s'éleva à peine à 300 fl. 

50. Un revenu de 50 fl. fut légué pour une bourse 
en 1579 , par Zeger Zeunikem , chanoine et trésorier 
de St.-Pierre à Louvain ; elle est aujourd'hui à la col- 
lation de rarchevéque de Matines. 

51. Gérard Van der Meeren^ De Meta ou jreramif , 
licencié en Théologie , archidiacre de l'église de Rure- 
monde , et autrefois élève du Grand-Collège , fonda le 
25 mai 1579 une bourse de 30 florins du Rhin. Le 
8 mai 1589 Melehior Huyi ou Van Mette ^ chan. et 
trésorier de St.-Rombaut à Malines, augmenta cette 
bourse de 22 fl. annuels. Aujourd'hui elle est & la col- 
lation du vicaire-apostolique de Sois-le-Duc 

52. L'année 1583, Jean Bonhomme j licencié en 
Théologie et chanoine de $t.-Gennain à Mons , inqui- 
siteur de la foi en Hainaut , outre d'autres fondations 
faites dans la pédagogie du Faucon légua quatre , 
et si son héritage le permettait , cinq bourses de 50 fl. 
du Rhin chacune; il légua en outre au Grand-Collège 
tous ses livres de Théologie. Ces bourses sont i la 
eoUation de l'évéque de Tournai. 

53. La fondation d'un anniversaire est due au quin- 
zième président du collège , Henri Graniut» Yoyei ei-^ 
dessus §. II , n. 15. 

6.. 
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54. Les époux Jean Van Roy et Lude Yinken^ d'il- 
trecbt , fondèrent en 1592 une bourse de 52 florins du 
Ehin, dans le Grand-CoIIége. Le 7 octobre 1673, Jean 
Van Boxtel , notaire et procureur du conseil suprême 
de Brabant , augmenta cette fondation , en qualité 
d*héritier de maître Henri Van Boxtel, en son vivant 
curé d*Yegem et Smeerlibbe. 

55. Antoine Lammens, curé de St.-George à Anvers 
et ancien élève du Grand-Collège , de concert avec sa 
sœur Marie Lammens , béguine , laissa une bourse de 
50 fl., en 1596. 

56. Une bourse de 48 fl. fut fondée en 1508, par 
Jean Duyfkens , pléban de la collégiale de St.-Trond. 

57. Crisbert Daniel , de Tongres , en 1578 premier 
dans les Arts , et ensuite professeur de Philosophie 
au collège du Porc, où il avait été élève, et plus 
tard chanoine de Visé , légua en 1601 une bourse de 
40 fl. du Rhin. 

58. En 1604 , une bourse de 52 fl. du Rhin fut fon- 
dée dans la même maison, par Louis Stercke, curé de 
Lennick-St.-Qoentin. 

59. La fabrique du collège reçut en 1605 une somme 
de 50 fl.de Jacques Clausius , docteur en Théologie et 
chanoine de St.-Pierre à Louvain. 

60. Godefroid Van den Berge, chanoine de Saint- 
Pierre à Turnhout , et ensuite de Saint-Gommar à 
Xierre , ancien élève du collège , consacra le reste de 
ses biens à 3 ou 4, ou même plus de bourses de 65 11. 
diacunei Cette fondation date de 1607, année où le 
fondateur mourut à Matines. L*archevèque de Matines 
la confère aujourd'hui. 
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61. Un revenu annuel de 60 fl. du Rhin , fut légué a 
la fabrique de la maison , la même année 1607 , par 
Barbe Van Heelen , veuve de Matthieu Van Dœmen , 
qui avait été servante au collège. 

62. Conrad Otton Bormans , licencié 'en Théologie , 
ancien élève du collège , et revêtu de beaucoup de di-* 
gnités (F. Swertiuê Epith. p. 330), légua une bourse de 
100 fl. à la maison , le 15 février 1609. Le collateur 
actuel est le vicaire-apostolique de Bois-le-Duc 

63. En 1611 , quatre bourses furent fondées par 
Adrien De Meyer , coadjuteur dans la paroisse de 
St.- Germain à Mons. Aujourd'hui c*est alternative- 
ment le curé de Ste.-Waudru à Mons et le curé de 
Grammont qui la confèrent. 

64. Le seizième président du Grandr-CoUége , Jean 
Clarius, légua ses biens pour faire autant de bourses 
de 52 fl. chacune , que le comporterait son héritage 
Pierre 'Léonard RuyterSy curé de Neder-6eteren, 
augmenta cette fondation de 600 fl. , par testament 
de Tan née 1635. L'évéque de Liège la confère aujour- 
d'hui. 

65. En 1613, une bourse de 52 fl. qui constituait 
alors la pleine pension , fut fondée par Louis De la 
Grange , curé d'Havret en Hainaut. Elle est à la col- 
lation de Tévêque de Tournai. 

66. On doit plusieurs fondations à Théodoric Pla- 
nen , de Bois-le-Duc , qui avait été boursier au col- 
lège pendant sept ans. il légua en 1567 , lorsque était 
président ComeiUe Jansenius^ qu'il appelle son tu- 
teur, les revenus acquis par testament de Simon Plor- 



(84) 

neti, dont il augmenta ainsi la fondation. Il y ajouta 
un revenu de 40 fl. pour faire célébrer par les bour- 
siers les divins Offices dans le collège aux grandes 
fêtes. Cette donation fut augmentée en 1611 par 
Jacques a Castro^ évéque de Ruremonde. L^autre 
fondation de Théod. Planen date du 7 mai 1614, 
et consiste en une bourse de 5â fl. , pour laquelle il 
laissa un revenu de 67 fl. et 15 patards. 

67. Samuel Loyaerts , docteur en Théologie et curé 
de St.*Michel à Louvain pendant 38 ans , légua avant 
sa mort, en 1614, une bourse de 75 florins de revenu, 
dont la collation appartient aujourd'hui à Tarchevé- 
que de Malines , sur la présentation du curé d*Atten- 
hoven et du plus proche parent du fondateur. 

68. L'année 1617, Pierre PoUeur, chanoine d'An- 
nay près de Huy, fonda une bourse de 78 fl. Il mourut 
le 5 février 1618. 

69. Gûbert Van den Broeek ou Patudanut^ dont 
Tépitaphe existe dins l'église de St. Jacques à Anvers, 
légua l'année de sa mort 1631 un revenu de 15S fl. , 
pour deux bours^. 

70. Deux ans après, en 1625, ArUaine Bruyninex^ 
licencié en Théologie , archidiacre à Bois-le-Duc , au- 
trefois boursier au collège , outre la bourse qu'il fonda 
pour le Petit-CoIlége , légua la moitié d'une maison , 
située à Bois-le-Duc, à la fabrique du Grand-Collège. 

71. Cent cinquante florins légués le 23 septembre 
de la môme année 1623 par Pierre Sehoormans, curé 
à Melsele près d'Anvers , formèrent encore deux nou- 
velles bourses, pour le collège ; elles sont aujourd'hui 
à la collation de l'èvéque de Gand. 
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n, Claude Verrydi 9 après jaToir jotti sous la prési- 
dence du célèbre Hunnsus , pendant douze ans d^une 
bourse du Grand-Collège des théologiens, obtint suc- 
cessivement plusieurs dignités ecclésiastiques, et devint 
on des plus généreux bienfaiteurs de la maison qui lui 
avait servi d'asile pendant ses études. Il Gt trois fon* 
dations différentes à trois époques successives : par la 
première, qui est du 8 mai 4609, il fonda par don en- 
tre vifs , une bourse de 52 il. Le 7 septembre 1622 , 
après plusieurs donations faites à des personnes dé- 
signées et à ses héritiers naturels , qui reçurent beau- 
coup de lui pendant sa vie , il laissa le Grand-Collège 
des théologiens héritier universel de ses biens , pour 
créer autant de bourses de 72 fl. chacune , que les 
fonds le permettraient. La troisième fondation date 
du i4 septembre 1623 ; pour ne point parler des dix 
bourses de 90 fl. chacune en faveur du collège de 
Malines, il fonda 2 ou 3 bourses de 80 fl. chacune , 
dans le Grand-CoUége. Il mourut à Audenaerde le 
14 novembre 1623 , doyen du district de cette ville. 
Trois bourses de ces fondations existent encore : 
Tune à la collation de Tarcfaevéque de Malines , Tautre 
à la collation du curé de Ste.-Walburge à Aude- 
naerde, et la troisième à la collation du boui^mestre 
et des échevins de Malines. 

73. Joa/chim 7. S^Jongen, né à Mol, chanoine de 
Tumhout , mort à Louvain en 1602 , fonda deux bour- 
ses d'environ 80 fl. chacune , auxquelles sa soeur Ca- 
ikeriney veuve de Pierre dmen , greffier de la com- 
mune de Mol , en ajouta en 1629 une troisième , dont 
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elle se réserva la collation. Aujourd'hui Tarchevéque 
de Hallnes la confère. 

74. Guillaume FabHeiuê ou Smith, de Nimègne, 
docteur en Théolog^ie , président du collège , chanoine 
de St.«Pierre à Louvain , censeur apostolique et royal 
des livres , doyen du chapitre , etc. , légua ses biens 
patrimoniaux à sa famille, et donna tout ce qu'il avait 
réuni par ses économies , ses travaux et ses soins au 
collège , pour en fonder des bourses en faveur de ses 
proches, ensuite des habitans de Nimègue, de la Guel- 
dre et des pays voisins. C'est le doyen de Nimègue qui 
la confère aujourd'hui. Il mourut le 7 mars iCSS. 

75. Un revenu de 12 il. et demi fut légué en 1629 , 
par Benri Smeyers , autrefois élève du collège et en- 
suite chanoine de Ste.-Gudule à Bruxelles et censeur 
de livres. Cette somme était destinée à un anniver- 
saire et à des distributions pour les étudians pauvres. 
* 76. Le collège reconnaît encore un bienfaiteur dans 
la personne de Jean WiUems , licencié en Théologie , 
et successivement chanoine de St.-Jean à Bois-le-Duc, 
à Audenaerde et à St.-Trond , où il mourut pléban 
le 17 avril 1632. La première bourse qu'il fonda 
en 1620 par rente sur la ville de Bois-le-Duc ne fut 
jamais acquittée, parce que cette ville tomba peu 
de temps après au pouvoir des Hollandais. Elle était 
destinée aux étudians de Bois-le-Duc. Une autre des- 
tinée aux étudians d' Audenaerde , fondée de la même 
manière que la précédente , n'eut pas d'effet plus 
heureux. La troisième qui existe encore , aujourd'hui 
à la collation de l'èvéque de Liège , était originaire- 
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ment de 89 florins : on Fa réunie ensuite à quelques 
autres. 

77. Adrien de Vare , né à Meulebeke près de Cour- 
trai , licencié en Théologie et revêtu de beaucoup de 
dignités ecclésiastiques ( Vid. HeUin. Hist. chron. des 
évéques, etc. , p. 84) , légua en 1655 au Graud-Collége 
un revenu de 15 livres de gros , pour une bourse, qui 
est conrérée aujourd'hui par l'évéque de Gand. 

78. Jacques a Castro , né k Amsterdam en 1580 
premier de la promotion générale en 1579, ensuite 
professeur à la pédagogie du Porc, docteur en Théo- 
logie, et en 1605 président du Grand-GoUége , fut 
sacré évéque de Ruremonde le 10 avril 1611 , à 
Malines. Il n'oublia pas le collège auquel il avait 
présidé. En 1611 , il augmenta de 24 fl. la fondation 
de Planen , dont il est fniit mention ci-dessus, n. 66, 
et plus tard il donna successivement 1800 fl. de ca- 
pital pour une bourse , et un revenu de 50 dalers , 
dont le capital de 20 fl. impériaui , fut légué par tes- 
tament. Elle est conférée aujourd'hui par les curés 
de St.-Pierre et de St.-Alichel à Louvain. Y. ci-dessus 
§. n n. 17. 

79. Le docteur Henri Rampen^ dix-neuvième pré- 
sident du Grand-Collège , laissa tous ses biens 
pour Térection de sept bourses de 30 fl. , destinées 
à compléter les bourses trop faibles et surtout 
celles qui obligeaient aux offices solennels dans 
la chapelle (Y. n. 66 et n. 78). Le reste , selon 
les intentions du fondateur, fut consacré à la fon- 
dation de bourses entières pour le collège. L'évéque 
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de Liège la eonfère tajourdluii aux candidats, pré- 
sentés par le coré de SL-Pierre à Lonvain. 

80. Un capital de S500 11. de diange, destiné à la 
fondation d'une boarse, fat l^é en 1645, par 
^mottld Van der Gheest , de Braxelles , bachelier 
formé en Théologie, chanoine de St.-Pierre à Loa?aiii 
et président du collège de Van Dalen. Elle est au- 
jourd'hui k la collation de TarcheTèque de Halines. 

81. Quatre-vingts florins, revenu annuel d'un capital 
de 1280 florins, pour une bourse entière , furent donnés 
en 1646, par P. CoenSj licencié en Théologie et cha- 
noine de la cathédrale d'Anvers. 

82. Jean Le Grand, d*Ath, licencié en Théologie, 
et ensuite curé et doyen à Lessines , fonda la même 
année 1646 une bourse d'environ 80 0. , aujourd'hui 
à la collation de l'évéque de Tournai, ainsi que la 
suivante. 

83. En 1655, on reçut 1600 fl. de capital, pour la 
fondation d'une bourse, laissés par Guillaume d^Athj 
licencié en Théologie , chanoine gradué , archidiacre 
d'Artois , dans l'église cathédrale de St.-Omer. 

84. La même année une fondation plus considéra- 
ble fut faite par Libert Framondus ou Frotdmont, 
docteur en Théologie , professeur royal d' Ecriture- 
Sainte, doyen de St. -Pierre à Louvain , président du 
collège de Liège. Il légua 6000 florins de change , 
pour ériger autant de bourses que possible de 80 fl. 
chacune. L'évéque de Liège la confère maintenant. 

85. Un revenu de 351 fl. qui devait être distribué 
de la même manière que dans la fondation précé- 
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rard Van Reyden,'né à Oirschot, ancien élère da 
collège et ensuite chanoine de Sl.-Donatien à Bruges , 
où il mourut le 9 novembre 166S. Elle est à la eol« 
lation du Ylcaire-apostolique de Bois-1e~Duc. 

86. Jean Sinnichf de Cork en Irlande, docteur en 
Théologie , professeur ordinaire de théologie et pen- 
dant 25 ans président du collège, dans lequel il mou* 
rut le 8 mai 1666, laissa à ses héritiers naturels tous 
ses biens patrimoniaui , et légua au collège tout le 
reste de son avoir pour fonder autant de bourses 
entières qu'il serait possible , en faveur des étudians 
Irlandais, Louvanistes, Brugeois ou de Turnhout. 
C'est Tarchevéque de Malines qui confère aujourd'hui 
ces bourses. 

87. L'année 1677, NicoUu Cuylen, doyen du cha- 
pitre de St.-Pierre i Turnhout, légua une partie de 
ses biens pour fonder une ou plusieurs bourses de 
ISO fl. chacune. Les curés de St.-Pierre et du bégui- 
nage de Turnhout confèrent aujourd'hui le revenu de 
cette fondation. 

88. Trois ou quatre bourses furent fondées deux 
ans plus tard, en 1679, par André Laurent , chanoine 
et chantre du chapitre de St.-Pierre à Louvain, et 
président du Grand-Collège. Cette bourse est confé- 
rée aujourd'hui par l'évèque de Tournai. 

89. La même année 1679 , Jacques Bertrand , au- 
trefois élève et boursier du collège , où il obtint le 
grade de bachelier formé en Théologie, laissa par tes- 
tament une bourse de 100 florins. 
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90. Bemy Du Laury, seigneur de Fanfercé, licen- 
cié en Théologie et en Droit civil et canon, saccessi-^ 
Tement soas-régcnt de la pédagogie du Porc , revêtu de 
difiérentes dignités du chapitre de rîamur, et enfin 
prévôt du chapitre de St.-Pierre à LiUe, où il mou- 
rut en 1681 , légua une bourse de 46 fl. , qui est à la 
collation de Tévéque de Namur. 

91. Trois bourses de 95 fl. Chacune, furent fon- 
dées en 1682 , par Henri Ruidam , dé Slons , autrefois 
boursier au Grand-Goilége et ensuite curé de Kehast i 
où il fut enseveli. 

92. Lafnbert Waaeige , curé de Liemux , diocèse 
de Namur, légua une somme de 4104 florins pour la 
fondation de deux bourses que Tévéque de Namur 
confère maintenant. Cette fondation date de 1689. 

93. La même année , Henri ScaiUe , docteur ré- 
gent en Théologie , chanoine de St.>Pierre à Lon- 
yain et président du collège , où il mourut en 1689, 
fonda trois ou quatre bourses entières , dont le coUa- 
teur est aussi Tévêque de Namur. 

94. Trois mille florins furent légués la même an- 
née, par Henri Slruelens, vicaire de St.-Nicolas à 
Bruxelles, pour la fondation d'une bourse qui est 
conférée aujourd'hui par les curés de Notre-Dame 
des Dominicains et de Notre-Dame des Fièvres à 
Louvain. 

95. Une quatrième fondation eut encore lieu cette 
année 1689 , par Jean-Baptiste Van der -Cammen , 
curé du béguinage d'Arschot , qui laissa 2000 florins. 
Le coUateur est le curé primaire d'Enghien. 
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96. L*aiinée 1694, Amould Baken^ qui eierça pen« 
dant tSO ans les fonctions pastorales, fonda deui 
bourses pour le Grand- Collège. Il est enseveli à Ham- 
mont. Cette bourse est à la collation des curés d'Over- 
pelt et de Neerpelt. 

97. Une bourse d^environ 90 fl. fut fondée en 1697, 
par JeanMeirmans, bachelier formé en Théologie, 
curé du béguinage de Tumhout. Cette fondation est 
réunie maintenant à d*autres bourses. 

98. Un capital de 6000 fl. fat légué en 1707 pour 
la fondation de deux bourses , par Gcupar Bakde , 
curé de Moesecke , diocèse de Gand. C*est Tévéque de 
Gand qui la confère aujourd'hui. 

99. Jean Oams , élève du collège et ensuite pro- 
fesseur de Théologie au séminaire de Gand, d'a- 
bord curé , ensuite théologal et archiprétre de la ca- 
thédrale de cette ville, laissa en 1718 au collège 
un capital de 3600 fl. de change pour la fondation 
d'une bourse , qui est à la collation de Févéque de 
Gand. 

100. La même année , Jean Barry , neveu de Jean 
Sinni€h{ji, 86), qui jouit pendant plusieurs années 
de la fondation de son oncle, augmenta cette fonda- 
tion du revenu de tous les biens qui resteraient après 
l'exécution de ses dernières volontés à l'égard de plu- 
sieurs autres legs pieux. L'archevêque de Matines con- 
fère maintenant cette bourse. Le fondateur occupa 
de son vivant la cure de Deynze , au diocèse de Gand. 

101. Les exécuteurs testamentaires de Jean-JUarlin 
JeheniauXy autrefois curé d'Evrehaille , diocèse de 
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rins chacone , qui existent encore à la coUalion de 
ré?éque de Namur. 

102. La même année on don de 3000 fl. de capital , 
pour Térection d'ane bourse, fat fait an collège 
^T Lambert BtUin^ chapelain de la chapelle royale 
et chanoine de St.-Pierre k Louvain. L*archevèqae de 
Malines en est aujourd'hui collateur. 

103. André Heemeryek , de Cortemarck, an diocèse 
de Bruges , autrefois vicaire k Adeghem , même dio- 
cèse, laissa 2057 fl. pour la fondation de deux bour- 
ses. Cette fondation est unie à celles dont il est fait 
mention au n. 6. Elle est de 1732. 

104. Les héritiers' de Laurent Colen, leccTeur de 
Tordre Teotonique , comptèrent en 1732 la somme de 
3600 fl. de change , pour la fbndation d*une bourse 
qu'il avait léguée au collège. Les collateurs actuels 
sont le bourgmestre , le curé et le premier échevin 
de Gemert 

105. Jean^Françoiê SUmpy^ docteur en Théologie, 
président du Grand-Collège et doyen du chapitre de 
$t.-Pierre à Louyain , où il mourut le 15 noT. 1735, 
voulut que tous les biens qu'il avait acquis k Lou- 
vain servissent à fonder plusieurs bourses entières. 

106. Au nombre des fondations pieuses faites en 
1741 par le quatorzième évéque de Gand, JeoA-Bap^ 
tUte De Smet , se trouve le legs d'une somme de six 
mille florins de change pour une bourse d'études et 
pour une messe anniversaire à célébrer dans la cha- 
pelle du collège. L*acte constitutif de cette fondation 
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a été publié dans le Synodicon Belgieumt tom, iV^ 
p. 398. Ce prélat, qui avait obtenu la première place 
dans le concours général en 1694, avait fait ses. étu- 
des au Grand-GoUége, lorsque Steyaert en était pré- 
sident. 

i07. En 1749, Bertrand Fontaine, curé de Froid- 
Lieux , duché de Luxembourg , fonda une bourse de 
120 fl. de cbange pour le Grand-Gollége, et une au- 
tre pour le Petit-Gollége. 

108. 7200 florins de change furent donnés au col- 
lège par don entre vifs, le 26 novembre 1720, pour 
la fondation d^une ou plusieurs bourses dans le Grand- 
GoIIége. On fut redevable de ce bienfait à Pierre De- 
Vos deWaersphoot, diocèse de Gand, qui avait été. 
lecteur pn Théologie chez les prêtres de TOratoire k 
Montaigu et au collège d'Adrien VL II mourut le 23 
décembre 1751. 

109. Le vingt-septième président du Grand-Gollége, 
Natal Du Bois, laissa ses biens, patrimoniaux à sa 
famille , et consacra tous ses biens acquis à la fonda- 
tion de deux bourses, en faveur de ses compatriotes 
du Luxembourg , Stavelot , etc. , et voulut que les re- 
venus restant après cette fondation fussent distribués 
par portions de 100 fl. aux étudians nécessiteux du 
Grand-Gollége. Cette fondation date de 1757. 

110. L'année 1760, François-Jean Borrens, de Heyst- 
op-den-Berg, curé du béguinage de Lierre, laissa 
3000 fl. de change pour une bourse. 

111. La dernière fondation, dont il soit fait men- 
tion avant la fin du dernier siècle, est due au vingt- 
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neoTième président da collège, Jean Van der Auwera; 
il légua QDe somme de 15*000 florins de change pour 
des bourses d^étndes et pour on anniTorsaire. L>cte 
de fondation impose aux boursiers l'obligation de pren- 
dre les grades en Théologie (i). 



(i) La trop grande éteDdae àf l'Aat dea fondation* dn collège dn 
St. -Esprit , ne nous a pas permis d'entrer dans les dAails, consignas 
dans 1^ titres constilntifs , sur les coUatenrs primitifs , snr les qna4 
lUrs des boursiers et sor levrt obligations. 
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NOTE S€R LES FONDATIONS BOURSIÈRES DE 
L*UNIV£RSITÉ DE LOUYAIN. 



A la suite de Tétat chronologique des fondations 
du collège du St.-E8prit, nous croyons devoir ajouter 
quelques mots sur Torigine, la destination et le sort 
des fondations de lUniTersité de Louyain (1). 

Les hommes qui s^étaient formés à la science dans 
cette Université, la considéraient comme leur mère, 
et c^est ainsi que fut consacrée la dénomination d^ALii 
Mateb. Aussi, presque tous les anciens élèves de Lou- 
vain croyaient devoir, avant de mourir, laisser un 
souvenir à leur A lia Mates, qui les avait nourris du 
lait de la science ; qui leur avait con6é dans son sein 
des fonctions honorables et lucratives, ou qui les 
avait mis en état de les remplir en-dehors de TUni- 
versité. Ces marques d*affection tournaient au profit 
du savoir , et les fondations de bourses d*études ser- 
vaient à perpétuer k la fois et la gratitude des fon- 
dateurs et la possibilité des études dans les classes 
peu aisées de la société. 

(i) V. Ifotiet sur Us Fondations do bourses d'études onnoxies à 
l'Unioenité do Lcuvain, e< sur le sjsthno Ugal qui les r^it. 
BniMlIcf , 17 ■o&t i835 « îd-S. 
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Mais la rfoonnaiss&Dce n^était pas toujours le seul 
mobile des auteurs des fondations. SMIs voulaient don-* 
ner à l*Université,au collège ou à la pédagogie, dans les- 
quels ils avaient passé les plus belles années de leur vie, 
un témoignage de gratitude, ils s^efforçaient de con- 
cilier ce devoir avec un autre non moins réel , celui 
de soutenir les personnes de leur famille , de leur 
lieu natal , de leur province ou de leur pays ; per- 
sonnes auxquelles une fortune médiocre ne permet^ 
trait pas de se consacrer aux études. Un grand nom- 
bre de fondateurs cbercbaient aussi, par la création 
d'une bourse, à favoriser Tétude de la branche des 
connaissances qu'ils affectionnaient ou à laquelle ils 
s'étaient livrés avec le plus de succès. 

La vie longue et prospère de runiversité de Lou- 
vain favorisa l'accumulation des fondations de bour- 
ses d'études, de sorte que, lors de la dispersion de 
l'Université à la fin du dernier siècle, ces fondations 
constituaient un revenu immense, que le vandalisme 
révolutionnaire n'a pu détruire complètement. Au- 
jourd'hui même, après l'orage, ces revenus s'élèvent 
encore à environ deux cent mille francs. 

La Belgique et le pays de Liège avaient été réunis 
à la république française par la loi du 9 vendémiaire 
an lY (1 octobre 1795). Malgré le traité de Gampo* 
Formio, qui stipulait que les établissemens d'instruc- 
tion publique devaient être conservés dans leur état, 
l'Université de Louvain fut dispersée par un arrêté 
de Tadministration centrale de la Dyle du 4 brumaire 
an YI ( 28 octobre 1797 ) , et d'après l'art. 8 d'un ar- 
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rété du i8 brumaire de la même année , il fat nommé 
une commission de dnq membres pour administrer 
les biens et les revenus de l^niyersité. 

Un arrêté consulaire du i9 germinal an Tm réu- 
nit à Fadministration centrale du prytanée français 
tous les biens non aliénés de lUniTersité. Cette ad- 
ministration nomma k Louyain un administrateur- 
receveur. 

La loi du 8 pluviêse an xm , relative à Taliéna- 
tion des immeubles affectés d'abord au prytanée, 
porte que la vente en sera faite dans la forme près* 
crite pour Taliénation des domaines nationaux , et aux 
conditions établies par la loi du 12 ventôse an Xn , 
et que le prix des ventes sera versé dans la caisse 
d'amortissement , et employé en acquisitions de rentes 
sur Fétat , dont les intérêts annuels du prix de vente 
seront affectés aux dépenses du prytanée , tant pour 
Fentretien des bfltimens que pour les pensions des 
élèves. Tous les biens de l'Université furent donc 
vendus , et le prix de vente fut versé dans la caisse 
d'amortissement, conformément à la loi précitée du 
8 pluviôse an XIII. 

Le traité de paix de Paris du 80 mai 1814 érigea 
la Belgique et les anciennes provinces-unies des Pays- 
Bas en royaume , sous la souveraineté du prince d'O- 
range-Nassau , et les pays , détacbés de la France , 
rentrèrent dans la jouissance de leurs propriétés. Im- 
médiatement après son inauguration , le 27 septem- 
bre 1815, le roi Guillaume prit un arrêté dont l'art. 1 

porte que les provinces méridionales du royaume au- 

6 
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root «ne ou plusieurs Coiversités et que Tune d'elles 
serait étaSUe è LouTain. Le 5 oetobre 1816 et le 
26 décembre 1818 furent portés deux arrêtés sur Tad- 
ministration des biens des fondations boursières dont 
le plus grand nombre appartenait aux anciens collè- 
ges de cette UniTersité. Dans le second arrêté on re- 
marque les dispositions suivantes. : radministration 
des domaines , les bureaux de bienfaisance et les 
commissions des bospices cesseront, à dater du 1 jan- 
Yler 1819 , d*avoir droit à la jouissance des biens , 
bois et rentes appartenant aux fondations de bourses 
ou de collèges ( art, 1 ) ; Fadministration de tous ees 
biens et généralement de tous ceux qui proTiennent 
des fondations de bourses que Ton pourra découvrir 
dans la suite , sera rendue , autant que possible , k 
ceux qui ont été nommés à cet effet dans les actes 
de fondation ; les dispositions de ces actes seront , 
autant que faire se pourra, scrupuleusement obser- 
Tées dans tous les points ( arU 5 ) ; dans le cas .où 
la volonté du fondateur ne pourrait plus être suivie, 
le ministre de Finstruction publique proposera au roi 
les moyens d*y suppléer, moyens qui toujours devront 
être analogues au but que les fondateurs se sont pro- 
posé (aW. 6); le ministre nommera une commission 
à Teffet d'examiner les titres et documens, et, sur 
son rapport, réglera la restitution des biens, bois et 
rentes, ainsi que de leur administration en faveur 
de ceux qui y auront droit d'après les actes de fon- 
dation , ou , à leur défaut , à cçux qui y seront ap-; 
pelés par décision ultérieure ; si néanmoins il sur- 
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venait quelques contestations relatives aux biens des 
dites fondations, ou sur le droit de les administrer, 
de conférer ou d^obtenir les dites bourses, ces con- 
testations seront reuToyées aux tribunaux {art, 8). 

D'autres arrêtés furent encore publiés pour fixer 
la bonne administration des biens des fondations 
boursières, et pour assurer à eeux qui sont appelés 
à «es fondations la jouissance de leurs droits. C'est 
en exécution de ces arrêtés que furent rétablies plu- 
sieurs bourses d'études annexées aux collèges de lU- 
niversité. 
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Paui les hommes illustres dont la Belgiqae peut 
à juste titre s^enorgueillir, il n'en est point peut-être 
qui ait plus de droit à Tadmiration de la postérité , 
que le céièbre Rega, professeur de Tuniversité de 
LouTain. Quoique le mérite de ce savant méde- 
cin ait été déjà mis dans tout son jour par les 
soins de notre honorable collègue M. le professeur 
Baud (1) , nous avons cru cependant devoir appeler 
de nouveau Tattention du public littéraire sur les 
taiens et les. hautes qualités de Tillustre médecin 
belge, généralement trop peu connu à l'étranger. Nous 
y avons été mus surtout par la considération , que 
nos savans, par cela même qu'ils appartenaient à un 
pays peu étendu, privé d*une littérature propre et de 



(i) Joanni* Mariât Baud , med. et chir, doet. , Oratio inauguratis 
de laudibus quibus ejfferri potesl memoria H. J. Rega , med. doet. 
in universitate Lovanienti profestoris primarii , puùlicè habita die 
Zi juin i8ai eum munus professons ordinarii medicinat in aeademia 
Lovaniensi rite auspiearetur , pag, 39 « iii-4o. Dana le vol. IV. des 
Amutea de runiverfit^. 
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ces grands corps scieptiflques qui développent et foiit 
connaître les taleos, ont vécu, pour la plupart, igno- 
rés ou n*out pu acquérir la réputation qu'ils avaient 
méritée et qui leur eût été infailliblement acquise , 
sMls avaient eu le bonheur de pouvoir exercer leur 
talent sur un plus grand théâtre et chez un peuple 
occupant dans le monde politique et savant une place 
plus importante que celle dont le peuple belge a pu 
jouir pendant une longue suite d'années. 

Henri-Joseph Rega, docteur et professeur primaire 
de la faculté de médecine de runiversitédeLouvain» 
naquit en cette ville le 26 avril 16d0, de Pierre Bega 
et de ChrUiine Yan Herrebergen. Nous n'avons au- 
cune donnée sur les premières années de sa vie ,' et 
il importe au reste fort peu de connaître réducatton 
de Tenfance d'un grand homme , puisqu'elle est ra- 
rement celle du génie et que peu d'hommes célèbres 
ont laissé deviner dès leur première jeunesse le bril- 
lant avenir auquel ils étaient destinés. 

Rega fit ses humanités au collège de la Sainte- 
Trinité à Louvain , où il obtint toujours les pre- 
mières places. Il entra en 1707 à l'université et y fit 
son cours de philosophie à la pédagogie du Porc. Il 
y prit tant de goût pour les sciences , qu'il se voua 
ensuite à l'étude de la médecine qui offre avec elles 
' des points de contact si multipliés. Ses succès dans 
la carrière médicale furent aussi rapides que bril- 
lans. Promu au grade de licencié en médecine le 
7 avril 1712, il fut bientôt après, le 24 mai de la 
même année, nommé professeur dans la faculté de 
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médecine, en remplacement de De Lucq qui Tenait 
de mourir. I! reçut en même temps un canonicat de 
la deuxième fondation à Téglise primaire de St.-Pierre 
à Louvain. 

Ces succès rapides , loin de Téblouir , ne firent 
qu'augmenter son ardeur pour Tétude. A peine eut- 
il terminé à l'université son cours , qui ne Foccupa 
que pendant six semaines, qu'il s'empressa de se 
rendre à Paris pour s'y perfectionner sous les yeux 
des grands maîtres de l'art. Rega ne manqua pas de 
profiter amplement des ressources immenses que cette 
grande cité offre aux savans et aux artistes. C'est là 
qu'il approfondit surtout Tanatomie , la chirurgie et 
la chimie; c'est là aussi qu'il jeta les premiers fon- 
démens de cet ouvrage mémorable qui suffit pour im- 
mortaliser son génie, je veux parler de son traité sur 
la Sympathie. 

De retour dans sa patrie , il ne tarda pas à faire 
jouir sa ville natale des nombreuses connaissances 
qu'il avait été puiser aux écoles des grands maîtres. 
11 composa d'abord son traité de Sffmpalhiâj ayant 
à peine alors atteint l'âge de 24 ans. En 1716 il fut 
nommé professeur de chimie à l'université et en 17iB 
11 y reçut le grade de docteur en médecine , qui, à 
cette époque , était une marque distinctive de grand 
savoir et ne s'obtenait qu'après des épreuves multi- 
pliées et difficiles (1). La même année il fut chargé 

(i) La plupart des mëdacioa d*aIor» n'ctaieat que licenciés » et l« 
grade de docteur n'^it pas requia, comme de noa joura« pour âlre 
autorisa i la pratique de la médecine. 
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du cours d'anatomie et peu de mois aprè» il quitta 
ce cours pour occuper la place de professeur pri- 
maire, devenue vacante par la mort du docteur Pee-- 
tei*8. L*année suivante il fut nommé recteur de Tu- 
niversité ; en 1722 on lui déféra une seconde fois le 
même honneur, et pendant ses deux rectorats il ne 
négligea rien de ce qui put contribuer à Tbonncur et 
à l'avantage de Tuniversité C'est lui qui fit bâtir le 
bel amphithéâtre d'anatomie dont on admire encore 
en ce moment la bonne disposition ; c^est aussi lui 
qui créa le premier jardin botanique qui fut attaché 
à Tuniversité. Aussi la faculté de médecine prit un 
tel éclat sous sa direction que le nombre d'élèves y 
fût décuplé au bout de trente ans. 

Rega, doué d'un esprit très-actif, ne se borna pas. 
à renseignement et à l'élude de la médecine. 11 . se 
livra encore avec zèle à la pratique médicale, et bien- 
tôt sa renommée comme médecin praticien s'accrut à 
tel point que de toutes les villes environnantes et 
même de contrées lontaines on s'empressa de venir 
consulter le docte professeur de Louvain. Mais quel- 
qu'étendue que fut sa pratique, il trouva néanmoins 
encore le temps de se livrer à l'étude et de remplir 
avec la plus grande exactitude les devoirs de son 
professorat. Aussi sut-il toujours régler sa besogne, 
de manière à ce qu'il ne manqua jamais de donner 
sa leçon ; il ne discontinua pas même de monter en 
chaire lorsqu'épuisé par le travail et l'étude, il éprou- 
vait déjà les premières atteintes du mal qui devait 
bientôt le conduire à la tombe. 
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L'archiduchesse Marie-Elisabelh » pleine de con- 
fiance dans le savoir et le lèle du professeur de Lou- 
vain , le nomma en 1740 son médecin -conseiller et 
archiatre (1), et lui envoya son portrait enrichi de 
diamans, comme une marque particulière de son es- 
time et de sa satisfaction. S. À. R. le duc Charles de 
Lorraiue, gouverneur des Pays-Bas Autrichiens, et le 
prince de Liehtenstein , eurent aussi recours h son 
talent et Thonorèrent par l'envoi de leurs portraits. 
Enfin sa réputation comme médecin ftit tellement 
étendue, qu'un grand nombre de potentats et les 
médecins les plus distingués de FEurope invoquèrent 
souvent ses lumières dans les cas graves ou épineux. 



(i) On «lomiail ce nom à ceux qui ocenpaient la place de premier 
médecin des rois ou des empereurs « place qui a toujours iiê re- 
gardife comme très-importante dans les cours. It paraît que le titre 
i^archUttre a paswl è» l'eapire d'Orient i la «oar des empetewrs 
romains ; on l'a dona4 « dans plusieurs ourrages « à Andromacbns , 
médecin de N^roa « et à Di^jnëtrius , médecin d'Antonin ; mais il 
n*est pas lien pronrë qu'ils aient réellement possède ce titre « qui 
semble SToir commence sons Constantin , dont Tlisodore ^tait ar«> 
cikiatre. Ms-lors il / «ot à In cenr de» emperemn un coH^ge d*ar- 
^iatrWt dont le pvésidnc ^lait appelé comte. Yiodecianua , an 
des- médecins de Yalentinien , s'est ainsi qualifié. Il j arait deux 
sorte» d^archiatres : les uns pratiquaient dans les palais, les antres 
dans les villes; ils étaient stipendiés par le prince, et ne receraient 
pas dlionovaires des particuliers. 

Il est certain qne H» nrcèiatres panrenient à la cnmitiTe« soit du 
second , soit mime du premier rmagw Tindicien « dont St.«Angustin 
a parlé , Théophile , comte et médecin, dont St. Jean-Chrjsostôme a fait 
mention « Jule Ausone, de Bâtas, préfet d^lfljrie, et St.-Céaaire , 
receveur de Biiliynie , etc. » ont joni de ces- hoBoenrs* 
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Plus d*oiie fois il reçut des offres brillanles de princes 
étrangers qoi cherchèrent à l^attirer chez eux. Mais 
préférant la médiocrité à la richesse , chérissant par- 
dessus tout sa patrie , il ne voulut point quitter la 
Tille qui Tavait vu naître» ni Tuniversité qui Tavait 
nourri dans son sein. 

La ville de Louvâin n*eut qu'à se louer d*un tel 
desintéressement et ce fut pour elle un bonheur in- 
signe d'avoir pu conserver dans ses murs un homme 
d^one aussi haute renommée ; car elle lui dut quelque 
temps après son salut et sa conservation. En 1746, 
lorsque les Pays-Bas Autrichiens furent envahis par 
l'armée française, le maréchal de Saxe ayant investi 
la ville de Louvain, y envoya des parlementaires pour 
traiter de la reddition de la place ; mais par une fa- 
talité inconcevable ils furent indignement massacrés 
par les factionnaires extérieurs au moment où Ils al- 
laient pénétrer dans la cité. Le maréchal , qui occu- 
pait Tabbaye de Parc , située à une portée de canon 
de la place, vivement irrité de celte violation du droit 
des gens, donna à Tinslant même des ordres pour 
saccager et incendier la ville. Déjà tout était pré- 
paré à cet effet; la terreur était répandue parmi les 
habitans et Ton désespérait de pouvoir fléchir la colère 
du maréchal , lorsque Rega , sans autre appui que 
son nom et sa réputation, osa se présenter devan^ 
lui pour lui arracher ce que n'avaient pu obtenir les 
prières et les supplications des dames les plus dis- 
tinguées de la ville. Louvain fut sauvé , et Rega re- 
cueillit les bénédictions de tous ses concitoyens qui 
le proclamèrent leur sauveur et leur père. 
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Ce fut sans doute pour Rega un des plus beaux 
jours de sa vie lorsque » grâce à sa renommée et à 
ses hautes qualités , il parvint à arrêter le bras ven- 
geur du maréchal de Saxe et préserver sa ville na- 
tale d*une destruction complète. Ses concitoyens ont 
religieusement conservé le souvenir d*une aussi belle 
action , et notre savant collègue , M. Baud , n'a pas 
manqué de la signaler, lorsqu^en 18S1 , dans une 
séance solennelle , au sein de la même université qui 
avait été témoin de la gloire et de Téclat de Rega , 
il a cru ne pouvoir mieux faire son entrée dans la 
carrière du professorat , qu*en rendant justice aux 
éclatantes qualités et au grand savoir d'un de ses 
illustres prédécesseurs ; et certes , personne n*était 
plus à même que le professeur Baud, d'apprécier le 
talent de Rega et les services qu'il avait rendus aux 
sciences médicales. Son discours fit beaucoup d'im- 
pression dans le monde savant et n'a pas peu con- 
tribué à faire mieux connaître et apprécier un homme 
qui sera toujours une des plus belles illustrations 
dont la ville et l'université de Louvain aient à se 
glorifier. 

Rega n'était pas seulement savant médecin, mais 
il avait étudié avec beaucoup de succès la chimie qui , 
comme on sait, a tant de rapport avec la médecine 
et dont on a fait dans ces derniers temps des appli- 
cations si heureuses à Tart de guérir. Aussi l'archi- 
duchesse Marie-Elisabeth le chargea-t-elle en 1740 , 
conjointement avec ses collègues De Villers et Sas- 
senus , d'aller examiner et d'analyser les eaux miné- 



( iO ) 

raies de la source de Marimont , située près du cM- 
teau royal de ce nom dans le Haiuant. Rega 8*acqnitta 
de cette commission avec le plus grand succès , et 
quoique la chimie à celte époque ne fût point assez 
perfectionnée pour permettre d'établir avec la plus 
grande eiactitude la composition d^une eau minérale, 
cependant les expériences nombreuses auxquelles 11 
soumit celle de Marimont, les réactifs qu'il eut la 
saj^cité d^employer, fournirent des résultats assez 
précis pour pouvoir indiquer d'une manière approxi- 
mative la composition de cette eau et d'en déduire 
ses vertus médicales. Il consigna ses recherches dans 
une dissertation latine y qui fut publiée à la demande 
expresse de la princesse royale Marie-Elisabeth , et 
dont nous donnerons plus loin une courte analyse. 

Ce n'est pas tout que d'avoir fait connaître en Rega 
le savant professeur et le médecin habile ; l'homme 
privé mérite aussi de fixer un instant notre attention. 
Rega était doué des plus nobles qualités du cœur , 
qui lui ont valu à un si haut degré l'amour et l'es- 
time de ses concitoyens. 11 pratiquait la médecine avec 
un désintéressement rare , mettant surtout le plus 
grand empressement à voler au secours des pauvres 
et des nécessiteux. Les soins qu'il leur donnait n'é- 
taient pas pour lui un moyen de parvenir, c'était une 
occupation chère à son coeur. Aussi ne cessa-t-il, jus- 
qu'à SCS derniers jours , de leur prodiguer les secours 
de son art et les bienfaits de sa libéralité. Tant de 
travaux et de veilles ne permirent point au savant 
médecin belge de fournir une longue carrière; il mou- 
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rut à Tâge de 64 ans , épuisé par Tétude et le tra- 
vail , emportant les regrets de ses collègues et de tous 
ceux qui TaTaient connu. 

Rega« quoique né de parens riches et ayant pu, à 
raison de son immense pratique , amasser une grande 
fortune , n*a point laissé , en mourant , un héritage 
considérable. Sa grande libéralité envers les malheu- 
reux , auxquels il accordait aussi bien des secours pé- 
cuniaires que les consolatipns de la sensibilité « son 
goût pour Tétude , qui le porta à consacrer des som- 
mes considérables à Tacquisition d*une riche hiblio^ 
thèque, nous expliquent aisément le peu de prix qu'il 
a mis à s'enrichir. Les richesses n'étaient pour lui que 
des moyens de faire le bien. Aussi sa générosité ne 
s'est pas un instant démentie , et voulant laisser une 
marque de son souvenir à l'université qui avait été' 
en quelque sorte, son berceau, il légua une somme 
de dix mille florins, argent de change, pour la fon- 
dation de deux bourses , destinées aux étudians en 
médecine, et une autre somme de deux mille florins 
pour la bibliothèque de l'université. 11 laissa une 
grande et très-belle bibliothèque , dans laquelle il 
permit à l'administration universitaire de faire choix 
d'un bon nombre de livres pour les placer h la bi- 
bliothèque de Funiversité (i). 



(i) On posftèilc à l'universitR de Lonraia on l>pau portrait de Rpgi , 
([at a éié reproduit au trait dans ces derniers temps par le doctenr 
Van Sevendoncl , dans son édition da traita de Sympalhiâ, et par 
le doctruc Broecli, dans son Hiitoire de la médecine belge. 
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Noos avons de Rega les ouvrages suivans : 

1721. De Sympathie, seu consensu par Hum car- 
poris humant acpotissimum ventriculi in sUUu mor- 
boso. Auctore JET. /. Rega. Harlemi , 1721 , in - 12. 
LIpsis , 176â , et Lovanii , 1830. 

L'édition de Louvain a été augmentée de quelques 
notes et d'une préface par le docteur Van Sevendonck, 
de Bruxelles. 

1735. De urinis tractatus duo, Prior quœstio quod- 
libelica : an uUa scienliœ medieœ investigalione aut 
experimenlo quispiam pomt ex sold urinarum in- 
spectione marborum naiuram ad medelam dignes- 
cere? AUer de urinis ut signo, in quo ordinariuê et 
naturalis hominis sani urinœ aspectus^ ejusdemque 
ab eo mutala eonslilulio morbi tempore proponitur; 
in causas itiquiritur , et quid singulœ variationes 
indicent tam ex veterum potissimum Hippoeralis, 
quam recenliorum observatione exponitur. Auetare 
JET. /. Rega » in cel, Lovan, univ. Med. D, PP. Lo- 
vanii, 1733, ln-13. 

1737. Âccurata medendi mcthodus per Âphorismos 
proposila. Lovanii , 1737 , in-4». 

1740. Disserlatio medica de aquis mineralibus 
Fonlis Marimonlensis in comitalu Hannoniœ. Lo- 
vanii, 1740, in-12. 

1744. Disserlatio medico^hymica, qua demonstra- 
tur sanguinem humanum nullo acido vitiari, etc, 
Lovanii, 1744, in-8«. 

Nous croyons devoir donner un aperçu succinct 
sur les ouvrages précédons , afin de faire apprécier à 
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leur juste valeur le mérite et les talens du célèbre pro- 
fesseur de Louvain. Nous les examinerons dans l'ordre 
de leur publication successive. 

L'ouvrage le plus remarquable de Rega , celui qui 
sans contredit mérite le plus de iixer l'attention des 
médecins , est son traité de la Sympathie , publié 
en 17S1 et réimprimé en 1850, à Louvain , par les 
soins du docteur Van Sevendonck , de Bruxelles. L'au- 
teur , avant d'entrer en matière , expose les raisons 
qui l'ont déterminé i composer son ouvrage : c'est , 
dit-il , parce qu'il n'existe aucun traité ex profesio , 
sur un sujet aussi important et qu'on n'en trouve que 
des notions éparses dans les ouvrages des plus célè- 
bres médecins. Rega a donc le mérite d'avoir, le pre- 
mier, développé et étudié l'influence de la Sympa- 
thie , qui n'avait jamais été suffisamment appréciée 
avant lui. 

Après avoir indiqué succinctement les opinions de 
ses prédécesseurs sur la Sympathie , il s'attache & en 
donner une bonne définition et observe qu'elle peut 
être envisagée sous deux points de vue différens. Tan- 
tôt elle consiste dans l'espèce d'harmonie ou de con- 
cours vers un môme but de diverses fonctions dans 
l'état physiologique ; tantôt elle consiste dans la dé- 
pendance des organes par suite de laquelle la lésion 
de l'un amène un désordre fonctionnel dans l'autre. 
C'est de cette dernière espèce de Sympathie, pure- 
ment pathologique, et qui intéresse surtout le mé- 
decin praticien , que Rega s'est particulièrement oc- 
cupé. Il établit , k cet égard , en s'appuyant sur un 
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grand nombre de faits, cette belle proposition de mé- 
decine pratique, savoir que la maladie ou les désor- 
dres fonctionnels ne commencent pas toujours et, ne 
se font pas constamment sentir dans le lieu où la lé- 
sion- a été produite; mais qu*il faut souvent en cher- 
cher la source dans un endroit plus ou moins éloi- 
gné (1). Or il est aisé de sentir , et Rega ne manque 
pas d'en faire la remarque, combien ceci est impor^ 
tant pour la pratique médicale; aussi observe-t-il ju- 
dicieusement que les remèdes ne doivent pas toujours 
être appliqués là où la douleur et les symptômes ma- 
ladifs se déclarent ; mais quMl faut remonter à leur 
source, porter son attention sur les organes qui sont 
en sympathie avec ceux qui souffrent , afin de voir 
si les désordres auxquels on veut remédier n'ont pas 
leur point de départ dans un organe plus ou moins 
éloigné. C'est ainsi , dit Rega , que les affections de 
la tête , que celles de la poitrine , prennent souvent 
leur source dans l'abdomen , quoiqu'aucune lésion ne 
se fasse apercevoir dans cette partie ( De Sympa- 
thiâ, pag. 10). L'auteur de la nouvelle doctrine mé- 
dicale , l'Illustre Broussais , a mis amplement à pro- 
fit ces belles idées de Rega et en a fait sentir tout 
le mérite par les nombreuses applications qu'il en a 
faites à l'art de guérir. 

Rega a parfaitement démontré toute l'importance 
que le médecin doit attacher à la connaissance des 
sympathies. C'est de ^ignorance des sympathies , dit^ 

(i) Regm. TracUtas medicus de S/mpatliiâ, p. 5; ëditioa de iS'io. 
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Il , que résulte les erreurs sans nombre , commises 
souvent par le Tulgaire des médecins ; de là la diffi- 
culté pour eux de s'expliquer la coexistence d'un grand 
nombre de symptAmes divers , et , ce qui plus est , 
de pouvoir leur opposer un traitement convenable ; 
aussi pour cacher leur embarras et leur ineptie « ils 
s'empressent d'annoncer que la maladie est compli- 
quée et qu'il est très<difficile de trouver des remèdes 
pour satisfaire à tant d'indication contradictoires 
{DeSympaihiâ,^B^. iO.). C'est encore de celte igno- 
rance des effets de la sympathie , que provient l'usage 
l>anal de certains médecins d'employer un remède par- 
ticulier pour chaque symptôme qu'ils observent , en- 
tassant ainsi dans une même formule une foule de 
médicaroens souvent incompatibles, et de là , dit Rega, 
Torigine de la polypharmacie qui a tant déshonoré la 
médecine pratique (De Sympalhidj pag. 12 et 13 ). 

Après avoir démontré la nécessité de l'étude des 
sympathies, Rega cherche à découvrir leur cause et 
là il a fallu nécessairement avoir recours à quelque 
hypothèse comme toutes les fois qu'on veut remonter 
à la source des phénomènes naturels. Il suppose donc 
que la sympathie peut dépendre non-seulement de la 
communication des nerfs ou de ce que ceux-ci ont 
souvent une origine commune , mais aussi de la con- 
tinuité des membranes qui revêtent et tapissent les 
organes. Ces membranes , dit Rega , étant générale- 
ment continues entre elles et pénétrées de nerfs en 
tous sens , ce qu'indique leur grande sensibilité , les 
nerfs de divers organes doivent donc ainsi se trouver 
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en communication indirecte les uns a?ec les autres 
par rinterroède et à cause de la continuité de ces 
men^branes ; et de là , suivant l'auteur , une cause 
puissante de sympathie entre les organes tapissés par 
des membranes très -sensibles ou formés par leurs 
replis {De Sympathiâ^ pag. 36). D'un autre o6té, 
Rega admet avec Baglivi et Eltmuller , qu'une partie 
irritée est agitée de petits mouvemens vibratoires qui* 
parla continuité des membranes, peuvent se trans- 
mettre d'une partie à l'autre ( De SympeUhiâ, p. 37). 
Quoiqu'il en soit de ces explications hypothétiques, 
qui intéressent peu le médecin praticien , Rega pense 
que s'il faut généralement chercher la cause de la 
sympathie morbide dans les solides du corps humain, 
les fluides, et notamment le sang, peuvent aussi en 
être quelquefois la source. C'est ainsi , dit-il , que 
lorsqu'un liquide en circulation est plus ou moins 
arrêté par quelqu'obstacle dans l'un ou l'autre point 
de son trajet, il devra, d'après les lois de l'hydrau- 
lique, refluer en plus grande abondance vers une 
autre partie et y exciter des dérangemens variés (Z>(; 
Sympalhiâ , pag. 48 ). "JCeute irrégularité ou entrave 
locale dans le cours du sang, doit donc, en accumu- 
lant ce dernier dans un autre point', donner lieu à 
une foule de maladies secondaires ; de le, dit Rega, 
la stase du sang dans certains parties et par suile 
l'inflammation de ces dernières ou des hémorrhagies 
plus ou moins graves. Cette observation de Rega est 
d'autant plus judicieuse, qu'elle a été confirmée de- 
puis peu par des expériences d'un de nos plus célè- 
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bres physiologistes , Magendie , qui a pleinement 
adopté cette manière de voir sur la cause en quel- 
que sorte mécanique de diverses affections dites in- 
flammatoires. Celles-ci ne reconnaissent souvent d'au- 
tre origine, suivant Magendie, que la difficulté ou 
rimpossibilité du sang de circuler librement à tra- 
vers les capillaires de Tun ou de l'autre organe. 

Nous ne suivrons pas le savant professeur de Lou- 
vain dans tous les développemens qu*il donne sur les 
sympathies de chacun des organes en particulier; mais 
nous devons nous arrêter un instant à la grande pré- 
pondérance qu'il accorde à Festomac relativement à 
son influence sympathique ; parce que c'est là , en 
quelque sorte , la clef de ce fameux système médical 
établi de nos jours par Fillustre Broussais. Rega, pour 
prouver la grande sympathie de l'estomac avec la 
plupart de nos organes , rapporte une foule de faits 
qui servent à mettre cette vérité hors de tout doute. 
Il observe judicieusement qu'une irritation de l'es- 
tomac se transmet très-vite à la peau et cite pour 
preuve l'expérience de ceux qui , atteints d'un ulcère 
cutané , sentent la plaie s'enflammer immédiatement 
après avoir pris un vin généreux, et avant que celui- 
ci n'ait pu être absorbé et transporté dans la masse 
du sang ( De Sympathie, p. 68). 11 indique aussi les 
nombreux symptômes cérébraux et nerveux produits 
par la présence, dans l'estomac, de quelque sub- 
stance vénéneuse ou d'autres matières nuisibles , et 
remarque, à cette occasion , que c'est surtout sur le 
cerveau et la peau que l'action sympathique de l'es- 
tomac s'exerce avec le plus d'énergie. 
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Cherchant à se rendre raison des nombreuses sym- 
pathies de l'estomac , Rcga les attribue à sa grande 
sensibilité et à ses nombreuses connexions nerveuses 
avec les autres organes. Il en a déduit cette règle ad- 
mirable de pratique, que le médecin doit toujours 
avoir devant les yeux Textréme sensibilité et la grande 
irritabilité de l'estomac , qui font que la moindre af- 
fection de cet organe peut entraîner de nombreux dés- 
ordres dans l'économie, et que d'un autre côté, quand 
l'estomac est malade , il faut s'assurer si son mal est 
primitif ou s'il n'est pas, comme cela a lieu souvent, 
consécutif à quelqu'autre affection plus ou moins éloi- 
gnée {De Sympathiâ, p. 96-100). 

Nous ne nous arrêterons pas à l'examen des cha^ 
pitres 7 , 8 , 9 , 10 et il de Touvrage de Rega , où 
il passe en revue les diverses affections qui peuvent 
naître , par sympathie , de l'estomac ; car nous avons 
hâte d'arriver à la partie la plus remarquable de l'ou- 
vrage , au chapitre 12 , où nous trouverons le germe 
de la fameuse doctrine de Broussais sur les fièvres 
dites essentielles. Dans ce chapitre Rega établit en 
principe que l'origine ou la source des fièvres pro- 
cède le plus souvent de l'estomac. Voici comment il 
est parvenu à établir celte proposition. Après avoir 
défini la fièvre et indiqué que le symptôme le plus 
caractéristique de l'état fébrile est l'accélération du 
pouls , il observe que d'après cela même il faut cher- 
cher le siège de la fièvre dans les parties solides et 
non dans le sang comme Tout fait les humoristes ; 
d'autant plus que les monvemens du cœur peuvent 
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être accélérés sans qu'on puisse supposer le moindre 
vice dans le sang. Toutefois Rega ne manque pas de 
reconnaître que le sang est souvent vicié dans les 
fièvres ; mais , suivant lui , cette altération , lors- 
qu'elle existe , est généralement consécutive , et si 
même nous admettons , dit-il , que Taltération du 
sang puisse être primitive ou venir d'ailleurs, on ne 
peut pas encore en conclure que dans ce cas elle soit 
la cause prochaine de la fièvre ; elle ne saurait en 
être d'après lui que la cause occasionnelle en tant 
qu'elle donne lieu à une stimulation qui active le 
mouvement du cœur et des artères. C'est ainsi , dit- 
il , que lorsque le sang pèche par sa quantité ou que 
son volume est trop considérable , ce qui peut pro- 
venir d'une suppression de la transpiration insensi- 
ble , il oppose plus de résistance k son déplacement 
et oblige ainsi le cœur à augmenter la force des pul- 
sations avec laquelle il le fait mouvoir ( De Sym- 
pathie , p. 163). 

S'il est donc vrai de dire que les fluides , en tant 
que stimulans , peuvent devenir cause occasionnelle 
de la fièvre, le stimulus qui la détermine n'en doit 
pas moins, suivant Rega, être cherché généralement 
hors du cercle circulatoire dans Vun ou Vautre vis- 
cère t d'où par sympathie il peut alTecter tout le sys- 
tème nerveux et par conséquent aussi le système cir- 
culatoire (1). 

(i) Stii ijftnr flnida « raCione «tianli , sint nonnumqiiam cautoe 
««canoaaies lel)rU« fraquenUas tamen « meH quidem opiniono, sli- 
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Nous voyons ici Rega poser, dès i721 , les bases 
de la doctrine de Broussais sur les fièvres. Gomme 
lui , il localise les fièvres en leur donnant pour point 
de départ la stimulation ou Tirritation de Tun ou l'au- 
tre viscère et il attribue aux sympathies de ce viscère 
les symptômes généraux qui accompagnent ou carac- 
térisent les maladies fébriles. Mais poursuivons et 
voyons quel est Torgane que le professeur de Lou- 
vain considère comme étant généralement le siège de 
l'irritation ou du stimulus qui produit la fièvre. Rega 
n'bésite pas à déclarer que c'est Testomac ; témoin , 
dit-il, le grand nombre de fièvres produites par la pré- 
sence dans Testomac de matières nuisibles , 'dont il 
suffît souvent de provoquer Tévacuation , pour faire 
promplement cesser tous les symptômes fébriles. Il 
fonde encore son opinion sur la grande influence 
qu'exercent sur Teslomac les miasmes contagieux, 
causes des fièvres épidémiques ou pestilentielles , et 
observe que le premier effet de Tiofection se fait or- 
dinairement sentir par des nausées et par un malaise 
au creux de Pestomac. Il rapporte aussi des cas nom- 
breux de fièvres graves et malignes , où après la mort 
on a trouvé Festomac enflammé et même gangrené ; 
d'où il conclut que les fièvres malignes ont ordinai- 



mulas ille , fcbrium produclor , extra Tiam circuli in lioc Tel illo 
residet viscère, liane vel illam oLsidet partent nervnsam , et in sen« 
■ibilî quodam konpilans loco, per conspnsum , totum rcliquam s^»- 
*enia nervosnm ac consequcnter Tasoriim genus nnivenum aflScit. 
( Bega. De Sjmpatliiâ , p. i63. ) 
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rement leur source dans Festomac , soit que celui-ci , 
dit Re^^a , soit enflammé, etc. , soit qu'il soit le siège 
de crudités ou d'humeurs acres (1). 

Rega a donc non-seulement établi , par rapport aui 
fièvres , les principes que Broussais a développés un 
siècle plus tard avec tant de talent; mais, je ne crains 
point de le dire , sa doctrine est bien plus judicieuse 
et plus conforme à Texpérience médicale , que celle 
de rillttstre nâédecin français; car, remarquez-le bien, 
Rega n'a garde de dire , comme Broussais , que la lé- 
sion de l'estomac qui produit la fièvre est toujours 
une phlegmasie de sa membrane Interne et qu'il ne 
faut la combattre que par une médication antiphlo- 
gistlque ; le professeur de Louvain affirme au con- 
traire positivement que la fièvre , lors même qu'elle 
tire son origine de l'estomac ( ce qui , suivant lui , a 
lieu communément ) , n'est pas toujours le résultat 
de quelqu'inflammation de ce viscère , mais qu'elle 
est fréquemment produite par la présence dans l'es- 
tomac de matières nuisibles, et, sous ce rapport, il 
proclame hautement l'utilité du vomitif dans le dé- 
but d'un grand nombre de fièvres, médicament dont 
l'emploi est généralement réprouvé par Broussais, qui 
le considère comme nuisible et propre à augmenter 
rirritatio^ fébrile. L'expérience a depuis longtemps 
prononcé sur ce point en faveur de la manière de 
voir de l'ancien professeur de Louvain , et il n'y a 
pas de praticien un peu instruit de nos jours , qui 

(i) De Sjmpalliiâ , p. x68. 



( « ) 

ne préférera sa doctrine sar les fièvres à celle de 
BroTissais, beaucoup plus exclusive et par suite moins 
conforme à la vérité. 

Ce qu'il y a encore de remarquable dans les ré- 
flexions de Rega sur les fièvres, c'est qu'il admet 
aussi, comme Fa fait également depuis Vauteur de la 
nouvelle doctrine médicale , que les fièvres intermit- 
tentes tirent le plus souvent leur origine d'une af** 
fection de Testomac ( De Sympathiâ , p. 199 ) ; affec- 
tion qu'il se garde bien toutefois de considérer comme 
étant généralement de nature inflammatoire, ainsi 
que Broussais Ta admis à tort. Rega avoue , au reste, 
que déjà avant lui Wlllis et Fernel avaient placé dans 
Testomac la cause des fièvres intermittentes ( De Sym-^ 
pathiâj p. 191). 

Dans le quatorzième cbapttre de son ouvrage» Rega 
montre que , non-seulement les fièvres , mais que le 
plus grand nombre de maladies prennent leur source 
dans l'estomac à raison des nombreuses et puissantes 
sympatbies de cet organe ; et en cela il s'accorde en- 
core avec l'illostre Broussais, dont la doctrine tou- 
tefois est plus exclusive en ce qu'elle rattache la plu- 
part des maladifs à une phlegmasie gastro-intestinale, 
au lieu que Rega , fidèle observateur , n'accorde pas 
un caractère inflammatoire à toutes les affections de 
l'estomac qui sont le point de départ d'autres ma- 
ladies. 

Rega, tout en attribuant à l'estomac la plus grande 
part dans la production des maladies , n'a pas mé- 
connu l'importance des autres organes , qui ne lais- 
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sent pas non plus, d'après lui, que d*exercer une action 
sympathique souvent très-énergique. Aussi termine- 
t-il son ouvrage par Texamen des sympathies des au- 
tres viscères et des maladies auxquelles elles donnent 
naissance. Quoique Toavrage de Rega , sevis ce rap^ 
port , ne laisse rien à désirer , nous ne le suivrons 
pas dans cette partie de son travail» parce qu'elle ne 
renferfloe pas , cemme la précédente , des idées aussi 
neuves et originales. 

Pendant que Rega occupait la chaire de professeur 
de médecine y il y eut dans le voisinage de Louvain 
une femme qui prétendit, comme beaucoup d'autres 
charlatans, pouvoir reconnaître , à rinspectiou de Tu- 
rme des malades ,, la nature du mal dont ils sont at- 
teints et les remèdes qu'il convient de lui opposer. 
Une foule de personnes, non-seulement de la basse 
classe , mais aussi de la haute société , allèrent cout 
sulter cet oracle ; ce qui fournit à Rega Toccasion de 
publier en 1733 un petit traité sur les signes que Tu- 
rine peut fournir relativement aux maladies (1). Il y 
démontre de la manière la plus simple et la plus évi- 
dente Terreur de ceux qui croient que rinspectîon 
seule de Turine peut conduire le médecin k connaître 
la nature des maladies; il signale les fraudes em* 
ployées par les Uromanles et l'adresse avec laquelle 
ils savent se foire donner sur les malades tous les 
éclaircMsemen» dent ils ont besoin afin de pouvoir 



(i) De urinis, truelatus duo, LoTanii, 1733. 
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ensuite faire preuve de den divinatoire dans l'inspec- 
tion de Turine (1). Majs après avoir prouvé combien 
l'urine f examinée isolément, est loin de nous four- 
nir des données exactes sur la nature des maladies, 
Rega craignant qu'on ne le taxât d'avoir voulu pros- 
crire l'examen des urines dans la pratique médicale , 
en donne, au contraire , la recommandation expresse, 
suivant en cela l'exemple du père de la médecine et 
des médecins les plus distingués de son temps. Yolli 
pourquoi dans la seconde partie de son ouvrage il a 
soin d'indiquer avec beaucoup de précision tous les 
signes diagnostiques que l'inspection des urines peut 
offrir au médecin , et sous ce point de vue sa disser- 
tation de urinis est un ouvrage éminemment prati- 
que qui sera toujours consulté avec fruit, parce qu'il 
résume tout ce que l'on savait à cette époque sur cette 
importante partie de la séméiologie. 

Rega nous apprend , dans la préface de ce petit 
traité, qu'il l'avait composé pour servir de texte à 
ses leçons. C'est sans doute dans le même but qu'il 
publia un peu plus tard un traité de médecine pra- 
tique sous forme d'aphorismes (1) , que nous regret- 
tons beaucoup de n'avoir pu nous procurer pour en 
donner ici une analyse succincte. 

En 1740 Rega fut invité par l'arcbiducbesse Marie- 
Ëlisabetb, gouvernante des Pays-Bas Autrichiens, 
à examiner, conjointement avec deux de ses collègues, 



(x) D« urinis f p. 3. 
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la nature f les qualités et les vertus médicales des 
eaux minérales qui se trouvent au chAtean-royal de 
Marimont dans le Hainâut. Ce château fut construit 
en 1548 par la reine Marie de Hongrie, gouvernante 
de la Belgique, qui lui donna le nom de Marie-mont 
à cause de l'élévation du site. Incendié et détruit 
eu i554 par Henri II , roi de France, il fut rebâti et 
complètement restauré en 1699. C'est le 5 aoûl 1740 
que Rega, de concert avec ses deux collègues De Vil- 
1ers et Sassenus, fit sur les lieux le premier eiamen 
de l'eau de la principale source , appelée par les ha- 
bitans de l'endroit la Fontaine dê'Spa, Ils constatè- 
rent 1» que le fond de la fontaine présente un dépôt 
ocreux ; 2* que l'eau est très-limpide et a une fai- 
ble odeur d'hydrogène sulfuré, qui se dissipe promp- 
tement lorsqu'elle est exposée à Tair ; S« que sa sa- 
veur rappelle un peu celle des eaux sulfureuses, mais 
qu'elle est surtout ferrugineuse et légèrement astrin- 
gente ; 4<» que la poudre des noix de galle luj donne 
une couleur d'un brun pourpre ; 5« qu'elle ne rougit 
pas le papier bleu de tournesol ; 6" qu'elle verdit fai- 
blement , au bout de quelque temps de mélange, le 
sirop de violette; 7* qu'elle se trouble abondamment 
par le nitrate d'argent qui la rend laiteuse et lui 
donne une couleur cendrée passant au brun; 8** qu'elle 
ne se trouble aucunement par une solution de car- 
bonate de potasse ; 9^ que sa densité égale celle de 
l'eau de la source du Pouhon de Spa. 
L'eau , évaporée aux deux tiers , est encore sans 

action sur le papier réactif bleu , mais verdit instan* 

2 
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tanément le sirop de violette ; elle a laissé déposer 
lin sédiment ocreux et ne se teint plus par la noix de 
galle. 

54 mesures de Teau minérale ( chaque mesure pe- 
sant 5 livres 14 onees ) , ayant été évaporées dans 
un vase de terre , ont donné 6 gros d*un sédiment jau- 
nâtre. Ce sédiment a été trouvé composé de 5 gros 
et un scrupule de matière insoluble et de 2 scrupules 
d*nne matière soluble et alcaline, qui a été reconnue 
être une substance saline, incristallisable , très-dé- 
liquescente , d*une saveur amère , faisant efferves- 
cence avec les acides et précipitant les nitrates d'ar- 
gent et de mercure en blanc, de même que Teau de 
chaux. B*où il est facile de conclure que cette matière 
est très-probablement du carbonate de soude , mêlé 
d*un peu de chlorure de sodium et peut-être aussi de 
quelque matière organique extractive. 

Rega a constaté aussi que Teau de Marimont laisse 
échapper des bulles de gaz dès qu'elle s'échauffe et 
que bientôt il s*y dépose dans ce cas des flocons d'une 
matière jaunâtre en partie combustible et exhalant 
une odeur sulfureuse dans sa combustion; ce qui sem- 
ble annoncer qu'elle contient un peu de sulfure et 
probablement du sulfure de sodium, qui, lors du dé- 
gagement de Tacide carbonique par la chaleur, pourra 
réagir sur le carbonate de fer dissous et donner nais- 
sance à un peu de sulfure de fer insoluble. 

Tous ces résultats, indiqués avec précision par Rega 
dans sa dissertation sur les eaux de Marimont , mon- 
trent que cette eaa est une eau ferrugineuse et en 
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même temps tant soit peu lulfureuse» qu'elle est peu 
ou point chargée de sels calcaires puisqu*eUe ne se 
trouble pas par une solution de potasse du commerce, 
qu'elle contient du carbonate de fer, du carbonate 
de soude , probablement aussi un peu de sulfure de 
sodium et de chlorure de sodium. Elle renferme d*ail- 
leurs du gaz acide carbonique, mais probablement 
moins que les eaux de Spa, puisque celles-ci rou- 
gissent faiblement le papier de tournesol du chef de 
ce gaz acide. Rega a constaté aussi que les eaux de 
Mari mont se conservent sans altération dans des bou- 
teilles bien closes. 

D'après ce qui précède il est facile de juger des 
-vertus médicales de Peau de Marimont, qui se rap- 
proche beaucoup de celles de Spa. Ces vertus sont con- 
nues depuis très-longtemps, et l'électeur de Bavière, 
Maiimilien , qui en avait éprouvé les bons effets, ve* 
nait presque tous les ans, lorsqu'il était gouverneur 
de la Belgique , passer quelque temps à Marimont » 
et ne manqua pas surtout d'en faire transporter beau« 
coup d'eau minérale dans des bouteilles bien doses 
à Munich, sa résidence habituelle (1). 

Bega rapporte dans sa dissertation un grand nom- 
bre de cas de guérison obtenus par l'usage des eaux 
de Marimont. Elles se montrent surtout efficaces, 
suivant lui , dans les maladies de langueur» dans les 
affections atoniques des premières voies ou des viscères 
abdominaux , dans la gravelie , etc. Mais il se garde 



(i) Dû aquis Jontis Marimonlensis , p. 89. 
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bjen d*en faire une panacée universelle et indique 
neltement les circonstances où leur usa^ ne peut 
être que nuisible. Au reste, Touvrage de Rega ren- 
ferme une foule de règles de pratique très-saines re- 
latives au régime de vie à suivre par ceux qui font 
usage des eaux minérales ferrugineuses. 

Le dernier ouvrage de Rega est sa dissertation mé- 
dico-chimique sur Tabsence de toute' acidité dans le 
sang et sur Tabus que l'on faisait, à cette époque» 
des absorbans ou anti-acides. La doctrine médicale 
qui rapportait toutes les maladies aux vices des hu- 
meurs, autrement appelée humorUmet quoique déjÀ 
fortement combattue et ébranlée par Baglivi , Hoffman , 
Lancisi etc., était cependant encore suivie par un 
grand nombre de médecins du temps de Rega. Les 
alchimistes avaient, comme on sait, contribué beau- 
coup à établir cette doctrine , dans laquelle on regar- 
dait comme principales causes de nos maladies, tantôt 
Facidité, tantôt Talcalinité présumée de nos humeurs, 
et entre autres du sang. Aussi les principaux remèdes 
n'étaient pris que parmi les correctifs connus de Tétat 
acide ou alcalin et principalement parmi les absorbans, 
puisqu'on croyait l'acidité généralement prédominante. 
Rega, convaincu des dangers d^un pareil système dans 
la pratique médicale et voulant en démontrer toute 
Tabsurdité, prouve de la manière la plus évidente, 
et beaucoup mieux qu'on ne l'avait fait avant lui, 
combien les idées régnantes sur l'actdité ou Talcali- 
nité du sang, dues à Vanhelmont , Sylvius de le 
Boe, Willis, etc., sont inexactes. Il s'attache à réfuter 
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jusqu^à la moindre assertioo que des médecins entêtés 
faisaient encore Taloir de son temps en faveur de cette 
doctrine surannée. Déjà à cette époque la chimie com 
mençait à se perfectionner et à perdre le caractère 
mystique que l'imagination des alchimistes lui ai ait 
imprimé. Aussi Rega, à qui les connaissances chimiques 
n'étaient point étrangères , s*en sert merveilleusement 
pour démontrer Terreur de ceux qui admettent un 
acide libre dans le sang. Un acide, dit-il, est une 
substance qui a la propriété de transformer , en sel 
neutre^ un sel akalin verdissant les couleurs bleues 
végétales (i), et d'après cela, il lui est aisé de prouver 
que le sang est une liqueur douce ne possédant au- 
cune de ces propriétés. Il réfute ingénieusement l'ob- 
jection de ceux qui prétendaient que le sang, quoique 
doux, n'en devait pas moins contenir un acide, puis- 
qu'on y trouve du sel marin qui contient un acide 
très-énergique. Si le sang , dit-il , contient effective- 
ment un acide, mais tellement enveloppé et combiné 
qu'il ne puisse exercer aucun effet d'acidité, son exis- 
tence dans Téconomie animale est pour elle , comme 
s'il n>iistftit pas (S). Il observe aussi que l'acidité 
de la sueur, liquide séparé du sang, ne prouve pas, 
eomme on l'avançait alors , que le sang soit acide , 



(z) Acidum dicitnr qood com sale «Icalico Janclum et maritatnm 
Iioe imiBnUI in ■•! nentmin ,... qood afiosiim aoeco roiarvm Tel 
Tielaram colorem indacit rabruni ( De mnti'oeidis , p. 3o. ). 

(a) Sic ibi esit et omnino non este prriade ambo aiibi a«nt 
( De anti'acidû y p. 7a. }. 

2. 
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puisque les orgaues sécréteurs ont, dU-il, la facullé 
de produire avec le sang des liqueurs particulières 
entièrement distinctes du sang qui a servi à les 
fermer (i). 

Après avoir montré que le sang n'est ni acide ni al- 
calin et que c'est par conséquent k tort qu'on abusait 
de substances cbimiques propres à corriger un état 
morbide qui n'eiiste pas , Rega tourne en ridicule la 
pratique de ces médecins systématiques qui, en vé- 
nta'bleA don Quicholle , s'amusent à poursuivre une 
ombre au lieu d'attaquer une maladie réelle (2). €e 
n'est pas toutefois, dit-il, que les remèdes absorbans, 
lant vantés par Vanhelmont, ne puissent être utiles 
dans plusieurs circonstances et entre autres pour com- 
battre l'excès d'acidité que Ton remarque souvent 
dans les premières voies. A cette occasion, Rega, 
avec ce talent observateur qui lui est propre, re- 
marque judicieusement que quoique l'estomac ren- 
ferme souvent des matières très-acides , cette acidité 
ne passe pas pour cela dans le sang, car elle se trouve 
déjà neutralisée , dit-^il , dans les intestins ; ce qu'il 
est tenté d'attribuer à l'influence de la bile ; de sorte 
que le cbyle lui-même , pas plus que le sang qu'il est 
destiné à former, n'est acide. 



(i) De anti-aeidis , p. 91. 

(2) Si demoDstrav^ro nihll scidi coDti|i«ri in «aDgoine « cnm nm- 
bru pngnant , qui inanibai remediif hborant ut deslrnant quod 
DOD exisiit , frustra se torquentf ■ , Tclnti cerebrosns Quiehoitius , 
Tliraso liispanns , qui contra moletrinns virrs exerccre parana gi> 
gantomacLiam se iniri dcmcns crcdcbat. [De anti-aeidis , p. 11.) 
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Rega observe aussi que quoique les absorbans puis- 
sent corriger les aigreurs de l'estomac, ils ne sauraient 
les prévenir ou enlever la cause du mal et que d^ail- 
leurs leur usage inconsidéré peut être très-nuisible, 
surtout lorsqu'ils peuvent former des coserètioq» dans 
les premières voies. 

nous voyons par l'analyse succincte de la disserlation 
de Rega de anli-aeidis^ combien il devait être bon 
médecin et observateur judicieui. Aussi se prononce- 
t-il énergiquement, dans ce petit traité, contre la 
manière d'introduire en médecine des systèmes qui ne 
sont basés que sur des vues hypothétiques a» lieu 
d*étre Texpression fidèle de faits bien observés. De 
son temps c'était à la chimie ou plut6t à ralcfairaie 
( science mystique qu'il ne faut point confondre avec 
la chimie réformée et purement expérimentale de 
notre époque) que les médecins empruntèrent les bases 
de leurs systèmes ; voila pourquoi il réprouve haute- 
ment cette vicieuse application de la chimie à la mé- 
decine (1). Plus loin, et comme s'il avait prévu que 
de nouveaux systèmes s'élèveraient bientôt sur les 
ruines de l'humorisme, par suite de la tendance na- 
turelle à l'homme de vouloir toujours simplifier et 
généraliser, il indique judicieusement les causes qui 
nous portent ainsi è embrasser aveuglément toute 
nouvelle doctrine qui nous est présentée sous des vues 
séduisantes, surtout lorsque, comme la doctrine de 
Brown ou celle qui lui a succédé et qui a été décorée 

(i) De anii-aeidis , p. i. 



( 3* ) 

mal à propos do titre de médecine physiologique , 
êA\ tlmplM^ eoDsidértblemeiit le traitement des ma- 
1 êk» en 1^ rattachant presque toutes à une ou deux 
'ndlBcationa morbides de nos organes , l'atoftie oa 
^imÉÊMmn^*^' ^"^ doctrines de Brown et de Brous- 
iontf ^^ eff<6t, cela de commun avec celle de 
p^iiHé 6t de fakaUnité des humeurs , qu*eUes ré- 
daitaPt presque tout le travail du médecin praticien 
k la recherche de deux espèces de maladies ou mo- 
Afeatloo' morbides. Yoilà pourquoi le vulgaire des 
^édtclns et tous ceux qui tiennent h acquérir la science 
V p^tt de frais n'ont pas manqué de les embrasser suc- 
^gsivement et de les défendre avec la plus grande opi- 
plltreté; mais Rega observe très-bien que ce n'est 
pas tant leur conviction personnelle, que leur igno- 
itnce et leur paresse, qui leur font prÂner et suivre 
des doctrines qui les dispensent d'études longues et 
p^ibles (1). Le tableau plein de vérités , qu'il trace , à 
ce sujet , de la conduite des médecins de son temps, 
est encore applicable de nos jours à tous les médecins 
systématiques qui, abordant un malade avec des idées 



(i) Ait qai sunt potutimam bi acidoram pstroni? Dieam : illi..., 
gM «t mordieuf teneat doetrinam qnam a stadioruni ■uoram inilii* 
l^piernDt nt «b ea avelli neutiqaam Teliot : qui receattomni ration«s 

I ^yperim^Dla « qnibas meliora postent doceri, ignorant, negligunt 
,e conteroplni babent : qui in Aoeordia et ignavia river* amaat : 
ouorum omnes raliocinationes de morbornm natnra et causa eor- 

Qgfeot , ac omoîs iis snp«rstrttcta curandi ratio foret immntanda » 

• geidnn • sanguine proscribatnr et inaocens declarctnr ( De aiUi' 
ttidU t P- a6 ). 
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préconçues, ne voient partout que leur maladie de 
prédilection et perdent de Tue tous les symptômes qui 
ne s'accordent pas avec leur manière de voir ou leur 
donnent une Interprétation forcée , nullement justifiée 
par Texpérience ou l'observation (1). 

Après avoir repoussé avec chaleur l'abus que Ton 
faisait en médecine des remèdes absorbans» Rega, qui 
n'ignorait pas que tout système renferme quelque vue 
utile, dont l'exagération ou la généralisation est seule 
bl&mable, examine avec soin les divers cas où l'usage 
des absorbans peut être salutaire et établit à cet égard 
plusieurs axiomes de médecine pratique , qui seront 
encore consultés, avec beaucoup de fruit, de nos 
jours. 

(i) C'eat uiM «hôte «isn remirqusble que TavAlogie qui exbt» 
sons ce rapport entro les médecins humoristes et les sectateurs de 
Brown ou de Bronssais. Tandia que les premiers rappottaient pres- 
que tontea les maladiea â l'acidité da aang , les autres les rattachaient 
généralement i Tatonie ou A Tinflammation dea organes ; ce qui deTsit 
singnlièremeot simplifler le traitement dea maladiea et faciliter ainai 
Leaueonp la pratique de la médecine ; et certes ce nVst pas lA une des 
moindres canaes de la TOgue dont ces sjstèmes ont joui l'un apr^a 
Tantre. Ils faisaient , ea eflet , table raae d'une foule de connaia* 
•ances qui ne pouvaient s'acquérir que par de longues études et ré* 
dnisaient la matière médicale à un tris-petil nombre de rem^dea ; 
ce qui ne mmqua pas de plaire à tons les esprits superficiels et 
pareasenz. 
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JOÂNMS GERARDIKERCKIIEHnEUE CARMEN DE 
SCnOLA THEOLOGICA LOVANIENSI (1). 



TBEOLOGI PRIII S£CIILI. 

Egimus, et scripto grates roandabirous actas , 
Sic pîetas monet : I , Mater , jamque ultima tura 
Cum Yotis adole : mihi cur» carmen, et ordo 
Festorum , virtusque virûm quos extulit stas 
Tertia. Da quartam , o summi sapientia patris , 
Pace tua , studioque boni verique beatam. 
Quintus AlbeDsum Martinus papa sacravit, 
Burgundi Joannts opus. Dux ille Yetustam 
Sedem adsignavit comitum, qnels Belgica latè 
Paruerat. Tune civil! fumayerat sstu 
Lovanium, et fugis déforme inutile lanis 



(i) Kfrcllierdrre Baqnil i fanquemonk tcps TaiiiiM 1667, Apr^ 
vtoir terniio^ d*aD« nanUire briilaata aoa cours da pUloaopKte et 
d« tUoUgie i louTain, il «e cooiacta i l'étmdtf dca langivu aa«aa« 
tM « de la critique aaciéa et de r>ntii|«iU. If oaaiii< d'abord profea* 
■c«r de grammaire et eoantte de tjotaxe au eolUgc de USlc-TriniU* 
ii obtint la cLaire d'kiiloire aq collège des Trois-Langnes « et reia< 
perenr Joseph l le nomma son liistortogrspLe. Kerckherdere movut 
le 16 mars l'jZS. FelSer , dans son dictionnaire historique « ^nnmère 
qnetqnes«nns de tes ouvrages rt il ajoute que ses poésies latines lui 
assurent une place distinguée sur le pâmasse. QuotqnUl en soit, ce 
it'(>st pas sans doute le mérite littéraire seul de ses vers qui aarait 
pu nous engager à en reproduire nn ëcliantilion. 



( 3S ) 

Pectendis (1). Longé tibi tune collegia , Mater 
Belgarum, et probro murorum ille ambitus îngens 
Complexus dumela. Parens Academia vitam 
LoYanio dédit : hoc primum. Post fata Philippi, 
Quem merito dixere BoDum, Carolique ruinam 
Pugnacis, tempusque ferae juvénile palestr», 
Fortunatus Hymen Lotharorum in regua vocayît 
Auslriacos (2). Cresces Academia ! crescit Iber» 
Gonnubio heredis regnans domus. Editur infans (5) , 
Quem Tagus Eridanusque , et turgidus Ister adoret , 
Rhenusque, Scaldisque, columnas Ilerculfs ultra 
Agmina ducturus yictricia, Jamqiie capacem 
Culturs Carolum, mundl spem, fecerat œtas; 
Et multum intererat quis duceret. Ecce reperlum 
Lovanii caput est, humili tcxlore creatum, 
Sed famâ et meritis qui maiimus astra feriret. 
Nomen ei patrium Florentius (4). 111c mouarchen, 
lile Dricdones (5) Latomosque (6) informât , et acrem 

(i) On sait qa'après les pertrg qi)e la ville avait essuyées par la 
destruction des manufactures de laine et par l'émigration des ou- 
vriers , le clergé et le magistrat de Louvaia s'adressèrent à Jean lY , 
duc de Braliant , pour obtenir , par son intercession , du pape 
Mettin Y rélabliMentcat d'une ttuivorsité. Yoy. Analectes , no i , 
p. 7 et II. 

(2) Hazimilien d'AntficTt\e épousa, «n 1477 1 Ks>'ie de Bourgogne, 
fille de Cliarles-ie-Tëmëraire. 

(3) Ckarles-Quint. 

(4) I<e père d'Adrien YI se nommait Florent Bojrens , que les uns 
croient «voir ité tisserand , les antres constructeur de vaisteaux , et 
^elqnesnns domestique d'un pilote. 

(5) Jean Driedo , de Tornhout. Y. Bibl. Belg. t font. I, p. 63b 

(6) Jacques Latomns. V. Paquot, Mimmret , tcm. XIÏI , p. 43. 
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Tapperum (1). Movet arma procul furialia Saxo 
Igneus ipse , trahensque incendia lata Lutherus 
Lovanium contra. Tune te , cordate Driedo, 
?îeuter adhuc, sed magnus homo, lauda^it Erasmus (2). 
Interea teitore satus, sub Cssare quinto , 
In piscatoris cathedra sedet. Ille , bicornem 
Natus apud Rhenum , poterat collapsa per arcton 
Erigere. iEgra tuum saltem Germania civem 
Audires, talemque! Cadit vertente secundo 
Sole patruDi ssclis dignum caput ; iraque eœli 
Sic magis elucet , quam proàperitate rebelles 
Temeto calidi. Sic centum absolvimus annos. 

THE0I.OGI SECDNDI SJBCULI. 

Sœcio oriente novo, bellum jam tota Facultas 
Suscipit. Âcla scholae cum Gaesare Roma probavit; 
Vosquc Tridcntini , nccdum tune nomina , patres 
Lovanio in primis subscribitis (3). Orta subinde 
Saxone deterior Calvini lerna Gebenns, 
OrtjB mille lues. Rupto velut aggere pontus 



(i) Ruard Tapper. Y. Bibl. Belg. , Coin. II, p. 1084, «t jin 
leetes , no s , p. 77. 

(a) Les écrits de Drirdo ont ité r^anis m quatre T^nmea in-fol. 
Lourain 1573. Erasme ne pouvait aVmpvcber d'aJntrer le saToir et 
la modération de ce docteur. ( Epist. /^^x ad Godesealeum Bose^ 
mundum ; Opp» , tnm. III t p. 537, édit. de Le Gterc). 

(3) IfoDS atODS prépara un trairail anr les actes de la faculté de 
thi^ologie contre Lntlier et sur la part prise par^os iWologlens aoc 
traTSUz du concile de Trente. 
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CaneU niit, silvas, urbes evertit et agros, 
Bttcera ssela, pecas rapiens, mîserosque colonos. 
Sic ubi rapta semel sancUe reverentia Rome, 
Protinus illuyies seDUnaque longa malorum.... 
Qu» finis? Cœunt examina sacra Tridentum 
Omnia régna suis in consultorîbus adstant. 
Belgas Lovanio Giesar petit. Ipse Tridenti 
Consessus sacer , et Rom» pro pnesale pneses 
Hosius eximiis tribuunt miracula Relgis 
Doctrin». Florebat adbuc Tapperus , et olim 
Maliens bsreseos ; patrisque a nomine dictas 
Hasselius, cœli duo fœdera pandere miras (1). 
Tum Ravenstenius (2) , sacroque ex ordine missus 
yraltberides (3),Bajasque prior(4), multisque legendus 
Hesselius (5), quemque exsquat concordia c»1o 
Jansenius Gandensis (6), et ardua pectora Sonni (7), 
Ritboviique (8). Trium mitras ecclesia Mater 
Cunctorum ingenium reTeretur^etipse Melancbthon. 



(i) Jean Leooardi, natifcle H8SMU,profetsettr derÊcritnre-Minte, 
âatt très-Tcri^ dans lea languea. *It •« rendit an concile de Trente 
et 7 mourut le 5 janvier iSâa. 

(s) Joaae RaTestrin , n^ i Tbielt. ▼. FaUrii AnJncs Fasli acad. , 
p. III « et Bibl. Bclg. f tom. II, p. 770. 

(3) Jean 'Wattlieri, dominicain. 

(4) Michel Du Bajr. Y. ci-dpssons p. 199. 

(5) Jean Hesaela. Y. Bibl. Betg. , tom. Il, p. 658. 

(6) Corneille Janaenina , premier evSqne de Gand. Son commen- 
taire anr la concorde ëvang^liqoe est nn onrrage capital. Y. Bibl, 
Btlg. , tom. I, p. ao4> 

(7) François 8onniua« ërdqne d'Anvera. Y. Op. tit,, t. I, p. 3ii. 

(8) Hartin BjtlioTins , ëv^qoe dTpres. Y. dp. eit. , t. Il, p. 848 

S 
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Jam modo vifiis iners medîi 4eflux«n(t «vi , 

Jamque Vesurgebat Latium. Nos biblia primi , 

Nemo ul cançliclius, si qqid corruperat stas, 

EmendaU damu^; nos patres, teque patrooum, , 

Ingens ^ugustine, scholo cum principe Tboma (1). 

Sed neque psniteat coronas limasse sagacem 

Hunnsum , expensisque palrum Yulgasse légendes (9). 

Cuncta referre mora est. Carolus jam sceptra Pbiiippo 

Transcripsit. Moi bydra tripes (nam tertia pestis 

nsreseos tioctos repetita poUuit unda) 

Serpit apud Belgas. Princeps pertendere contra , 

Lovanioque suo semper féliciter uli. 

Tune ab Âthcnso deducta colonia patrum 

( Nam schola dupliciler prodesset bina ) Duacum ; 

Estius in primis Silvl pater, Estius ingens 

|n Paulum ingentem (5). Quo le stipabimus, Esli» 

Lumine Lovanii? Brugeosis imagine Lucae , 

■ ' ■■ ■ ■ i. B ? ■ '■ ' I» ■ ' ■ H- l' ■ ■■ " 

r 

(l) II j auTdit des reclierchrs kihliographiqaes Lion iinporlaotes à 
fairv sur lr« premières Mitioos et traductions de la bible fi sur les 
éditions dos œuvres de St. -Augustin et de la Somme de SL-Tliomas , 
que l'on doit aux soins des lliéoiogîpns de Louvain, 

(a) Angnslin Buens eut part à iVdaioD de la Poljglolte d'Anrers,, 
•t il publia deux ëdilions de la Sonuae df 8t.-Tfaonuis , r«\ra« snr 
un grand nombre de manuscrits. 

(3) Etliut in umvtrsitate lÂtvaniemsi Joetar ^uidtm rtnuneimtms, 
dit un ^erirain , ted mox inJ* Duaeum ateertiUu , seu poUus a 
matre ad neenr ibi erectam aeaJemiam, ^uuù J^am Jormmndam , 
amandatut, Paquot dans Tëdilion des Oratioues thfologicta d'£stias , 
imprimée à Louvain en 17601 in-So* • donne une excellente notice 
snr sa vie et ses écrits. Sjlvius , qui avec Estius s le plus contribaé i |a 
réputation de TuniTcrsité de Douai « avait fait en partie ses études i 
Louvain. 



( M ) 

Principis anctoram (1) : dlctum satis. Altéra cura 
▲ustriaco sedet , ut catbedras et oTilla dicat 
Prssulîbus , quando, rarus quia pastor, innlta 
Serpebat scabies. In saoctam Sonnius urbem 
Mittitur : utiliter , c^ptum nam Roroa probavit (3). 
llnde, Philippe, petes «gris tutamiua Belgis? 
LoTauio. Quis pontifices bac valle repertos 
Bînumeret? Promam solo régnante Philîppo 
Bis denos , tôt fùlcra (2). Placet super omnia Régis 



(i) Lue d« Bruges , licencia en tktfologic et dojen de IVgltie de 
8t.-0nier« eTait nue connaÎMance profonde de* langues grecque et 
WbraTqne , sjrrtaqne et chaldaYqne. Ses écrits sur l*Écriture-sainle ont t 
été réunis en cinq roi. în-fol. à Leyde en 171 a. 

(3) Le projet de multiplier les si^es ^piscopanx dans les Paja- 
Bas I projet form^ depuis le temps de Pkilippe-Ie-Bon et m^me déj| 
«Tant cette époque , ne fut exécute que sous Pbilippe H « d'spris le 
Vttu de son pire Temperenr CLarles-Quint , auquel le docteur Bnard 
Tspper n'arait eess^ de recommander rérection des nouveaux ëré- 
cWs comme le mojen le plus efficace pour reformer les moeurs et 
pour opposer une barrière au progrès des hMsies. C*est encore ua 
docteur de LouTsin , François Sonnius , qui fut charge de négocier k 
Borne cette importante affaire. Le roi Philippe II aigna le 8 mars i557 
la comteissioB et l'instmction sur la personne de Sonnius. Ce mo- 
nument sinsi que les mémoires , que Sonnius composa i cette occa- 
sion , se tronrent dans les Diplomata Belgiea de Foppens , t. III • 
p. 5l5 et Buiv. Cet kabile négociateur quitta Bome au mois de jpiU 
lat i55a ; arrirtf à Bruxelles , il remit i Philippe II la bulle d'é- 
rection. Hous avons en le boobenr de découvrir la minute aotogra- 
pbo de sa eortespondance secrète avec ce prince an aujet de toute 
In n^ociatÎMi. 

(3) Les «ommissaires , nommés pour l'exécution de Is bulle por- 
tant IVrection des nouTesux évtebés « étaient ou docteurs et profcs- 
fti^fs « on da moins Aèvcs de runirersité. Après l'érection, les 

3. 
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Vox immortalis, neque tôt idutaDda tiaris : 

» Quidquid adhuc fervente fide cœloque mihique 

» Militât in Belgis, totnm debemus Alhenis 

» Belgarum. » Use prudens. Rabies dum Geusia eirouiB' 

Ardet, et admiltit Brachbanlia tota rebelles, 

Sola invicta roanet constantia matris et urbis (1). 



^oureavx «i^ges ^piicopaas furent d« i&Jme presque tons occop/» 
par des docteurs on des ëlètrs de eelte école. Dans la province de 
■alines , l'arcbev^ue Aatoine Ferennot de GrauTelle , aTait fait son 
cours de philosophie 1 lK>nvain ; les iwMiiê d'Anvers , de Bois-le- 
DuCf de Bruges, de Gand, d*fpres et de Bnremonde , reçurent tons 
leurs premiers pasteurs de notre unÏTersité, qui en fournit ansai 
aux provinces de Cambrai et d'UtTCckt. 

Dans les difficultés « qui sVlevèrent i Toccasion de IVreclion de 
ers nouveaux sir'ges , on ne trouva rien de mieux , pour concilier 
les esprits* que de prendre recours k la mime université. La facuifé 
de iLrologie, dans un avis du 4 juin t56i« approuve hautement ces 
nouveaux établissemens ; elle suggire les mesures les plus sages pomr 
concilier les droits et les privilèges des abLajres % qui devaient four- 
nir la dotation « avec le droit commun et avec le serment prdté par 
le roi i sa Jojeuse Entrée. Cette pièce est imprimée dans les Dim 
phnnmta Belgtea, lom. III t p, 473» ainsi que Tavis des docteurs 
«o droit. Comme la difficulté à résoudre appartenait i la claase àeu 
questions canoniques « cet avis est fortement motivé et beaucoup 
plus étendu que celui de la faculté de théologie qni ratifia aussi ce 
jugement eanonique* 

(i) Au milieu des troubles du seisième siècle • la ville de Lonvam 
resta fidèle i son souverain légitime; l'université refusa de prdter 
le aerment de reconnaître le prince d'Orange comme gouverneur par- 
ticulier du Brabant et comme lientenant-général des Pajs-Bas. La 
tranquillité , dont la ville jouissait , permit aux évêqnes de la pro- 
vince ecclésiastique de Halines d'j célébrer le deuxième concile pro- 
vincial : l'onverture en cnt liea le dimaach« 9 mai de l'aBsée 1574 , 



. ( 41 ) 

Haec est VirgtniUit quam prédicat aula HÎTervs 
Metropolis; non illa auro senrata, ycI armis 
Bêlions; nostris Slaptetonibus (1) atque Molanis (3); 
Débita, Lindanique libris (5), Baioque secundo (4), 



dans l* collégiale de St. -Pierre* rt le* cnaférencet commencireiit le 
néme jour apiès-midi daci la cliapelle du collège de Savoje , où 
Xarlin B^tbovina, évdqne d'Iprea , qui ^tait président du concile, 
proaoDça un diacovr». Le concile fut conda le 9 o du ntme moia t 
jour de l'AscenaioD « auqnri on cbaata une ne»a« en action de grâcea « 
•ttivie d'une proceaaion aolenoelle à laqurlle aaaiatirent aix evf'quea , 
lu recteur et Ica meoibres de rnoifcraité. Vojes Sjtutdtcoa Belg., 
fem. /, p. i£g. 

(i) Paquet, dana aea Mimoir»» , tom, XI ^ p. 3n9*338, a donne 
«ne excellente notice aur aa vie et aea ^crita. C'était , dit-il , un 
bonne laborieux, aobre, modeate, pieux, plein de douceur, ni£n«e 
i IVgard dea enrienx que aon mérite lui auacila , fort cliarilalile 
•nrera lea pauvrca , et tout brûlant de aile pour Ira tntérâta de la 
roUgioB. Sea écrite montrent qu'il entendait le grec et Tbébreu, 
qu'il tflait trèa-reraé dana la tbëologie acolaatiqne et polémique, qu'il 
arait une morale aolide , qu'il écrirait avec beaucoup Je facilité « 
qu'il mettait beaucoup de juateaae et de profondeur dana aea rai- 
•OBoemena. Le cardinal du Perron le mettait it la tête de noa con- 
troTcr^iatea , et même lea proiealana , qu'il confondit dana aea écrite , 
s'ont pu fe'empécker de rendre jnatîce à aon aa\otr. 

(a) Une noiice aaaes incomplile de Jean Holanua te tronre dana 
la Bdbltotheea Bdg, , tom, 6^. On connaît le bel éloge que le ear« 
dinal Baroniua a fait de ce docteur : Tanti viri , dit-il , i/e eedesia 
Dei et verilatt calholiea optimê menti , née brevem teedutmm de» 
perire it^uunimiler patier. 

(3) Hort évoque de Gand le a noTembre 1/188. V. Bibl. Belg. « 
tom. 1 1 p. 4io, et Sjuodicon Belg.% lom.jy, p. 967. 

(4) Jacqura Bu Bajr , neveu du docteur Slitrbel Bu Bay , se dia« 
tiiigua par la publication de pluaienra écrite. Il conaacra toaa aea 
biena i la dotation du collège établi par aon oncle. 



< M ) 

Et tibi , ddm patnim cnodas monamenU, Pamcn (i). 
Et tibi magne Gra? i , magni deflende Baroal 
Non fietis lacrymis (3). Non est ut acamen omittam 
Hentenium, graios doctum transdacere patres 
In Latium (3). Fidei nobis sunt raille columnas. 
Sic stetimus genti Austriacae , Petroque fidèles ! 



(i) Lm IrtTawc d< Jaeqw* Tamelitu sur 8. Gjpciea, TeitollieB et 
Bkaban Mavr aoat «acere trèa-eatin^. Nova poaatfdoa» nma édttio» 
dea BOTrea de 8. Tromper « iaipriméa à Ljoo, cbe* Sebastien Grj- 
pbiua « i539 t in-fol. , dont lea margea aont cbargéea de not«a et de 
Tarianlea de la main de Pameliua. Il mourut à Mona en iSB^ « à 
l'âge de Sa ans, en allant prendre posaeasion de TérCcU de Saiat-Oaer , 
auquel Pkilippe II Tarait nmnm^. 

(a) y. AntUettes , r* a « p. 63. Dana roraiaon funèbre de Gra- 
vina , pronone^e par le docteur Jacques Janasoniua « et dana la Bibl. 
Beig. , tom. i, p. 44^ « <>B trouTO la belle lettre du cardinal Baro«i 
Bin«4 par laquelle il annonce i la facnltë de tb^ologie la mort da 
Gravina, dont la perte avait cause dea regrets sincirea à tout «e qao 
Rome possédait de plus illustre et de plus aarant. 

(3) Jean Hentenius a publia des traductions des écrite d'Eulbjw 
mius sur les ^rangiles, d'OBcumeains sur 8. Paul et d'Arelbas svr 
TApocaljpse. Il ^tait très-verstf dana les langura grecque et b^kral- 
que. Lorsque Cbarles-Qoiot inrita la faculté de tb^ologie i corriger 
la bible en latin et i lui rendre la pureté de Tancien texte , Heu- 
lenitts 7 traTailla arec assiduité , et il se montra digne de la cou- 
fiance qu'on arait dans ses ceanaiaaancea en publiant • en xU^-j « le 
première èiùle , aomm^ de Leuvain , dont parle Le Long dan» •• 
BiUiotheea suera, tom, I, p, a6i. H. le baron de aeiSenbef^, 
dans les Noliee* et ExtraiU dei manuteritê de U HhUotk^m» de 
"IBeurgt^ne , p. aS , a doan< la notice d*nn manuscrit , eoatenant 
une ceaaure générale des auvres d'Brasme» faite par BeateBi«a« n« 
Bom de la faculté de théologie. Noua poasMons le manuscrit anlo- 
grapbe de celte cenaure. 



( 43 ) 

TriUeeas messes lolio sine crescere eœlum ^ 

Non si Bit : exoritur iiostris quoqu« Yallibus ef rer ^ 
Moi damnante Pio , sancto sene , rlie repressus , 
Nec Baio infelix ; se naroque retexuît auclor, 
Tarn patiens qùam dodus , et hoc mirante Toleto (1). 
Infelix soboles, Cornélius ultima Baii 
Debuit acta seqni. Gomelt scripta nepetes 
Tulgatnnt. Sancta» subjecerat omnia Sedi 
Jansenîus meriens : fait bse postnetiAa yoluntas (2). 
At quando errori non obvia sacra Facultas ? 
Baianamretudit Lenssi lactea yena, 
Concilio mundante senum, Gravîosque seeundas 
Hoc in marte tulit (3). Neqtie yob impunc feretis 



(i) En 1570 BiÎDf rrçnt avec rmpect la )>ii1t« 'p*r laquelle 8. K0 V 
STMt cnnàatané sa doctrine , et il remit A HdriNoA , «iehil«« ' 
g^oAvl da cardinal de Granvelle , une r/lraclat<on de aea enrenra. 
Ses diaciple*, oioins docile* que lni« reeommi>DG^rcnt la diapnte. 
âr^goire Xltt , ponr 7 teetffre fin , donna nne hnlle , le 29 jan- 
Tter 1579 « eu confirtaaatioD de edle de aon pr<<dlfc^aseur 8. Fie T« 
et ckoUit , pour la faire accepte» par Tuni? eraitif , sbn pn^icateur ' 
Françoik Tolet , j^slfttke et depuia cardinal. Cette Imlie lut aolen- 
Bellement accepta par l'anÎTersit^ , et Baina retracta de noureau sei ' 
efre«ra« de vive Toiz et par i^crit. t4i parfaite sonmiaaion de Baius 
fit prononcer à Tolet cea parolea reitaarqnablea : Fattor tt/atéhor' 
nihil me vitlisse Saio iottius , nihil Baio humilius. Cette soniniasiou' 
fnt siocii-e et il y pera^v^ra jnaqn'i la nort. V. Kalerii Andrtm 
Pusîi aend, » p, 365, et Sjnoditùn Belg., t. ï, p. 16a. 

(3) Y. Textrait dn lestameat d» Jans^ntiM, dana le Cotueryattur»' 
hètge f trm. XFI, p. 398. 

(3) En i585, la faealitf de tWologie dresaa , i la demande dn' 
■once apoatoliqne Jean Bonliome , nn corpa de dedrine où lea er- • 



( ^ ) 

Bcgnem» anai defeaden seripU magistri. 
Qui TW damuiTit jam ptcriiis ipae , tribunal 
Agaoteens doarîoB &lli qaod ocsctat nriiis. 
LoTantiini reprinet, dum teitia Tenerit «tas. 

THEOLOci lacvu TEmi. 

laferea soccessor Horl primatis hoDorem 
Continaal Fabius (i), qaam ta, Maldere, sedeics 
Ad Sealdim Antistes (2). Sic et neraére tiaras 

reun tumâammées par 8. Pie V cC Croire XIII, se troaTsient ré- 
futées et la dodriae catkoliqae clairrairat expliqoée. b ledactiom 
de celte déclavalioa des principes de la faculté tkMosiqae arait été 
coofiÀ an doctenr Jean LenaKos, avtenr de plnaievra onTrsges dont 
'indication se fronve dans la Bibl. Belf. , lom. II, p. &j^. Steyaett 
Ta pnblîtfe ( C^aM. » fem. I, p» i68), sons le titre smTsnt : Doe^ 
trinm efus , qmmm teriormm mrtieulûmm damnmtia pcstulmre wsm, 
est, brtvis et , qmomdJSeri potuit , orJim*tm et cotuerens expUentiof 
dans la préface , qn'il a ajont^ k. la d^laration , il dit : Per illmtm. 
ttelit aureum ûtud tempus pacis me trmii^uiUitmtts ia hme meademia p 
tuqme ad depiormndas tmrha» Jansenianas, Il paraît que Lensaras a 
éti secondé dsns la rédaction de la pièce en question par Benri 
Gravios, dont il est fait mention ci-dessus, et qni en i586 rédigea 
la famense censure qne Is faculté de théologie publia contre Lessins 
et Hamelins. 

(i) L*arc1iev4qne de Salines « Matliiss Horins, avait fait son cours 
de philosophie an collège de Standonck, et celui de théologie au 
collée du Pape , lorsque Hichel Du Baj en était président. Il prit 
i Lonrain le grade de licencié en théologie. Son successeur, Jacques 
Boonen , avait aussi fait ses études A LouTain , où il reçut le grade 
de licencié ia droits. 

(a) Psquot a donné la notice de sa vie et de ses écrits , Mémoûvs , 
tom. Vil t p. 18. Le csrdinal Bellannin avait une estime tonte 
particulière poor ee prélat qni honora , pendant vingt^^cux ans , le 



( « ) 

Torresqtte(I)ADgélîusqae<S)etquattooriosuperIpris(5); 
Tuque Mari în procerum primiB ponende Capello (4), 
Et monstrum ingeoii non omoi ex parte probandum 
Caramuel(5),Dru$usqueininor,sed io omnibasin8on8(6). 



•i/ge d'ànven par »on favoir et par la faintettf de m TÎe. Arant »tm 
iUwlion i r^piscopat, Xaldenis arait Ai pràident dn collège dn 
Boi , et en x594 il arait pria le grade de docteor en théologie. 

(i) Tlionia« de Torrea « ne i Madrid , entra fort jenae dans Tor- 
dre de St. Oominiqae , et vint i Lonvain prendre «et gradea en tliëo* 
logie/ Aprèa aroir reçu le bonnet de docteur en 1607 , il eoseigna 
pendant pintieara annéra la théologie. De retour en K«pagne« il fut 
sacrtf ^rr^ue de Péglife de l'Aisomption an Panguai. Xrjciua Pu- 
teanus le nomme vir divini ingenii. V. Fasti aaul., p. i36. 

(a) Le docteur Guillaume Van Engelen, ou abjiagelist fut nommtf 
éf 8que de Rnremonde , mai* il n*aTait pat encore reçu êtn buUea , 
loraqn'il mourut le 3 février 1649* en collège du Pape dont il ^tait 
préaidect. V. la notice de aa vie et de aea ^crtta dans Paquot« Mé- 
moires , tom. V , p. 386. 

(3) Parmi les ëvêqnes qui ont occupa le ti^ge d^Iprea pendant le 
^iz-^eptiime ai^cle « ou en compte arpt qui appartiennent â Tuni- 
feniié de Lourain : Clmrles Hasioa , Corneille Janaenins « Joase 
Bouckaert« François Jean de Robles , Martin Prats , Benri Van Eamalc , 
et Guillaume Herincx. 

(4) Marins Ambrosius Capello « aeptième ërôqne d'Anvers « de l'ordre 
de St. Dominiiiue y avait ét^ erii docteur en théologie en 1627. 

(5) Lo fameux Jean Caramuel j Ijobkowits, dont on a dit qu'il 
avait de l'esprit au liuiiième degré , de iVIoquence an cinquième , 
et du jugement seulement au deuxième, prit le bonnet de docteur 
en i638. La grande idée qu'on a'clait formé de »es talens « et aussi 
roppoaition qu'on avait d'abord manifestée pour l'admettre an grade 
de docteur, occasionna un concours si extraordinaire que Ton no vi^ 
gnèret l'exemple d'un doctorat célébré avec pins de solennité. Caramuel 
BBonmt év^ue de Vigevano près de Milan , en 168a. V. Paquot , 
Mémoires tom. VIH, p. a5l. 

(6j Pierre Lambert Lrdrou , créé docteur en 1673 « «près avoir été 

3.. 
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Dàmqae isti eoepere foris locera tiaiâ« 
Sauuà doMi spvgmt diTini aoÛB» Tcrin 
Mereeras (t) càn Wiggerio. Qov &aui seoudi? 
WiggerioBit Teri cum sbnpliciUte toMceo^ 
CoBUDendtre paires, aale omnia Bostra, solebant; 
Et teritor , quartoqae teratnr caadidiis cto (S). 
Lancelotnin lllastraot pro relligione libelU 
Calvioo oppositi (S). Reqoe le, Fromonde, taoèbo, 
£tst equidem Dollem IHii tan placnisM magistnuB ; 
Cetera niialta lepos et gratia (4). Tutior ergo 
Causa Paittdani , qui magni filius Afri , 
Aagastinom Ipris prognatum ex parte réfutât 
Primus ab UrbaDÎ diplomate (5|. Yiva Toeari 



êëcté éviqae de Porpkjre à ftone, où. il remplit de* fonctioM ko- 

rables, rnoomt i Li^e le x6 mai 1731. 

(i) Les biognplics nova rppr&eâtent le docteur GoillamBM Merckier 
ime nu modèle de probité et de Terta. Y, Fa^ot , op. ci<. 
fMB. Fi/, p. 106. 

(3) Pendant TiBgt-aix ans qne Wîjgers exerça les fonctions de 
prolesieor , dit Paqnot , il eut la consolation de Toir aortir de aon 
^cole on grand nombre de tkéologirns qui ont honoré les grades 
académiques par lenrs .lanières et par lenr piéttf. Il lenr donnait 
Tesemple de tontes les rrrtns, V. op. cit. tom. II , p. io3. 

(3) La liste des écrits da docteur Henri Lancelots ae trouve dans 
Paqaot« op. eit. tom, IX, p. a6. 

(4) Les écrits de Libert Froidmont tur l'icritnre sainte sonl 
justement estimés ; mais ce docteur rendit un bien mauTais service 
A rtglûe en publiant , avec Henri Calenus , Y Augustin»* de Jansenins « 
malheureux livre qui a fait naître tant de troubles. V. ^1^ B^g. 
tom. Jlt p. Si(). 

(.')) Le doclmr Hiçliel Palodanus* de Tordre de S. Auguatip, public 
trois écrits apologétiques des ceosurrs porti'es par le Siint-Stége leoa» 
tre les rrrcurs de Janscoius. V. t^, cit. Icm. II , p. 8^5. 



( 47 ) 

Bibliotbeca patram potent mens dura Is^ri 
Sinnichius, strato mérita» Goliathe triompkos, 
Depositoqve Saule ; decat giadaiis lernea (i). 
Et milii StocmanniM mcaa est ex rdboM fratcurti 
Joridico pensatidttt (3)*, aBnnaqvè petr otenia paeis 
Scallius , antiqua Batos virtuta fideque (3>. 
Editior LitpQs, «leriiam tu ttomen £reitaei« 
Lovaniaqua tuo tribvif , pater, inclyta saci» 
Lima vetuatati», pnspoBî dignâ Mêlants (4) » r 

Ause pis mîasa Matria , coaBttaâta ViaDo (5>* 



foDclatioDS , /tait qn bomme Mvint et ckarilable qni n'avait q^*on . 
s«nl dëfaBt, celui de s'être laiffl^ entraîner trop )>ar les partisans 
de Jansenius. Parmi ie* écrits on distÎDgtie Sattl tà-re» , 7 v«l. Ai 
fol.^ et Goliathifmm» pr»JUgatu», V. StU, Bdig, ttiitC M, p, ^3$) ' 
et Sjrnodieen Betg^, Ésm. IV ^ p. ^iC. 

(9) Le doclrar Sébastien Slockmans « frère dn calibre jnrisceosnlle { 
Pierre Stockmans. 

(3) Paqnot dit ( )lf ^W»»fVe/ tom. VU , p. 9^9 )*« qne )e dott««r 
Henri Seaille *tàit beatecbn)> dé jugehienl et \ibe t;rMide ^fhMiÉisiéaéb * 
de la lliëologân MMfale\ mais prif^ir cnadaissancrs litténirtar. 

(4) Ckc^tien Luyns entra fort j^enne c]i|*7. |p» Ermites de St. Angnstin^ 
Bn i653,il fnt reçu docteur av'ec le pins lirillant appareil. On assure 
qu'il donnait qninxe Itrnres par jour i l'étude « qu'aucun livre n'écliap" 
pait i son avidité et qu'il retenait tout ce qu'il avait lu. Le cjièbre 
Holstenius avouait qu'il ne connaissait personne fie plus inMrnit dans 
rliistoire ecclésiastique. Le pire Thomas Pkilippini a recueilli tous < 
1rs ouvrages de Lupus, Venise i-^^m^^^ 12 vol. in-4, ou 6 vfl. in 
fol. En 1677* université députa Lupns pour aller i aome« avec 
Van Vianen et Stejacrt, afin de solliciter la condamnatinn de plu-, 
sienrs propositions de «orale relâcbée. Par décret dn 5 mars 1(179 • 
Innocent XI condamna 65 propositions. 

(5) François Van Vianen publia quelques écrits tbéblogiqnea. Il 
mourut le 5 sept. 1698. 
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LoDgam iter endogredi, et jastis pulnre ^aerelis 
ChrisUadam capot Aecesstt Steyartius, cvi 
Integer et manibiis gesturas beUa duabus (1). 
Qaando, qnÎTitant Tilia^ in contraria corront; 
Laxa probabilitas dam noxia semina spargit, 
Qoodqae Efangelio nigrum est, ineruslat in album; 
Loyanium a longo jam tempore brachia contra 
Torrentem erroram direxerat (2). Ivimns ultra 
In tribus , et qoesti , Romano a Pâtre medelam , 
Gratia sit cœlo , nacti sumus. Atra libido , 
Infemum sodare erucî que subdola tendit, 
Ultorem experta est dominum. Sed et ipsa Yolnntas 
Noxia vitandi , incautos impingere fecit 
In Scyllam, et niroios latrantia saxa rîgores. 
Sic sumus Adamida! No?itatem utrimque repressit. 
Et medio tutos jossit procedere fulmen 
Ponti6cum. Hic régnât Steyarlius , ore manuque 
Indomitus bellator , Atbensique magister 
Communis. Tu namque » pater , dum judice Roma 
Contentos nos esse doces, rumore maligno 
Matrem absolyisti (3); tecumque secundus Achates 



('i) V. snr ce crlèhre tli^ologien la notice doon^ par le docteur 
Tan du Velde , Srnopsis monmm. lam. JIJ , p. 853. 

(a) V. Sjnodieon Befg. tom. IF , p. 3i6. not, t. 

(3) Asterit Archidiaeonus Foppen* , dit le docteur Tan de Teldo « 
mt> ipse Steyaertitu , pestquam per variof theologo* exmmiHuti 
RoKiBjuisteiJ arlicuii { quoB Tkeoiogica Faealtaa Alna UoiTeraitatis 
LoTanienais Innocentio XI per anoa depntatoa anno 1677 tranamiait 
ac obtalit jndieandoa ), scholœ tKeoiogiea Lovmnietuis «U>tlrûtmm 
prehatam fmstt. Sjaopiis monnm. tom. III , p. 854> 
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Harnsus Thomista (1). Ita signât tota Facaltas / 
Signât et in sacris decertatura juTentus, 
Qaidquid Alexandris placuit mandare duobus ; 
Jussaqùe démentis ( domini seu vinea spinas 
Exeludat Teteres, seu Filius anlcas unam 
Et'centum insidias) manibus complexa duabns 
Sacra parens, sobolesque seqnens exeropla labenter, 
Usque immota tenet, primo quod tradidit œyo 
Aurea simplieitas, quod habet censura secundi (2). 
Absit ut hoc nolit sanctus pater , absit ut obstet. 
Applaudis , Bénédicte, schol» ; nec ponere Thomam 
De manibus, Thomista, tuos sinis. Ipse piorum 
Norma, Pii presse sequerîs yestigia quinti 
Et sancti. Glemens Thomistam scripsit in albo. 
GlementemqueyPiumque, et te, Bénédicte, sequuUy 
Thomam, Augustinum, Paulum Petrumque loquentes. 
In Christo sapiemus idem, dum gratia Christ! 
Stare dabit tutè sub Papa et Cssare matri. 
Sic ubi nos animé concordia suavis adunat , 
Postrema eximi» ploremus damna corons , 
Hennibelem in primis ; renim formaverat usus 



(i) Le ductenr Hartin Harn«j « de Tordre de 8. Dominique « se 
distingua par son zèle pour soutenir 1rs di'crrts ^maD<?s du Saint- 
Siige dans les controrerses du temps. Y. Paquot , Mémoires ^ 
tom. yi , p. i3. 

(3) La faculté de tlii^ofogie donna des preuves de la soumission 
la plus parfaite aux constitutions apostoliques , portées contre les 
erreurs des Jansëoisles et des Qupsoeliistes. Vojez la déclaration du 
8 juillet 1715, en réponse i la faculté de the'ologie de Douai, et 
la déclaration dn 33 décembre 1718. 
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Pads amatorem, eui eordi stcra Faeultas, 
Disciplina, libri, Tigll domus, aurea yirtxiÉ 
Et yeruin (i). His etiam poteramus plangera raptis 
In Pamwnterio <S) : at saltem maturns obtsael ! 
Nom ubi Theiologia raiovat eondaYia pnoBas, 
Iforma jUTentatia, Taras pater, ante ieneetam 
Fraetiia oblt! Tu clandis, Hovi (5), anapiria entte; 
Nil fUerat meliuf , nil duldos. Omnibus annan 
ExCttItum studiis, pictatis imagine carum 
Omnibus , et supra Luc» Bragensis itururo , 
lanseniique prioris opes , Jam gratia magni 
Cesaris ei merito donarat sede magistra 
Scriptur» t fuit ! in primo ferrore docendi 
Defedt ! tbesàulrus obit f summusque triliagnis , 
Quem juTenem infregit studii indefessa cupido , 
Ipso in Lovanio tIx olim nomen babebit (4). 
^^■^^^^1^— — — ■ 1 1 1 II— 1— ^— ».^p—i ^— ^■^— 1— — ^— ^^— ^^— — ^i— » 

(i) Le docteur iean*IilMrtleaB«b«l m montra d*abord iris-«ttMKtf 
•n parti Jana^nisle ; daaa U ami* il ao aoumit ainc^oieiit nx. dé^ 
eiatosa du Saint-Si^ge. Y. Paqnot , Mémoire* tom, XK1II% p, 386. 

(a) Y. jinûleetes , no t j p. 60 «I 65. 

(3) ftnillavine Yan Horen , cr^< docteur le 1 1 aovembre x<7ai , 
mort le a4 arril i^aS. Il enaeigaait arec diatiaetioB TLArea et 
l*aeritiire-4aiBte. 

(4) KerrUerdere termine ici* arec le commencement d« dix-linv- 
tiime aiècle, IVnnm^ratioB dea principanz tUologiena. Depoia cette 
tfpoqne Jnaqa*en 1797 , rvnÎTersit^ vit briller an milien d*elle Dael— 
man , Danea , Gajans , Pringnë , Maagia , Se Biaacbop , Terawaek , 
Deckera , G benne , Yan de Yelde • Yan Gila , Moaer et plnaienra an- 
tres « dont noos aurona Toccasion de parler dana la continnation des 
Faatef acad^miqnea de Yalère Andr#. Fendant la mime époque qaa« 
Ire doctenra furent ileriB k IVpiacopat, Gatllanme Delranz k Ijprea, 
Jean-aobert-Gbblain Caimo i Brngea , Benri<4(abri8l Yan Gameren 
et lacqoet'Tbomaa-Joaepb Wellena i AnTcn . 
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EXTRAIT DES RAPPORTS ADRESSÉS EN 1721 ET 
1730 A\J SAINT -SIÈGE, PAR LE CARDINAL 
D'ALSACE, ARCHEVÊQUE DE MAUNES (i;. 



1^21. 

« LoyaDÎum ducatûs Brabanti» metropolis, qua- 
tuor leucis Mechliniâ distaos , Yastum oppidum sed 
non amnîbus suis locis «dificatum, solÂ penè uni- 
versilate. studii generalis.subsistit; muititudine colle- 
giorum, scbolarum et dlsciplioarum omoium est 
maiiinè iuslgue. 

» Varii ex eadem universltate Doctores uti et mlnoris 
erdiiiis Professores hsresi jansenianA a multis annis 
infecti fuerunt; sed illis autvitA functis, aut exauc- 
torisatis, non superest nisi unus aut alter^ qui illi 
perlioaciter publiée et impressis libris adhaerere au- 
det, oui eliam a catholicis doctoribus graviter cou- 
tradrettur (2). Quesnellianis antem erroribus malti ex 
Facultale Artium faveut, qui acceptalioni constitut- 
tionis Unigenilus palam se opponere ausi sunt , eu m 



(l) Le» canonistps expliquent la nature des rapports que le» ^vt^quf s 
doivent adresaer au Saint^i^ge sur l'^lat de leurs diocèses. V. Ilevui i , 
Instit, Can., Um. J ,,p. ii3, éàiU de Çand. 

(a) En 17 19 « lorsque la faculté de tliéologie fit connaître d'une 
manière solennelle sa soumbsion i la bulle Unigenilus, un seul 
«loctcor rn thîologie, Trançois Versi L'tieren , s« déclara opposant. 
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quibtts etiam in dies lacUDdum est. Porro Facultas 
theologica uti prsstaotior est reliquis, ita clariora 
etiam dédit catholicilatîs et suie erga S. Sedem obe- 
dientîs argumenta , dum dictam constitutionem una- 
nimi voto admisit (i); quare etiam passus sum, ut 
me in protectorem suum pelierit et elegerit (2). » 

1750. 

« In universitate Lovaniensî etiam tempore régi- 
minis mei multi fuerunl Doctores et Professores hsresi 
jansenianÂ infccti, sed pluribus illorum vel conversis 
Yel morte abrieptis; pauci, qui supererant , univer- 



(i) y. ThealogoruM Lovanietuùtm eirea eonstitutionem Unigenitus 
orthodoxa prefutio , et ad jàugustùsimmm Cœsarem «< Regem e«- 
thoUcum humilis supplicatio (ai oct. l'jai ). Cette pièce • été im- 
primce en latin et en français dana le Recueil de* réclamations bel'^ 
gitjues ; part. eccl. recueil 5 , p. So-go. 

(a) Dana lea actea de la Faculté de théologie de Tannée 17 19 « fOas 
le décanat de Berman Damen « on lit ; Die i3 januarii Decanut 
reUiUt S. Faeultati, ^uod Eminentissinuts et Reverendissimut Do" 
minus eardinalis de Alsatia , archiepiscopus Meehliniensit , speciali 
humaniiale et honore receperit Deputatos Faeultalis , dum ipsijite' 
runt eongratulati ob adeptam cardinalitiam dignilatem; et unanimi 
suffragio FaeuUas resolvit seribendum esse spéciales gratiarum a«- 
^iones, simul et rogandum esse pnefatum Eminentissimum ae Ae- 
verendissimum Dominum , quatenus se dignetur deelarare protecto- 
rem S. FacuUatis. 

Die i3 Jebruarii prafatus Eminentissimus ac Reverendissimur 
Dominus reseripsit Faeultati in htec verba : Ubenti anime et con- 
Jidenter ampleetor nomen et officium S. Faeultatis Theologica JLo* 
vanientit. 
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siUtem deserentes ia Hollandiam profecti sont (1). In 
Facultate tbeologica, qa« me sibi protectorem elegit, 
omnes Doctores sunt sana doctrins et constitutionibus 
Apostolicis intègre obedientes, qui fidei puritalem 
egregiè curant, exigendo ab omnibus promovendis ad 
gradua academicos subscriptionem juratam forma- 
larii Alexandrini , juxta constitutionem Vineam Do- 
mini (2). Generosè etiam et fructuosè propugnant 
constitutionem apostolicam Unigenitui. » 



(i) Vin Espen et d'aatrc* cliercLirent un asile clies le* jansdniftlea 
d'Ulreclil. 

(a) V. k décret rectoral du 30 décembre i^3o , et ÂnatûcUt no a « 
p. 53. 
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BENEDICTI Xnr BKETE AD UNIVERSITÂTEM 
LOVANIENSEM, DATUM 5 NOVEMBmS 1740. 



BEICRDtCTIIS P. P. XIIII. 

DUeeti Filii salutem et apostolicam benedictionen. 
Praclara vestn de imposita tenuitati noslr» omaiimi 
ecelesiarum sollicitudine expectatîo ac Ictilta» quo 
fidelius pieUtem animi Testri cum lUerarum cele- 
britate et incorrupt» doctrins laude pacisque studio. 
eoDJunctam « et filialem erga Nos observantiam refe- 
ront, eèloculenliusob oculos NobisYirium nostrarum 
imbecillitatem ponunt , ut inde exploratius iotelliga- 
mos , et quam impares sîmus in apostolico ministerio 
rite sanctèque obeundo« et quantis Yirtutum praesi- 
diis indigeamus, ut communi expectationi , concep- 
tsque lœtiti» respondere possimus. Qu» autem de 
suscepto a nobis plane immerentibus sacro-sancti 
apostolatûs officie fausta ac lœta ad majorent divini 
bonoris cultum, œternam animarum salutem, etbo- 
narum artium disciplinarumque incrementum omina- 
mini, evenire posseita demum in Domino confîdimus, 
cùm ab Omnipotent! Deo, qui infirma eligit, utno- 
tam faciat potentiam suam , vestris etiam assiduis 
precibus Nobis impetrare adnitamini. Pro bumanissi- 
mis verô literis, quibus et collatam pontificiam digni- 
tatem Nobis gratulamini et obsequentissimos sin- 
gularis yestr» erga Apostolicam banc Sanctam Sedem 
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èbedîenti» seiksus contestari gestitis, gratum anitnum 
pjropensanique voluntatem vobis profitemur ; ac insl- 
mul diligeoter curabimus , ut secundùm rerum op- 
portonitates nullum patem» noslr» benigniiatis olB- 
ciuiB desideretis. Denique persuasum vobis esso 
cupîmus , Nos Uniyersitatem veslram in Àpostolicas 
Sedis clientelam a Prsdecessoribus nostris Romanis 
Pontificibus sasceptanr et de eadem Âpostolica Sede 
benè mereri jpergaitem praeipuà stniper benevolentiA 
«c patroeîBie esse coaipieittros« Intérim tpostolicam 
benedtetiooem vobis , Dileeti Fiiii , peramanter im- 
pertimur. Datum Rom» apud Sanctam Mariam Majo* 
rem sub Annulo Pisoaloris die Y novembris HDCGlUi , 
PontiGcatûs Bostri anno primo. 

Signatum erat : Pro R. P. D. LuceUsinio 
CajHanus Amalus. 

Superscriplio erat : Dikctis Filiis 
Rtelwri et VfUversikiH êtuiii 
Generaiis Oppidi tùvaniênêiê. 
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DOCUMESiS RELATIFS A LA DISPERSION DE 
L'UNIVERSITÉ , EN 1797. 

I. Extrait du registre aux arrêtés de Vadministra- 
tion centrale du département de la Dyle ; arrêté 
du 25 octobre 1797 qui ordonne la cessation de 
Venseignement dans VVniversité. 

LiSERTft. — ÉGÂUfÉ. 

L'admiBistration centrale du département de la 
llyle, TU la loi du 5 brumaire, an IV, sur Torganisation 
de l'instruction publique dans toute retendue de la 
république t rendue commune aux départemens réu- 
nis par arrêté du directoire exécutif du 7 pluviôse , 
an V, et la lettre du ministre de l'intérieur du 2S ven- 
démiaire dernier, dans laquelle il rappelle que, depuis 
la promulgation de la loi du 5 brumaire , il ne doit 
exister dans ce département d'autres écoles publiques 
que celles instituées par cette loi , et que lUnirersité de 
Louvain, qui, par sa forme et la nature des sciences 
qui y sont enseignées, ne peut en aucune manière 
être assimilée aux écoles centrales et spéciales, 
aurait dû à cette époque cesser ses leçons ; 

Considérant qu'il ne doit plus y avoir , dans toute 
rétendue de la république, qu'un seul mode d'instruc- 
tion publique conforme aux principes républicains, ce- 
lui établi par la loi susdatée ; 

Considérant que l'école centrale de ce départe- 
ment est depuis longtemps organisée , et qu'elle est 
en pleine activité ; 
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Considérant que la lettre du ministre de Tîntérieur 
enjoignant à cette administration de faire, sans aucun 
délai , cesser l'enseignement dans cette Uni?ersité, et 
de prendre, au surplus, toutes les mesures qui doi- 
Tcnt assurer la conservation des propriétés mobiliai- 
res et immobiliaires de cet établissement, il est du 
devoir de cette administration de s'empresser de rem- 
plir les intentions du gouvernement, et d'ordonner 
toutes les dispositions convenables pour y parvenir; 

Considérant qu'il existe auprès de cette Université 
plusieurs collèges qui ont des propriétés et fondations 
aifectées comme bourses à l'instruction, lesquelles 
sont conservées à celle-ci par une loi du 25 messidor, 
an y ; que ces propriétés n'étant pas dans le cas 
d'être administrées par la direction du domaine na- 
tional, il convient au moment de la suppression de 
l'Université , et pour empécber qu'elles ne soient 
dilapidées , de prendre des mesures conservatoires ; 

Sur le réquisitoire du commissaire du directoire 
exécutif 9 

ARRÊTE CE QUI SUIT : 

L'enseignement public cessera à l'Université de 
Louvain dans le jour do la notification du présent, 
tant dans le bAtiment nommé les Halles et les qua- 
tre pédagogies, que partout ailleurs. 

Fait défense à tout professeur et à toute autre 
personne , sous quelque titre que ce soit , d'y con- 
tinuer leurs leçons sous les peines de droit. 

Les scellés seront sur le cbamp apposés par 
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radmiBistratîon innnicipale lie Louyain en présence 
des commissaires d-après, dans les bâtiraens occupés 
par ladite Unirersité , sar tous les lieni où cela sera 
jugé utile « et notamment sur les bibliothèques , 
archives, cabinets de physique et d'histoire naturelle, 
imprimerie , librairie , th^tre anatoroique , et tous 
dépôts généralement quelconques d'objets a]>parte'- 
nans à cet établissement. 

Fait défense à tous administrateurs, régisseurs, 
receyeurs et à toutes autres personnes de ne plus 
s'immiscer dans la régie çt administration des biens 
de cet ét;|b|issemei9t et dgns la perception de ses 
revenus ; ordonne ?uxdlts administrateurs , régis** 
seurs, reçevçHrs et autres de rendre eompte de leur 
gestion à )a direction du dQmaine national, et de 
remettre à eelle-ci toqs les titres et papiers relatifs 
à leurs fondions, et autres dont Us peuvent être 
dépositaires. 

Les citoyens Yauthier , chef de bureau à cette 
administration , et , De La Sema , bibliothécaire ^ 
Fécole centrale (1), se rendront sur le champ à Louvain 

(i) D« La Seraa Santaoder fui •p^ialemcnt chargé de faire trtna» 
ferer â Bruxelles les principaqz ouTrage* de la bibliolh^qve Rcad^ 
miqoe qui dëjà , en 1794 *^ <79^ « avait iié spoliée ppr les commissairta 
français. Le doelear Van de Velde « hibliotliécaire de rOnirersité , 
était très «lié btcc De La Seroa 1 et il se plaisais 1 rendre Iioqmage 
k Tinlrgrité personnelle avec laquelle M re|nplit la mlsaip^ qui lui 
sTait été imposée. An reste* Ton «ai| que c'est ^ Qe La Sema que 
la Belgique doit la conserTation d'une foule de manuscrits et de 
lÎTres précievi qui étaient destinés k deTcnir la proie des Vandales 
de celte épqque. 
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pour diriger les opérations qui viennent d*étre ordon- 
nées. Us prendront, de concert avec Tadministration 
municipale, le commissaire du directoire eiécutif près 
d'icelie , et le receveur du domaine national , toutes 
les mesures nécessaires , dont ils dresseront procès- 
verbal et rendront compte à cette administration* 

Charge ladite administration municipale, sur Pavis 
de ces commissaires , d'établir dans les bàtimens de 
ladite Université et de ses dépendances et pour la 
garde, tant des scellés que du jardin des plantes, 
tous concierges nécessaires. 
,; Et attendu que les biens servant de dotation pour 
rinstruction publique sont conservés à celle-ci par 
la loi du 25 messidor , an Y, et que les collèges qui 
existent auprès de ladite Université ont de nom- 
breuses propriétés qui ont cette destination ; 

Arrête que les scellés seront apposés de la même 
manière , sur les bibliothèques de ces collèges , sur 
tous dépôts d'objets d*arts et sciences , et des titres 
et papiers leur appartenant, ainsi que dans tous les 
lieux où cela sera jugé convenir. 

11 Y sera établi les gardiens nécessaires. 

Charge radminj^tration municipale de Louvain de 
faire faire sans aucun délai Tinventaire de tous les 
meubles et effets qui existent dans les emplacemcns 
desdits collèges, pour, par elle, ensuite être adressés 
tous les inventaires au département. 

Ordonne aux administrateurs , régisseurs et rece- 
veurs tant de ladite Université que de ces collèges , 
de fournir à la première réquisition qui leur en sera 
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faite, une déclaration exacte et détaillée des biens 
et revenus de ces établissemens , savoir : pour ITni- 
vcrsité , au receveur du domaine national , et pour 
les collèges , en tant que fondations des bourses , à 
l'administration municipale, comme aussi de repré- 
senter leurs registres courans de recette et de dé- 
pense pour être visés , clos et arrêtés. 

Enjoint en outre auidits administrateurs, régis- 
seurs et receveurs desdits collèges de rendre, dans 
le délai de deux décades , de la notification du pré- 
sent et pardevant Tadministration municipale, qui 
les transmettra au département, les comptes de leur 
gestion tant en recette que dépense : à défaut de ce 
faire , ils seront poursuivis et contraints par les voies 
de droit. 

Ordonne à toutes les personnes généralement quel- 
conques qui habitent à titre gratuit, ou sous le rap- 
port de fonctions supprimées , les bAtimens de l'Uni- 
versité, de les évacuer dans le délai de dix jours, 
sous peine d'y être contraintes et forcées, ainsi qu'il 
appartiendra : autorise néanmoins l'administration 
municipale à permettre à celles dont elle estimera 
la présence nécessaire, d*f rester plus longtemps, 
en le faisant toutefois connaître à cette administration. 

La direction du domaine national prendra sans 
aucun délai et ordonnera toutes les mesures qui doi- 
vent assurer la conservation des propriétés mobi- 
liaires et immobiliaires de l'université acquise k la 
république. 

Tous commandans de la force armée sont requis, 
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suf la demande qui leur sera légalement faite , do 
protéger , conformément aux lois , Texécution du 
présent. 

Expéditions en seront envoyées au directeur du 
domaine national, à l'administration municipale de 
LouTaîn , au ministre de Tintérieur , et une autre 
sera remise aux commissaires y dénommés. 

Fait en séance à Bruxelles le 4 brumaire , an VI. 

Présens les citoyens Lehardy, président; FourmeauXy 
Foubertt De Bériot et Bataille, administrateurs; 
Mallarmé, commissaire du directoire exécutif, et 
Delecroiœ , secrétaire général. 

Pour copie conforme , 

(Signé) Delecroix, secrétaire général. 

II. Lettre du 25 octobre il97^ par laquelle V admi- 
nistration centrale du département de la Dyle 
communique à V administration municipale de 
Louvain Varrêté précédent» 

Égalité. — Liberté. — FnAnaiiiTÉ. 

Bruxelles le 4 brumaire, VI"* année républicaine. 

L'administration centrale du département de la Dyle 
à l'administration municipale de Louvain. 

Citoyens , 

Le mini&tre de l'intérieur nous en ayant donné 
Tordre exprès, nous venons de prendre un arrêté qui 
ordonne la cessation de renseignement dans l'Uni- 
versité de Louvain. 
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Les citoyens Vauthier et De la Sema, qui vous 
remettront la présente de cet arrêté , sont chargés 
par nous de diriger les opérations relatives à cette 
importante mesnre et toutes celles qui doivent as- 
surer la conservation des propriétés mobiliaires et 
immobiliaires de cet établissement. Pleins de con- 
fiance/ dans votre patriotisme et votre dévouement» 
nous espérons que vous concourrez de tout votre 
pouvoir à la prompte et entière exécution de notre 
arrêté. 

Salut et Fraternité , 

Les administrateurs du département de la Dyle : 

( Signé ) Lehardy , président, 
Fouhert^ Fourmeaux^ J, De Bériol^ 

JF. £. Bataille, JUaUarmé^ comm. 

du direct, ex.* Dekeroix. 

in. Dispersion de VUniversiié; extrait du Syncpsis 
Monum. du docteur Van de Velde, I. ///, p. 1122. 

Anno 1797 die 25 octobris,administratiocentralis, 
at vocant , Departementi Dyll» , qu» Bruxellis âge- 
bat,... arrestum tulit, quo supprimitur, evertitur^ 
conculcatur antiqua et tôt ssculis per Europam ce- 
leberrima Lovaniensis Universitas. Professoribus in- 
bibetur, ne deinceps continuent pnelectiones suas 
academicas; receptoribus bonorum, ad Universitatem 
ejusve collegia aut fundationes spectantium , vetatur, 
ne ulterius administrandis biscébaai» àot bornai 
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reditibus recipiendis sese immisceaot. Ubique sigilla 
apponuntur . arcfaivis , bibliothecis , et geoeratim 
qualibuscunique Universitatis mussis. Prssides alis- 
que personas» collegia aut alla Academis aedificia in- 
habitantes , intra decem dies bis excedere jubentur ; 
ni fecerint, militari yi expellendl. Professores omnes 
offlcio, dignitate, prsrogatiyl^ ac emolumentis, nullâ 
ne minimâ oblatâ indemnitate , spoliailtur. In Reo- 
torem ( Joannem Josephum Havelange ) , mense oc- 
tobri Bruxellas et mox in Galliam abdactum^ ac non- 
nuUos ex ordine ecclcsiastico professores deportationis 
pœna decernitur , oui seu fugâ seu latitando sese vix 
subduxerunt.... Unde tanla in simplici Département! 
administratione auctoritalis vis, quâ fîrmissîma qus- 
que evellat ac destruat? Qu)$ in bonis alienis sibi 
Tindicandis bic insolitus acquirendi modus? Quae 
demum causa tant» calamitatis? Id alii dijudicent. 
Yenim quas tam funeslae ac miserandœ cladis causa 
fuerit^ipsi, qui eam iotulerunt, palam fecere hisce 
Yerbis : « que FUniversité de Louvain, par sa forme 
» et la nature des sciences, qui y sont enseignées, 
» ne suivait pas le mode d'instruction publique, con- 
» forme aux principes républicains. » Cujusmodi 
▼ero essent republicana illa principia,,*, nullo modo 
poterat ignorari aut dissimulari. Abhorrens ab bis 
impietatis consiliis, qus neque voce neque sententIA 
comprobare poterat, glorioso fine desiit Universitas 
Lovaniensis, certaris bonum cerlamenfidei, confessa 
bonam confessionem coram mullis iestibus ( I. Tim. 
VI , 12 ). 
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TABLEAU DES REVENUS DES FONDATIONS POUR 
L'ÉTUDE DE LA THÉOLOGIE DANS DlX-SEl»T 
COLLÈGES , AVANT LA DISPERSION DE L'UNI- 
VERSITÉ (i). 





florins. 


sous. 


deniers. 


Grand collège du St.-Esprit. 36600 > 


f 13 


> 3 


Petit collège du St.-Esprit . 3942 i 


> 


» 2 


Collège du Pape 35804 > 


» 3 


» 


— d'Arras . . . 


, . . 10818 « 


( 19 


» 3 


— de De Bay. , 


. . . 1G802 > 


> 18 


> 3 


— de Malderus , 


. . . 4300 1 


» 17 


> 2 


— de MoDs . . 


. . 2164 1 


> 18 


» 4 


— de VIglius . 


. . . 5007 1 


> 3 


» 1 


— de Divsus . 


. . . 2165 > 


» 2 


» 2 


— des Vétérans . 


. . . 2625 1 


» 


» 


— de Savoye . . 


. . . 4661 > 


> 18 


» 2 


— d'Irlande . , 


. . . 6595 1 


> 


» 3 


— de S. Willebrord, dit 






de Bois-k-Duc. . 4573 > 


» 10 


» 3 


— de Hollande . . . 5808 > 


> 


» 7 


— de la Haute-Colline. 2813 i 


> 12 


» i 


— de LIéxe. . ^ . . 9R^ i 


• 17 


» ^ 


^^ ^^ ^K^ ■ ^^^3 ^^ • • ^ .^— ~ — ^^— »■ 






157,113 . 


> 12 


» 9 



(i) Ii^a docnmcni non* luaDqupnt ponr rioflicalion dra reTenn* 
des fondniiona de vingUcinq aiilrrs cnll^grs Clia<-uu des qaarante- 
dcox collèges , qai pxisrsient 4 IVpoque de la diapeasion , avait , 
ODtre les revenaa des fondations , des proprièli's particulières poar 
rentretieo du personnel pt d s bâliniens. 8i Ton ajoute i tout cela 
les propriétés qui serraient de dotation A cliacune des Facnll^s et 
an personnel de rUntveraitë , la valeur des bâiiniens , d«>s collectionii 
scientifiques et du mobilier de l'Cnîversit/ . l'on ponrra ae former 

Juelane idëe de la somme énorme qu'a dA produire la spoliation 
ëcrétt'e par un simple arrêté de I administration centrale d« dé* 
parlement de la Djle. 
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VISITE DE L'UNIVERSITÉ SOUS CHARLES-LE- 
TÉMÉRAIRE ET SOUPLES ARCHIDUCS ALBERT 
ET ISABELLE; NOMINATION D'UN COMMISSAIRE 
ROYAL EN 1754. 



LToiversilé de Louvain, maîtresse ehcz elle el dans 
son régime inlerne, élait soumise par sa constitution 
au pape et au duc de Brabant. C'était le souverain- 
pontife Martin V et le duc de Brabant Jean IV qui 
ayaiént concouru à son érection ; ce furent leurs suc- 
cesseurs qui, dans la suite, réunirent quelquefois 
leurs efforts , lorsque les grands intérêts dç l'Univer- 
sité semblaient exiger rintcrvcntion de leur autorité 
paternelle. L'eiemple le plus mémorable de ce con- 
cert de volonté et d'action se trouve dans la viiite 
de l'Université qui eut lieu sous les archiducs Albert 
et Isabelle. 

Une première visite avait été tentée par le duc 
Charles-le-Téméraire. Par un règlement du 3 jan- 
vier 1476 , il fit plusieurs dispositions relatives à l'or- 
ganisation de l'Université et à l'enseignement acadé- 
mique. On connaît le caractère ardent et impérieux 
de ce prince qui regardait une remontrance comme 
• une contradiction ; et l'on ne peut douter qu'il ne 
faille ranger au nombre des actes arbitraires de son 
gouvernement le règlement qu'on appelle ordinaire- 
ment la Visite de Charles-le-Téméraire. En effet, dans 

4. 
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le préambule de la visite des archiducs Albert et 
Isabelle il est dit que jamais PUniversité D^ayait été 
visitée d'uoe maDière régulière (i). On ue trouve nulle 
part que le règlement du duc Charles ait été confir- 
mé par le pape, qu'il ait été fait de concert avec 
runiversité ou agréé par elle , ce qui cependant était 
nécessairement requis par la constitution académique. 

Le docteur Van de Yelde dans ses Recherches hitU 
n. /F, p. ^ , publiées en 1788, dit que le règlement 
en question n'avait jamais été imprimé , que même 
il n*en existait pas de copie dans les archives, soit 
de l'Université, soit d'aucune des facultés, qu'il n'eut 
aucune suite , expirant presque avec son auteur tué 
dans la déroute de Nancy en 1477. Parmi les docu- 
mens historiques dont M. le baron de Reiffenberg 
a enrichi' V Histoire des ducs de Bourgogne ^ par 
JIC. De Baranle , on trouve la visiU du duc Charles 
qui- était restée inédite jusqu'à ce jour (tom. Vni, 
p. 521 , Brux. 1836 ). 

L'acte de la visite des archiducs Albert et Isabelle 
a élé imprimé dans la collection des privilèges de 
l'Université (2). Ce diplôme, qui faisait loi acadé- 
mique quant à la juridiction , aux droits et aui de- 
voirs des professeurs et autres fonctionnaires, aux 
grades académiques, à la discipline et à la conduite 
des étudians, porte en tète les noms de nos souverains 



(t) Quia (onirersiUs) itunquam ikh exordio smo exmetè «t débité 
viùtafJmerH. Privilégia Acad. Lotm P* ^v^^iàil. 1728 • tn-4«. 
(') ^P* c^'* « P* >o4*335. 



( 67 ) 

Albert et Isabelle ; mais ces princes ont soin d'avertir 
quMls agissent en tout de concert avec le Saint-iSiége, 
et ils Fannoncent dans le préambule même r junctd 
in primiê Sedis Apostolicœ auctoritate. 

L'Université ébranlée par les secousses qu'elle 
éfirouva pendant les troubles du seizième siècle, 
avait besoin d'être raffermie sur ses bases. Il s'y 
était glissé , pendant l'orage , des abus qu'il fallait 
redresser; il était nécessaire surtout d'imprimer & 
l'enseignement des sciences sacrées et profanes une 
direction plus régulière. Déjà en 1606 on avait nommé 
commissaires Jean I>rusius, député aux États de 
Brabanl et abbé de Pare près de Louvain , et Etienne 
Van Graesbeke , conseiller de Brabant , à l'effet de 
reconnaître l'état des choses et de visiter l'Univer- 
sité Y conjointement avec Dèce Garafa , nonce apos- 
tolique à Bruxelles (i). 

Les deux commissaires n'étaient pas des personnes 
entièrement étrangères à l'Université. Drusius y avait 
pris le grade de licencié en théologie , et Graesbeke 
y avait brillé comine professeur et reçu le grade de 
docteur en droit civil et canon. Leur nomination fut 
faite par le concours des deux puissances, comme ob 
peut s'en convaincre par le préambule de la visite 
et par l'acte suivant que nous eopions d'ap)rès l'au- 
tographe : 

« Decius GiBAFA i Dei et Apostolie» Sedis gratift 



(i) V. Summaria cfironçlogia insignis eeclesiœ Parchensis , Lov, 
1G63, p. 4oi* 
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to archiepiscopus Damascenus, SS. Dni nostri Pauli 
« Quinii ejusdemque Sanctae Sedis iq Belgicis dîtto- 

• nibus nuncius cum potestate legati de latere , 
» reverendo et clarissimo Joanni Drusio S. thcol. 
» licentiato, abbati moDasterii Parcensis ordinis pras- 
» monstratensis jaxta Lovaniiim , Meehiinîcnsis dite- 
» cesis, et Stephano a Craesbeke, jurium doctori, 
» serenissîmorum Belgii principum in eortira ducatûs 
jf Brabantis senatu consiliario, saluleni in Domino 
» sempiternam, et in commissis fidelitcr agere. Cùm, 
» sicut accepimus, universitas Lovaniensis, qus Scdi 

* Apostolics immédiate subest, et multis ab eâ pri- 
» vilegiis et antelatlonibus insîgnita est, a memorift 
» hominum anemine visitata fuerit, et verosimile sit, 
» temporis tractu et hnjus potîssimum difficilis ssculi 
» injuria ibidem qusdam coliapsa esse, obscurata, 
» et a primsvi sui institut! ratione immutata , qus 
» superioris aactoritate in pristinura statum restitua 
» aut reformari omnino debeant ; nosque pro officîi 
» nostra) legationis debito nihil magis in votîs ha- 
» bentes » quàm ut universitas tam cdebris , prout 
» est hase Lovaniensis , antiquum suum vigorem ob- 
» tineat, etdefectus, si qui irrepserint, yisitationis 
» medio corrigantur , operam dare ; de vestris pru- 
» dentià, circumspectione et rerum gerendarum ex- 
» perientiâ plurimum in Domino confisi , quorum 
» etiam personas dictis serenissimis principibas gra- 
» tas et acceptas fore cognoscentes, auctoritate apos* 
» tolicâ nobis concessA, et quA fungimur in bac parte, 
» discretionibus vestris committimus, ut conjunctim 



( 09 ) 

» proccdcntes dictam universitatem Lovanicnscm lam 
» in capite quàm in membris visilelis, pcrsonas quas- 
9 cumque tam ecclesiasticas quàm ssculares quoad 
» prœscntem ejusdem statutn audialîs et examinelis, 
9 et de omnibus et singulis ad dictam universitatem 
9 spectantibus rébus exacte vos informetis , inquira- 
9 tisque an laudabiles ejusdem consuctudines , con- 
9 stitutiones, ritus et fundationes, ut decet, ser- 
» ventur et adimpleantur , ac debitus ordo ac disciplina 
9 în'er omnes universitalis suppositos vigeat; ulte- 
9 riusque ea statuatis, determinetis et urdinetis, quae 
9 ad abusuum et defectuum correctioném et refor- 
9 mationem , studiorum promotionem , suppositorum 
» disciplinam, fundationum observai ionem, et déni- 
p que ejusdem universitatis incrcmeutum pro pr»- 
9 sentis temporis ratione vobis necessaria videbun- 
» tur, atque ea quae provide statueritis, ab omnibus 
9 et singulis, quos concernunt, servari et interteneri 
> facialis, inobedientes et rebelles, si qui fuerint, 
9 per opportuna juris remédia , appcllatione postpo^ 
9 sitA , ad prsmissa omnia et singula faciendum et 
» eiequendum plenam auctoritate apostolicÂ vobis 
.» concedimus facultatem per présentes. — Datum 
» Bruxellis septima j.uniî 1607. — Decics , archiepU-- 
9 copus Damasccnus , If une. Aplicus, — Juîius Spi- 
9 nelli, secretarius. > 

Le S7 juin de la même année les arcbiducs adressèrent 
au recteur et à ceux de l*Université (1) la lettre sui> 

'—~;———^»— —»»«»» ■ — ^^^— ^— ^— ^— ■«■^ » I I I— Il ■ 

(i) L'adreMe porte : Kermrabiltùus iwbtMju* sii.gutitriter JiUelit 
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vante qui est restée inédite comme la pièce précé- 
dente et qui eipllque parfaitement le but de la visite. 

< Peu AaciiiDiTCE8« — Ycnerabiles et sin^ulariter nobis 
» dilccli. Cùm ea sit in plâ vivendi ratione humana 
» inûrmitas , omniunique infclix condilio , ut nisi 
» roagnA prudentià circumspectc fulciatur, paulatim 
» deficiat et tandem funditus pereat, non sine ratione 
» nobiscum consideravimus , an ne id ipsum quoque 
» in universiiale Lovaniensi, fîliA nostrà plurimum 
» dilectâ , prssertim cùm ea tanto temporis spatio , 
9 civilium bellorum incommodis quassata, concussa, 
» et intérim , imè ne a memorîA bominum umquam 
h visitata fuerit, et an ne eA ex causA nonnulla col- 
» legia obscurata et a primsvA suA institutione mul- 
» tum aversa et divisa , praelectiones et studia in 
p omnibus FacuUatibus magno rei publics detrimento 
9 labefactata et neglecta fuerint ; quamobrem , si 
» bujusmodi defectus infelici boc tempore irrepse- 
'» rint, ut visitationis fneno reprimantur, et bœc 
» tam cclebris universitas, quas apud omnes nationes 
» constantissimA semper famA, summisque doctorum 
» virorum encomiis prsdicata fuit, nostrA auctorltate 
» in primsvum splendorem restituatur, yenerabili 
» abbati Joanni Drusio S. T. licentiato , et Stepbano 
» Craesbeke J. U. doctori et in senatu nostro bra- 
» bantiffi consiliario ordinario, plurimùm nobis dilec* 



reetori eœUrùqitt reprœsûnttuitibtu Almam Uni»er*ila(em nostmm 
Lovuniensem» 
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lis , quorumque nobis fides, siaceritas et siogularis 
pradentia nota est, mandavimus et injuDiimus, 
et yîgore presentium roaDdamils et injungimus, 
ut coDjunctim dictafn uniYersitateiii nostram tam 
in toto eorpore quàm singalis membris yisitent, 
personas quascumque tam ecclesiastîcas quàm sad*- 
culares, eidem universitati subjectas, (si opus sit) 
accuratè et in omnibus negotiis, banc visitationem 
concernentibus , audiant et examinent, exactèqu^ 
sese informent, an laudabiles dicta» uniyersitatis 
ordinationes, consuetudines , constitutiones et fun* 
dationcs rite atque decenter obsenentur et adim- 
pleantur, debitusque ordo et disciplina inter onines 
régentes, pnefectos, studiosos observetur,yigeat; 
csteraque omnia faciant , quae ad banc yisitationem 
conducent, ut illorum relatiane auditâ a nobis pro- 
Tideatur, prout pro publicA totius universilatis 
utilitate convenire et expedire videbimus : vobis 
mandanteii» ut predictis nostris commissariis in 
prsdictis omnibus et singulis debitaro audienliam, 
Gdem et credentiam tribuatis , tamquam nostr» 
personae , si ad boc vaçare integrum foret. Yene* 
rabiles et singuiariter nobis dilecti, Deus Opt. Max. 
vas universitati» no&tr» bono incolumes servet. 
0aluili Briixelke die 38 mensis julii anni Pomini 
mi lesimi sexcentesimi seplimi. — Rkh, \K (1). — 
Albertos. — Prats, 



(t) Bickardot, président àa conseil priv^. 



/ 
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Les eitrails des actes de runÎTersIlé , réuDis par 
le docteur Van de Yelde , noos doopent des détails 
curieux sur le commeocemeot de la visite. 

« Die martis ultimâ julîi ( 1607 )... depotatio (1), 
io qua Hagn. D. Rector (2) exposuît Tcnisse LoTanium 
I>oiDÎnos commîssarios ad Tisitationem universitatis 
deputatos ; ponens propterea in deliberatione an pla^ 
ceat ipsos salutare , Yel quid aliud proponere Tel 
facere. Et ex Dooiinorum deliberationîbus conclusit, 
nihil adbuc facicndum esse , nisi primitus audità 
eorumdem DD. commissariorum commîssione. » 

Les lettres, en vertu desquelles les archiducs et 
le nonce avaient nommé des commissaires chaînés de 
procéder à la visite , venaient d'être présentées à 
runiversitè. — « Die lun» mensis augusti horâ sep- 
timâ aote meridiem in loco capitulari inferiori eccle- 
si» collegiaUe S. Pétri fuit servata deputatio , ad au- 
diendum legî iitteras illustrissimi Nuncii apostolici 
et su» Celsitudinis ad nniversitatem directas... et 
delibcrandum desuper. Super quo ex deliberationîbus 
Doroinorum concluait {Reetor)^ hujusmodi litteras 
totî universitati , statim ad hoc sub Juramento con- 
vocandx, proponendas. 

» Die lun» seeundà mensis augusti , horâ nonà 
ante meridiem in superiori loco capitulari indicta 



(i) KAmion in conseil ordlnaii* dn recteur* composa dei dojess 
dci cinq fscnltéi. 

(a) J«an Paluda:iui t profcssear en tlidclogie et pléban de S.-Pierre. 
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est sub juramento et congregata uniyersitas, ad au- 
âiendum legt Hteras et commissionem hodie in depu- 
tatione propositas , et deliberandum desuper. Quibus 
in universitate lectis et in deliberatione positis, ex 
Facultatum deliberalionibus conclusit M. D. Hector, 
nniversitatem permittere quod deputati a Rmo et 
Ilmo nuncio apostolico et sua celsitadine commis- 
sarii , auctoritate apostolicft una cum serenissimo 
principe fundatore et patrono, sibi injunctam visita- 
tionem , juita concilii Tridentini pnescriptum (1) « 
facere possint, sine tamen prsjudlcio privilegiorum 
ipsius universitatis et salvâ auctoritate ac jurisdic- 
tlone M.D. rectoris, judicis ordinarii, a Sede Apos- 
tolica ipsi attributA et a principibus conflrmatft. Pe- 
tunt nihilominus Rector et unirersitas , quatenus 
prienominati DD. commissarii ea qu» ad promotio- 
nem boni universitatis suggeri poterunt , audire , et 
ea qus per M. D. Rectorem , judicem ordinarium a 
Sede Apostolica , ut prsmillitur , deputatum , emen- 
dari possunt, eidem communicare dignentur. 

« Die mercurii 4 augusti... proposuit M. D. Rector 
in deliberationem , an placeat DD. commissarios , in 
TÎsitationeunÎTersitatis occupatos, salutare et aliquo 
munere bonorare;et exDominorumdeliberationibus 
conclusit illos non esse aliquo munere nunc bono- 
randos, ne universitas illos videatur velle corrum- 
père. Eadem die proposuit... M. D. Rector in deli- 
berationem , anne placeat qqod sipguls Facultates 



(x) Se*s. XXIV , cap. a de leforni. 

2i 



^ 
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seonini scripto eoDdptani ea, qnm pntabanC DD. com- 
missaiiis TisiUtoribus proponenda. Et oonclusit pla- 
cera iU quamprimum fieri. 

> Die joTÎs 6 meosis septembris... M. D. Redor (i) 
legit saminariam eorum ; qua FaculUtes siogul» oon- 
ceperaot per DomÎDoa yisiUtores iiiii?ersiUti8 sus 
celsitudini proponenda; eaqae in deliberationem Do- 
mioorum posuit, et ex eorum deliberalionibus con- 
clusit» negoUam committi Dominis doctoriboa Petro 
Gudelino (2) et Gerardo Corselio (3). » 

t Die martis il septembris depntatio... posait 
M. D. Rector in deliberationem scriptnm exbibendom 
DD. commissariis Tisitatoribus nniyersitatis, eonœp- 
tum per D. doctorem Gerardam Corseliam , Dictato- 
rem (4); quod quia Domini pauciores erant Biimero, 
petiverunt desuper vocari Dominos in majori no- 
inero... Declaravit Clariss. D. doctorem et consilia- 
rium Stepbanum Graesbekium... petere sibi dari 
copiam slatutorum universitatis. Qaare posait in 
deliberatione . an placeat sumptibus aniversitatis 
describi dicta statuta ad finem, ut ipsi tradantor, 
et ex unanimi Dominorum delilieratioBe oondusit 
placere. » 

(i) Françoii 9r«lantiiis « Iic«Dci^ en «Wologie et rtfgent ém I« pé- 
dagogie du Porc , remplÏMait alors les fonctioBi de rectenr. 

(2) V. Paquot, Mémoire, tom. XFII , p. 998. 

(3) T. Op. cit. , tom. XI , p. 94' 

(4) le dictateur ^tait cliarg^ de la rédaction 4ciP lettres de lUai- 
▼crsit^. y. Val. Andrta , Fasti acad. , p. 49. 
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« Die yeneriftié septembrit deputatio.... lects sunt 
liter» commissariales Ami et Illustr. Domiai Nuncîi 
Apostoliei. » C'était une lettre de Gui Bentivoglio 
qui venait de succéder à Déce Garafa dans la non- 
dature de Bruxelles; lettre par laquelle il confirme f 
à peu près dans les mêmes termes, le choix des 
deux commissaires nommés par son prédécesseur. 

« Die lan» i octobris i60S congregatio.... in qua 
H. D. Hector primo proposuit quod CI. D. Doctor et 
Consiliarius Stephanus Graesbekius , auctoritate sus 
Sanctitatis et Suarum Gelsitudinum cum R. D> Abbate 
Parcensi ad visitandum banc XJniversitatcm deputatas 
commissarîus , cupiat sibi de suis vacationibus in 
bujnsmodi Tisitatione factis satisflerî ; ponendo ideo 
in deliberatione , quid ei respondendum sit. Et ex 
unanimi omnium Facultatum deliberationibus con- 
clusit, quod, atteuU tenuitate srarii publici Unî- 
Tersitatis , admodum difficile foret invenire pecuniam 
ad satisfaciendum dictas vacationes, ideoque Univer- 
sitatem sperare Serenissimos principes, audilA rela- 
tione DD. yisitatorum de hujusmodi tenuitate im6 
nnllitate srarii , faciles futures de suo honorariam 
dicti Domini Consiliarii decernere. > 

< Die mercurii 8 apHlis 1609 deputatio.... in qua 
lectiD sunt liter» Suarum Gelsitudinum et in delibe- 
rationem posits tenoris sequentis : — Les Archiducqs. 
Chiers et bien amez. Le conseiller de notre conseil 
en Brabant Craesbeke a été député avecq le Prélat 
éleParcq,à la Visitation de notre Université de Lou- 
vain , selon la commission et instruction à eulx en 
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haiUez^ et ore$ quHl s'y est occupé trente syx jaur$ 
à ses fraix et despens , ne Vaves jusques à mainte 
nant donné contentement de ses vacations^ cause que 
sommes meux de vous faire cestfi^ à Ceffect que ad- 
visez de luy en faire donner contentement , comme 
tV appartient^ à Vadvenant la tauxe portée par la 
dernière ordonnance ^ dressée sur le faict dudil con- 
seil. A tant chiers et bien ameZy notre Sr. Dieu vous 
ait en sa sainte garde. De BrtuceUes le 24 febvrier 1609, 
— C signé) Albert. —-{^i plus bas) Croonendale. -^ 
La souscription était : A nos chiers et bien amez 
les Recteur et aultres de notre Université de Louvain» 
« Lecta quoque fuit supplicatio, quam pnefatus 
D. Gonsiliarius Graesbelce... significat se exhibuisse, 
tenoris sequentis : — A Messeigneurs les Chefs Tré* 
soriers et Commis de finance de Leurs Altesses Se- 
rénissimes. — Remonstre en toute révérence Estienne 
CraesbekCj docteur es droits et conseiller ordinaire 
de leurs A. S. au conseil deBrabant, que en juillet ^ 
aoust et septembre 1607 par ses Altesses Serénissimes 
et Nunce apostolique il a esté commis avec Msr. le 
prélat de Perck pour visiter V université de Louvainf 
selon la commission et instruction cy joinctes , en 
quoy U s* est diligemment et sincèrement acquité^ y 
ayant employé plus de XXXVI jours , tant pour 
coucher ladicte instruction et plusieurs lettres y ser- 
vantes ^ que pour prendre information à ce requise; 
et comme il a dépensé beaucoup d^argent en hôtel- 
lerie au dict Louvain , que aussy travaiUez en la 
dict besoingnée, sans que ceulx de la dict Université 
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luy ùht payé ses vacations, ny donné le moindre 
defrayement , ftétendans que sans leur réquisition 
la dicte Visitation avoit esté faiet, ains bien par or^ 
dre et commission de Son Alteze^ ca/usans aussy la 
pauvreté et charges de la garnison y estant , et sem- 
blables excuses ; si est il toutefois, que la raison ne 
pe^et pas » que ledit remonstrant ayant suivy Vor^- 
dre et commanékment de Son Alteze^ auroit faict 
lesdits travaulx et despens, mesmes avecq les moin^ 
dres fraiœ , sans en estre recompensé , supplie par 
tant que Yotre Excellence et Seigneuries soyent ««r- 
vies ordonner à quelque recepveur de leurs Altèzes 
au district de Louvain, ou ailleurs, payer audict 
suppliant ses dictes vacations de XXXVJ jours susdt. , 
lesquels il affirme avoir employé, Quoy faisant elc, 

a AposUlla fuit adsGripta hsc : Gheexhibeert het 
dobbel van dese requeste a Honsr, Croonendael, — 
Et ex Dominorum deliberationibus conclusit (Hector) 
toti UniTersitati proponendam. > 

« Die 10 mensis apriiis 1609 congregatio... hi qua 
M. D. Rector in deliberationem posuit literas Su® 
Gelsitudinis... éx unanlmi omnium Facultatum deli- 
berationibus conclusit rescribendum excusationem 
proponendo cum allegatione paupertatis et tenuitatis 
faujusUnirersitatis, idque quàra modeste fieri potest 
et sine oifensione; idque committi Rectori et De- 
putatis* » 

a Die martis 14 apriiis deputatio.... in qua M. D. 
Rector posuit in deliberationem, quidnam rescri- 
bendum sit ad litteras Sue Gelsitudinis... et an ne 
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bonum qnoque foret sciibere ad D. Craesbekium ali- 
quas litteras eicasatorias.... Rogarunt D. Deputati , 
quateDus M, D. Hector (1) illas coDcipere digna- 
retur. 

< Die 25 aprilU... M. D. Hector legit litteras a ee 
conceptas ad Serenissimiiin Ârcbldaceoiy responsiyas 
ad eas quas ad Universitatem scripsit de solTeùdo 
amplissimo D. Consiliario Stéphane Graesbekio... qns 
placueniDt , et quod esdem dirigereDtur ycI ad eum- 
dem D. Craesbekium yel ad D. Secretariam Croc- 
nendael, qui dictas Sus Gelsitudlnis sobsignaYit. » 

« Die sabbati 29 maii 1610 congregatio posait 

Hector (9) in Universitatis deliberationem , an ne 
placeat Ampliss. viro D. Stéphane Graesbekio... ("qui 
conqueritur de eo quod aliàs diu in visitatione hujas 
Universitatis, ex mandato Suie Gelsitudinis cum H. D. 
Abbate factA, laborayerit, nec tamen aliquam gra- 
titudinis significationem ab Uniyersitate acceperit) 
aliquod honorarium offerre ; et ex trium Facultatum 
deliberationibus ( duabus aliis deliberantibus dandam 
esse unam amam yini rhenensis), condusit committi 
sue Magnificenti» cum DeputaUs. 

« Die sabbati 12 junii... dixit M. D. Hector nuper 
ITniTersitatem commississe son MagniGcenti» et DD. 
Deputatis, quid quantumve placeret dare Dominis Ab- 
bâti et Consiliario Graesbekio pro gratuite dono, ut 



(i) C'était alon G(frard Corselius , dont il eat fait mention pliu 
haut. 

(a) Jean Bateme, ragent de la pédagogie du Cbâtean. 



( 79 ) 

foYorabilem Sus Gelsitudini faciant relationem visi- 
tationis Universitatis per eos factœ; et ex Domino- 
ram deliberationibus conclasit unicuique dandam 
aliquod argenteum hO yel eo circiter florenorum. » 
.'' La yisite de runiversité , d^abord entrayée par la 
guerre, avait été reprise après la trêve conclue en 1609; 
elle eut enfin les résultats les plus heureux en 1617 
lorsque Tacte en fut publié dans une réunion solen- 
nelle de tous les membres de TUniversité (1). Le 
21 octobre de la même année le pape Paul V con- 
firma cet acte par un bref , dans lequel il ordonne 
d'observer les règlemens de la visite (2). Afin d*as^ 
surer l'exécution des ordonnances de la visite , Tabbé 
de Parc , Jean Drusius , eut ordre , par Tarticle 148 
de l'acte de visite, d'y veiller avec soin. Drusius s'ac- 
quitta avec tant de zèle et de sagesse de cette ho- 
norable fonction que tous les règlemens se trouvaient 
en vigueur et entièrement consolidés à Tépoque de 
sa mort arrivée en 1654. On reconnut quMl aurait été 
inutile de lui donner un successeur. 



(i) Visitatio jtlnua Universitatis studii generalis oppidi Lwanien» 
»i* , puUieata in tutla monasterii Fratrum Eranitanun ordinis 
S, jtugustini cppidi prœdieti , die 5 septembris iSi^ » in pUna 
universitatis eongregatione ibidem indieta et servata. Vrir. Acsd. « 
p. ao4- — I<> mite de» Analectes contiendra dee extraits dea actea 
de rUnirersit^ relatifs i la tisite en 1617 et 1618. 

(9) MandeuuuJ , ut visitalionem ac décréta et ordinationes* 

dummodo licita sint ae konesta , ae saeris canonibus , concilio Tri- 

dentino , eonstitutionibus apostùlicis, ae universitatis ereetioni 

et privilegiis ab Jpostriieâ Sede iUi eoneessis non adversentur 

eâ , quâ deeet , reverentiâ recipiatis , iliaque diligenler observetis. 
Op. cit. , p. a36. 
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L^Université , laissée k elle-même povr son régime 
interne y n*eat, depuis Drusins, des relations directes 
qa*aTec la conr et les nonces apostoliques résidant 
à Bruxelles. Mais en 1754 le gouvernement trouva 
bon de nommer un cammiuaire royal permanent , 
chargé de procurer , dit le président de Neny {i)<, 
9 et de maintenir Teiécution des édits, ordonnances 
» et décrets émanés successivement pour la direction^ 
» la discipline et la police de FUniversité , avec or* 
» dre, tant au recteur qu'aux doyens des facultés, 
» de lui donner d'abord les notions et les informa^ 
> tions qu'il jugerait à propos de leur demander. » 

Le président de Neny fut choisi le premier pour 
remplir cette nouvelle fonction bien différente de la 
commission qui avait été conGée à Drusius. 

On peut regarder avec raison la nomination d*un 
commissaire royal comme le premier pas vers les 
nouveautés que dès-lors on méditait de propager 
dans nos provinces , et dont les suites ont été si fu- 
nestes. 

Le commencement des réformes introduites dans 
l'enseignement, dans les états héréditaires de la mai- 
son d'Autriche, date de l'année 1755. Joseph II, plein 
de projets vastes et d'idées extraordinaires, déjà du 
vivant de sa mère avec laquelle il partageait le far- 
deau du gouvernement, ne put contenir l'essor de 
son génie inquiet; il flt dès-lors l'essai de ses sys- 

(i) Mémoire» hUt. *t pol, dts PajS'Bas autrichiens , ]VencIi2<: 
tel 1784 « p' 45. 
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tèmes. Depuis qu'il occupa seul le trdDe, ou vit se 
succéder avec rapidité les lois les plus étranges sur 
les matières qui dépendent le moins de Tautorité 
civile. Chaque instant amenait des réformes qui con- 
trariaient les affections des Belges, qui leur ravis- 
saient leuss usages et combattaient leurs penchans 
religieux. LUniversité de Louvain devait d'autant plus 
se ressentir de cet esprit de bouleversement , qu'on 
savait fort bien que cette école était très-attachée aux 
principes qui avaient fait sa gloire. On travailla donc 
à changer son esprit et surtout à introduire dans la 
faculté de théologie des principes plus conformes aux 
vues du prince. Les plus rudes coups furent portés 
à l'Université par rétablissement du séminaire gé- 
néral. On sait quels ont été les résultats de toutes 
ces malheureuses innovations. 
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MÉDARLË EN L'HONNEUR DE TAN SWIETEN, 
ENVOYÉE À rCNIYERSITÉ PAR L'IMPÉRATRICE 
MARIE-THÉRÈSE. 



I. Lettre du préiident de Neny , écrite le 29 aoûl 1775 
à ceux de VUniversité de Lauvain, 

Messieurs, 

Notre Auguste Maltresse se rappelant que feu M. le 
baron Van Swieten a puisé ses premières instructions 
dans rUniYersité de Louvain, Sa Majesté m*a fait re- 
mettre et m'a ordonné de distribuer entre vous une 
quantité de médailles qu'elle a fait frapper en Tbon- 
neur de cet bomme célèbre, qui par l'étendue et la 
profondeur de ses connaissances a mérité également 
î'esllme , la bienveillance et les regrets de Sa Majesté. 

En conséquence je vous envoie , Messieurs, 

l*» Une médaille en or, qu'il conviendra de faire 
monter dans un cadre pour être et demeurer atta- 
chée à l'un des piliers de la bibliothèque publique. 

2» Les médailles en argent devront être reparties 
de la manière suivante : une dans l'école des arts ; 
une au théâtre anatomique ; trois au collège du Fau- 
con , où le baron Van Swieten a fait sa philosophie ; 
une dans chacun des trois autres collèges de philo- 
sophie ; une à M. le recteur magnifique ; une à cha- 
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cun de MBf . les docteurs en théologie , en droit et 
en médecine, faisant ensemble dix-neuf ; finalement 
une à chacun des six autres professeurs en médecine. 
Je suis persuadé, Messieurs, que cette non?elle 
preuve de la protection éclairée , que Sa Majesté ac« 
corde aux sciences , et la manière éclatante dont elle 
honore des hommes sa^ans, qui les ont illustrées, 
ne feront pas moins d'impression sur tous que la 
distinction flatteuse ayec laquelle elle a daigné , en 
cette occasion, se souyenîr de son Université de 
Louyain. 

J'ai l'honneur d*étre avec une parfaite considération, 

Messieurs , 

Totre très-humble et très-obéissant serriteur, 

(Signé) NENY. 

II. Description de la médaille ; extrait du registre 
des actes de la bibliothèque, 

Nummus aureus in bibliotheca locandus Bibliothe- 
eario {Joanni Francisco Van de Velde) extraditus 
fuit ( die 30 augusti 1773) per Eximium D. Wellens 
S. T. D. R. , ad quem Eicell. D. Neny nummos in 
memoriam Baronis Van Swieten cusos destinarat. 

Estporro nummusille aureus secundi, utyocant, 
moduli, ab A. Wideman Vienn® sculptus et cusus, 
Taloris circiter decem pistollarum. 

Anterior quidem numismatis faciès imaginera ex- 
^ibe.t Baronis Van Swieten, habitu academico et cruce 
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ordinis regii S. Stephani. InscripUo porro h«c visitur : 
GER. L. B. y. SWIETEN. ORD. S. STfiP. COM. A. 
GONS. AUL. ARCH. GO. BIB. PR. Ayersa fades mo- 
soleum reprcsentat, quod in «de AugustiDianoruin 
TieniUBJussacaBsareo eidemestextructum, cui lemma 
adjectum legitur : OB DOGTRINAM ET INTEGRI- 
TATEH. 

Numisma illud aureum dox militum, prima gallici 
exerjcitûs incursione anno 1793, prosente et relue» 
tante Bibliothecario , extradi sibi feclt in ipsa hi-r 
bliotheca. 
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I 



NOTIOE SCR SERVAIS AUGUSTIN DR VILLËRS, 
DOCTEUR ET PROFESSEUR EN MÉDECINE. 



Parmi les sayans professeurs qui à diverses époques 
ont illustré l'Université de Louvain, il en est plusieurs 
qui mériteraient bien d'être tirés de Toubli où des 
contemporains peu soucieux de la gloire nationale les 
ont laissé tomber. Ce n'est pas que nous prétendions 
que tous ces professeurs aient fait de grandes décou- 
vertes qui , à défaut de panégyristes , n'auraient pas 
manqué de faire passer leur nom à la postérité ; mais 
plusieurs d'entre eux se sont distingués par des tra- 
vaux utiles , qui leur méritaient au moins une place 
dans nos annales , d'autant plus qu'ils ont contribué 
par leur talent à relever l'éclat du seul corps savant 
dont la Belgique eût à se glorifier avant la fin du 
dernier siècle. 

La faculté de médecine de l'Université de Louvain » 
quoique moins célèbre en Europe que ses facultés de 
philosophie et de théologie , ne compte pas moins au 
nombre de ses professeurs plusieurs hommes d'un 
grand mérite , parmi lesquels il suffira de citer Ver- 
heyen, Rega et DeVillers. Les deux derniers occupèrent 
simultanément des chaires de médecine vers le milieu 
du dernier siècle et firent quelques travaux en com- 
mun, notamment l'examen des eaux minérales de 

1. 
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Mflrimont. De Villers , quoique doué d'an génie moins 
brillant et moins original que Rega , n*en a pas moins 
rendu des services signalés dans renseignement ; ce 
qui nous engage i le faire connaître à ceux qui n'au- 
raient pas une idée exacte de Tétat de l'enseignement 
médical à l'Université de Louvain pendant le dernier 
siècle. 

Servais Augustin De Villers , issu d'une ancienne fa- 
mille noble du pays de Liège (1), naquit à Huy le 
28 Août 1701. Après avoir acbevé ses humanités dans 
sa patrie , il entra en 1720 au collège de la Ste.-Trinité 
à Louvain pour y faire sa rhétorique ou sa dialectique , 
et se distingua par de brillans succès dans ses études. 
Admis Tannée suivante à la pédagogie du Porc , il n'y 
obtint pas moins de succès , malgré une maladie grave 
qui causa une longue interruption dans ses études. 
Après avoir terminé son cours biennal de philosophie , 
il embrassa les études médicales. Il fut , dès le 17 Octo- 
bre 1725 , reçu licencié en médecine. Ce qui ajouta 
singulièrement à Téclat de cette solennité et rendit 
ce jour mémorable dans les fastes de l'Université ^ 
ce fut la présence à Louvain de rarchiduchesse Marie- 
Elisabeth, gouvernante des Pays-Bas Autrichiens, 
qui ne dédaigna pas d'assister à la promotion du jeune 
De Villers et lui fit présent d*une belle chaîne d'or , 
portant un médaillon avec Teffigie de son auguste 
frère l'empereur Charles VL 

(i) Vojex Suite du supplément au Nobiliaire des Pays-Bas , 
p. 199 et aOi. 
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Après. sa promotion. De Villers alla pratiquer la 
médecine i Liège jusqu'au mois de Juillet 1727. Rap- 
pelé à cette époque à Louxain, il y fut chargé du 
cours des Institutions de médecine , comprenant la 
physiologie et Thygiène. II se livra dès-lors avec une 
nouvelle ardeur à l'étude et fut reçu docteur en 
médecine le 16 Avril 1735. Après trois années d'en- 
seignement , réfléchissant que le dernier ouvrage 
classique relatif à la matière de son cours , géné- 
ralement suivi à l'Université de Louvain et dû à la 
plume du professeur Vanderzype (1), n'était plus 
à la hauteur de la science , il se décida k publier 
le texte de ses leçons ou plutôt un traité iinsti* 
tutUms médicales , où les connaissances physiologi- 
ques et hygiéniques de cette époque furent clairement 
et nettement exposées. Ce traité, qui vit le jour enl736, 
fut dignement apprécié et très-favorablement accueilli, 
entre autres par l'illustre Rega, qui en fit publi- 
quement l'éloge et qui l'année suivante publia égale- 
ment un traité de médecine, comprenant la pathologie 
générale, la sémeiologie et la thérapeutique (2), destiné 



(i) Fmndomenta medieina phjrsieo^anatomiea. Brnxellet x683 et 17311 
in- 19 « et Lejrden 1693 , in-S. 

(3) Cet ouvrage de Bpga , intitule jtecural* medendi methodut ^uan^ 
tum JSeri poUst a6 omni hjrpoihesi abslracta , duolnu meditin» 
/undamentit, eert» experùntiœ et rationibus inde deduetitf suppr» 
ttructa ; in très partes divisa, Pathologiam universalem , partieula-' 
rem et therapiam f per apherismos proposita , devait anati aervir 
de texte i aea leçona , dont la matière était détermince par le règle- 
ment , qui a'ezprime i ce anjet en cea termea : « Deeebit «jus Uctéonis 
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eo quelque sorte i faire soite au traité de De Tillers. 
Ces deux traités indiquent parfaitement l'état de l'enseî- 
gnement médical à runiversité de Louyain vers le mi- 
lieu du dernier siècle et montrent qu'à cette époque il y 
avait subi toutes les réformes exigées par les nouvelles 
découvertes tant physiques que médicales. On y voit 
combien ces deux grands hommes prirent à tâche dans 
leur enseignement de baser uniquement la médecine 
sur l'observation rigoureuse des faits et sur les résul- 
tats d'expériences positives , en proscrivant toutes les 
hypothèses gratuites , qui avaient servi jusqu'alors de 
fondement aux principales théories physiologiques et 
médicales. Aussi Rega en parlant du traité de son 
collègue De Villers, dont il avait regardé la publication 
comme indispensable pour les élèves de PUniversité , 
s'exprime en ces termes : < Quanto illustrior hodie 

> refulget medicina a| partium solidarum viribus aut 
» potentiis nunc recens luci publics plenius expositis ! 

» ProscripUe sunt hypothèses gratuits; nihil 

» admittitur nisi expositum sensibus, experimentis 
» confirmatum, sanis ratiocinationibus stabilitum at- 

> que radicatum. Mutala est medicine faciès. AUud, 
» quaro olim longé nunc sonant libri, cathedr», thèses. 
» Yicit ubique vis veritatis. » ( Voir Tapprobation de 
Rega à la fin du traité de De Villers.) 

De Villers en publiant son traité de médecine , dans 

projestor artem parvam Galeni, aphorisme* Hippocratis et methodum 
generalem ad praxitn f et prœeipue de purgantibus et vente eectionct 
de pulsibtu et urinâ. 



( ^ ) 

lequel il répudia ionle» les vieilles doctrines de l'hii'^ 
Hiorisffie , se montra , aussi bien que Hega , partisan 
déclaré do solidisme et encourut par-là rinimitié de 
son collègue et ancien maître , le professeur Favelet 
Celui-ci, qui continuait encore à défendre à TUniversité 
les doctrines surannées de la fermentation et de la 
prépondérance des fluides sur les solides « publia 
en 1755 une critique amère et \irulente de Touvrage 
de De Villers , sous le titre de « ÂnimadverHones 
(Uiquot in medico-crilicas inslitutiones elarùsimi 
Domini S. A. De filkrs^ uti et in ejusdem examen 
tkeseos eujtupiam de bile, quas eruditorum «vamtnt , 
simul et medicinœ studiosis pro strenâ et antidoio 
sistit J.F. Favelet (1). » De Yillers, se sentant blessé , 
répondit au professeur Favelet avec non moins d'ai- 
greur dans un écrit intitulé : Epislola ad elarissimum 
et ampîimmum D. Favelet med. dœt. et prof, pri^ 
marium , etc, per S, A. De Villers in quà subeignatuê 
eum hortatur ut derelictii ambagibu» et subterfugiiê 
omnibus, firmopedeinsistere dignetur punetii prtn* 
eipaUoribus nalœinter te controveniœ, ethœe erii 
antidotum antidotU Dans cette lettre, De Villers s'at- 
tache surtout à montrer qu'aucune fermentation con- 
nue ne saurait transformer les alimens en chyle et 



(i) Les éitfnct broelinm r(»1atiYe« à F« poMnique far tfop accrW 
entra Iri profeiieart Farelet et Be Tiller» ont été r^aic» pur te pf*> 
mier en nn Tolame in-ia : intitula ; Ifovtman qtuB in mêdieinâ tt 
pauch armi» reputtuUrunt hjpethereon Ijrdim* lapis g qt» in€êèÊiM9 
astendilur tfuanfum et qu«usqué *H f^potkesibus tumis in iMdMnâ 
fiéenium. jiquùgnni 1737. 
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le chyle en sang , et qaMl est néeessalre d'admettre 
dans leç solides des forces particalières qui président 
i Teiercice de leurs fonctions. Il avait déji fait pré- 
céder cette lettre d*one autre petite brochure écrite 
dans le même sens , sous le titre de < Ventilabri per 
elarissimum ae amplimmum dominum Faveleî^ 
prima hujus anni pro slrend et antidoto exhibili 
inehoata venlUalioexhibetur per S. A. De VUlers^ etc. » 
( Loyanii 1736). Favelet ne se tint pas pour battu et 
dans un ouvrage assez étendu , mais diffus, intitulé : 
Examen quorumdam impertineniium et absonorum 
quœin Cl. Di. De Villere^ ventUatianihus et epistolâ 
iU adjunetâ occurrunt , il se livre à un eiamen dé- 
taillé de la doctrine des solidistes modernes et pré- 
tend que H. Boerhaeve , Hoffmann et d'autres médecins 
célèbres de cette époque n*ont pas rejeté entière- 
ment Texistence de la fermentation naturelle dans 
le corps de niomme, et que c'est à tort que De Villers 
invoque Tautorité de ces écrivains, de même que celle 
de son collègue Rega, dont l'opinion ou l'assentiment 
à la manière de voir de De Villers lui paraît, du reste, 
fort suspecte (1). EnGn Favelet termina son ouvrage 



(i) «Si tibi tnoqne libro , dit PiTvlet, taffieere eqaidrm aDtames, 
» qnod elim», D. Rega magnifiée adniodani teitimonio tunoa appro* 
» baTerit iibmm , raipondere fortaMin lieebit , qitod Lie probabililer 
» maauf manam fricuerit , qnippe cnm et tn in f no libro qnodlibe» 
» ticaa illina de nrinia qvaationes et compiUtnm ex Tariia etiaot 

• authoribiu de eâdem materift libellnm, qaen tjpia eoamiait, 

• mimm in modam landaTcria. Et kine etiam mirabor qu6d niillaa 
» ta tao libro diiomm aliomm libellorna , qnot etiam alîqoaado 
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par une sortie des plus virulentes contre son collègue 
De ViUers. Celui-ci, jadis l'élèYe et le protégé de Fave- 
let , voulant justifier l'ardeur qu'il avait mise dans la 
défense de ses opinions scientifiques contre Tattaque 
de Favelet , avait terminé sa lettre précitée par les pa- 
roles suivantes. « Interea, clarissime vir, si forte in hoc 
» scripto paulôduriu seule dicta sint,id non malo erga 
» te animo tribuas , sed férvido aliquatenus impetul, 
» indubie ex acrioribus tuis stimulis nato. Protester 
> intérim. coram universo, me numquam obliturum 
» iri, quod olim fuerim tuus charissimus discipulus, 
3» imp cliens admodum amatus. » Ces paroles , loin 
de calmer l'indignation de Favelet , ne le rendirent 
que plus ardent à attaquer , non-seulement les doc- 
trines, mais aussi le caractère de son collègue, qu'il 
ne craint pas d'accuser de la plus noire ingratitude 
à son égard (i). Exemple mémorable du danger qu'il 
y a dans les discussions scientifiques de se laisser 
emporter au-delà des bornes d'une critique sage et 
mesurée. 



» tjpis commisit, landei delegerem, qnippe com, si et Loice laift- 
M dâssea , impensini profectà adliuc et ille librnm tnnm laudâsMt. 
B fortene , qnae ille opéra Alejrdtmontit y ta VadJU eziatimaa , et 
Lise horam non meminbti ? » ( Lydina lapit p. i47 et i48. ) On 
Toit qae Favelet ne ménage paa non pins rUlostre Rega, cequi ne doit 
paa aarprendre , puisqu'on sait que Rega combattait ausai les doctrines 
Immorales auxquelles TaTcIet restait attacbë. 

(i) « Terum etenim quidem est , quod enm in taniom dilexerim , 
» ut inter estera , eaque etiam exigna , quorum etiamnum est «ffecins , 
» testimonia non aolûm eis , qui mens erat , torquem aureum crase^ 
n rim, Terum et'ad' lectionem , quam etiamnnm docrt , reinctanlibns 

i.. 
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FaTelet, quoique jouissant à rCniTersité de LouTain 
d'une grande considération due i la fois & son talent 
et à ses titres scientifiques ( il était conseiller archiatre* 
de Son Altesse la gouvernante des Pays-Bas et membre 
de Tacadémie des sciences de Paris ) , ne panrint pas à 
y faire prévaloir ses idées médicales évidemment su- 
rannées , et quoiqu'il mit beaucoup d'adresse à prou- 
ver que l'opinion des solidistes modernes , qui nient 
la grande influence des humeurs dans la production 
des maladies , était beaucoup trop exclusive et tI- 
deuse, De YiUers, attaché A Técole moderne, ne réussit 
pas moins i faire adopter généralement à l'Université 
de Louvain , la proposition suivante , tant combattue 
par Favelet : Fluida Mi6jtdtin(ttr, diriguntur^ pnn 
pelluntur et efformaniur a iolidis^ ae eonditUmem «o- 
lidorum seqwmtur. On sait que cette proposition 
fondamentale du solidisme , longtemps généralement 
admise en médecine, a été singulièrement modifiée 
depuis quelques années par les recherches et les ob- 
servations des médecins modernes et que sans revenir 
ai» prétentions exagérée» et aux idées absurdes des 



» Talidissimè eis , qvibnteuin liodiedùm •drertdt me îndigno modo 
» conspirât, quoivis meof patronos et amîcos impendendo promo- 
» Terim f quitt et « nt ei altéra lectio adjungeretar « omaem lapidem 
m moTerim. 

» St ecce ingratitadinit memoritqne animî , pront décantât ^ 
» testimooiiim , miki ranm dorsmn TÎxdiim proaottu obrertit* et 
» me measque opiniones , qnl data oceationei tametai inTanûm « 
• acerrimè impetit , et luBcne memoriam enseepComm oSciomaa tw- 
n tantnrf • (Favelet, Ljrdint lapis, p. 4^') 
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anciens humoristes , on altribue manienant plusieurs 
malacKe» i ane altération primiive de nos Kquides. 
Ge qui n'a pasKeu de surprendre, ]ers€|u*on considère 
que si la plupart des liquides dans le eorps humain 
sont produits par les parties solides et doivent ains\ 
leur être subordonnés , celles-ci à leur tour sont le 
produit de detix liqueurs fort imporlanles, le chyle 
et le sang , à la production desquelles les solides ce 
concourent que d*une manière indirecte. 

CBi740 De Villers fut chargé par Marie-Elisabeth , 
gouvemanle des Pays-Bas Autrichiens , conjointement 
avec ses collègues Rega et Sassenus ( celui-ci était^ 
alors professeur de chimie à l'Université ) de rexannett 
des eaux minérales de Marimont dans le Hainaut. Le 
résultat de cet examen fut très-bien exposé dans un 
opuscule latin publié par riiiustrc Rega (f). Nonob- 
stant la publication de cet ouvrage , De Villers, auquel 
la langue française était très-familière, fut invHé de 
la part de Parcbiduchcsse Sffarie-Elisabeth à écrire 
aussi une dissertation en français sur le même sujetr 
11 publia donc en 17M un ouvraige sur les eaux nl^ 
nérales de Marimont, imprimé à la suite de celui de 
Rega, où il ne se borne pas i indiquer les travaux 
chimiques auxquels il s'était livré avec ses collègues 
pour ranalyse de ces eaux, mais où il s'attache surtout 
i faire ressortir leurs qualHés médicinales^ U indkiae 
les divers cas maladifs dans lesquels elles peuvent être 



(i) Tnjn TaaaljMde cet ^crit dans k aotiee d«Bcg«, Annmairm 
de tS^Of p. 180. 



s. 
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utiles et la maniera de les y employer ; il n'oublie 
pas surtout de signaler combien la salubrité du sé- 
jour de Marimont peut ajouter à Tefficacité des eaux 
que Ton y prend. Ce travail lui valut le titre de pro- 
fesseur des eaux minérales. 

Le 5 Juillet 1741 De Villers fut aussi cbargé d*un 
cours de langue française à TUniversité. Au reste ses 
travaux publics ne se bornèrent pas à renseignement ; 
il pratiqua encore la médecine avec beaucoup de suc- 
cès. Enfin épuisé par le travail et ayant eu le malbeur 
de faire une cbute de cbevai accompagnée d'une cbute 
i Teau , sa santé se dérangea au point qu'il succomba 
le 3 Décembre 1759, âgé de 58 ans. Il laissa une 
veuve et plusieurs enfans (1) , qui firent placer sur 

(i) II laissa Lnit enfans , stfoir : 

I. Servais- Augustin , qui prit serrice en Espagne et y ëponsa 
Rosalie de Valguarnera , fille du comte Dalbons. 

a. Henri- Joseph , nomni<^ conseiller au grand conseil de Kalines 
le II Mars 1767 , et avocat fiscal le soOai de la même année. 

3. Ursmar f capitaine dans le r^iment d'infanterie da prince 
Bsterhazj , créé baron de Tillers «du -Fourneau par lettres patentes 
du a4 Mai 1777. 

4. Théodore^Guillaume , prêtre « chanoine de la calliëdrale de 
Tournai, licencie es droits, mort à Lonvain le i5 Décembre 1819 , 
i rage de 78 ans. 

5. Marie^ji nne" Catherine , religieuse de Tabba/e de Cortenbn|{, 
sons le nom de Béatrice , nommée abbesse de ce monastère le 
20 Mai 1777. 

6. Marie'Thirèse^osiphe. 

7. Marie^Emilie'Josèphe , mariée i Joseph-lficolas Tan Conwen- 
hoven , seigneur de Winiele et bourgmestre de Lourain. 

8. Marie^Catherine^esiphe'Philippine , religieuse au monastère 
noble d'Orient , près de Saint-Trond. 
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sa tombe dans Téglise primaire de Saint-Pierre Tépi- 
taphe suivante : « D. 0. M. hic sep. est Nobiliss. 
» Ampliss. ac Glariss. Dom. Sebvat. Adgiisti. De Villbhs. 
» Uuensis, med. doctor et prof, prim., nec non linguœ 

> galllcae et aquar. miner, prof, reg., ex antîq. nobilitat* 
» jam a tribus quatuorve seculis familia patri» Leod. 
» natus , plurib. iiiustrib. ejusd. patri» famil. juncta » 
» sereniss. ac celsiss. princ. Arch. Ma.-ëlisab. Beig* 

> Aus. Gub. catenftaureà unaqne effigie Augustiss. imp. 
» Caroli VI, anno 1725 condecoratus , vir summi 
» ingenii et judicii , rar» et mirand» eloquentiœ, 
B artis medicœ yerè peritiss. schol» medics Univer- 
» sitatis perpétua m decus et ornam. , in pau pères 
9 liberaliss. , omnibus obseq. et sinoer. long, svo 
y sanè digniss. At biennio laq^wie fatali pressus , e 
» Tita universe planct. erefitiiM est. In memoriam tanti 
» excellent, yiri nob. Dom. Maria-Elisab. de Rorive 
» uxor ejus etliberi eorum mxstiss. hoc monumen- 
» tum ei et sibi posuerunt. Obiit ille 5 Xbris. 1759. » 

Le docteur Adrien-Charles-Joseph Van Rossum pro- 
nonça reloge funèbre de De Villers. Son portrait a été 
gravé par Krafft en 1735. Il nous reste à donner la liste 
de ses écrits. 

1. Tnsîitutionum medicarum libri duo , complec- 
tentes physilogiam et hygieinem , veterum placitis , 
legibus hydr^uliciSj prineipiis meehanids, recen- 
tiorum inventis , nec non solidis ac démonstrative 
inde deductis ratiociniis tnnixi. Louvain 1736» in-4« 
de 420 pages. 

2. Ventilabri per ac CL Âmpliss, D, Faioelett med. 
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doet. et prof, prim,, pHifia huju$ anni pro strena et 
aniHoto exhibiH^ inehoata ventilatio, ••• cumoA' 
juneta epislola per modum strenœ reeiproeœ ad euin- 
dem Cl. D. Faioelet, Louvain 1736 , in-12; et dans les 
oposciiles de Fafelet, p. 113. 

3. Analyu des eaux minéralei qui se trouvent au 
château royal deMarimont^ en Hainaut, faite par 
les ordres et sous les auwpices de S. A. S, Marie^ 
Elisabeth, gouvernante générale des Pays-Bas Au- 
trichiens... , où Ton examine la neOure et les preuves 
des prineipattx principes qui caractérisent les eaux 
minérales en général, et celles de Marimont en par- 
ticulier : on y joint une exposition succincte et rai- 
sonnée des cas auxquels les eaux minércUes sont con- 
venables ou nécessaires, avec la manière de les boire 
et le régime qu*il faut observer pourlùn.Lsmi^itï 1741, 
iD-13 de 195 pages. 

4. Supplément aux Êraités préeédens des eaux de 
Marimont, oà Von confirme leurs qualités minérales 
et vertus salutaires, tant par de nmtvelles preuves 
faites à louvain, que par plusieurs cures commu- 
niquées par le sieur Delval , médecin et directeur de 
ces eaux. On y joint Vanalyse de deux autres fon- 
taines du même endroit , dont l'une est appelée la 
Roidemont , et f autre la Montaigu , avec U détail 
êtes maladies auxquelles eUet sont convfpables. Dédié 
à S. E. Monseigneur le comte de Batrach , par les 
docteurs et professeurs Rega et De YUkrs.txanstînn^A 
in-13 de 96 pages, 

3. MHssertatio mediee^ de hsBmiorrkaUtSbus exverpta 
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ex tke9ibug qtumdam eomparitU a Servatio Âugw^ 
iino De Yillers..,, , nunc ab eodem revisa, et in grth 
tiam studiasœ juveniutis Fae. medieœ Lowmiensis 
prelo eommissa. Louvain 1748, in-f2 de 99 pages. 
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NOTICE SUR JEAN-FRANÇOIS FAVELET, DOCTEUR 
ET PROFESSEUR EN MÉDECINE. 



On a pu Toir par la notice sur le professeur De 
Villers , que renseignement médical i l'Université de 
LouTain subit une grande réforme quelques années 
avant le milieu du dernier siècle. Cette réforme avait 
été amenée par les découvertes et les beaui travaux 
de Stahl , Hoffmann , Baglivi , Boerhaeve , etc., dont 
les vues neuves et ingénieuses, opposées aux anciennes 
théories humorales , avaient été adoptées à Louvain 
par les professeurs Rcga et De Villers. Jusqu'alors 
on avait continué à y enseigner les doctrines de la 
chimiatrie humorale, dans lesquelles, comme on sait, 
la fermentation joue un si grand rôle. Favelet ayant 
été le dernier représentant de cette doctrine à l'Uni- 
versité et l'ayant soutenue avec beaucoup de talent 
et de chaleur contre les attaques de ses collègues 
De Villers et Rega , il ne sera pas sans intérêt de faire 
connaître en peu de mots l'histoire de ce zélé pro- 
fesseur, auquel l'Université de Louvain a été, du reste • 
redevable de diverses améliorations. 

Jean-François Favelet, fils d'un militaire, naquit 
au fort de Perle près d'Anvers, le 18 Avril 1674. Ayant 
perdu ses parens à l'Age de sept ans, il fut mis sous la 
tutelle de son cousin N. Hermandès curé de Londer- 
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zeeUj qui prit soin de son éducation. Après avoir fait 
ses humanités à Mol! et à Malines, il vint à Louvain 
pour y faire son cours de philosophie et embrassa 
ensuite Tétude de la médecine dans laquelle il se dis- 
tingua par de brillans succès. Ayant pris le grade du 
baccalauréat et teiercé avec distinction les fonctions 
de fisc et de doyen des bacheliers, il fut appelé à 
Malines, en qualité de médecin de Thôpital royal des 
militaires. Il revint à Louvain en 1701 et y prit le de- 
gré de licencié le 5 Septembre de cette année. Quatre 
ans après , le duc de Bavière lui donna au nom de 
S. M. la chaire de botanique , qui faisait alors partie 
de la faculté de médecine ; et en même temps le ser- 
vice médical de Fhôpital lui fut confié (1). En 1710 
le célèbre anatomiste Yerheyen étant venu à mourir , 
Favelet fut nommé, à sa place, professeur d*anatomie 
et de chirurgie. Il conserva cette chaire jusqu*au 
26 Février 1718, époque à laquelle il passa à une des 
deux premières chaires de médecine , devenue vacante 
par la mort du professeur Henri Somers. Il avait reçu 
huit jours auparavant le bonnet de docteur , en même 
temps que ses collègues Rega et Narez. En 1725 lors 
de rentrée de l'archiduchesse Marie-Elisabeth dans 
les Pays-Bas, il fut honoré du titre de premier médecin 
et archiatre de cette princesse » et en 1729 il fut élu 
membre correspondant de Tacadémie des sciences de 
Paris. Ces distinctions honorifiques ne laissent aucun 

(i) Cm fl«ns places étaient devenues Tacantes par le âicèa da 
professeor Gaillanme Van Limborck. 
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doote sur les talens du profcsseitr Fafelet qui était 
doué , k ce qu'il parait , d*un esprit très-pénétrant et 
se faisait admirer dans ses leçons par son éloquence 
et la puissance de sa dialectique. Il eut le malheur de 
ne pas s'être tenu suffisamment au courant de la 
science et d'avoir employé maladroitement son talent 
à la défense d'une doctrine sapée depuis quelques 
années par sa base et qui s'écroulait de toutes parts. 
Mais on lui doit la justice de dire que s'il s'est mon- 
tré ardent partisan des théories humorales, il a su 
défendre son opinion avec beaucoup d'adresse et n'a 
pas manqué de signaler les vices du solidisme , qui, 
tombant dans un cicès opposé , avait accordé trop 
peu d'importance aux liquides dans l'eiereice de» 
fonctions animales et dans la production des diverses 
maladies. 

Le plus grand défaut de Favelet est d'avoir trop in-* 
sisté sur la nécessité d'expliquer, à l'aide de la fer- 
mentation, les principales fonctions de jy&conomie et 
l'altération qu'elles subissent dans les cas de maladie. 
Négligeant d'apprécier k leur juste valeur les nou- 
veaux travaux des médecins modernes, il continua à 
marcher dans les sentiers battus , en suivant fidè- 
lement les doctrines de ses prédécesseurs, et mécon- 
tent de ceux de ses collègues qui voulaient réformer 
l'enseignement médical à l'Université, il se plaignit 
amèrement de ce queDe Villers était venu, taivantlui» 
jeter ladivisiondans la faculté de médecine.AussI, quoi- 
qu'enneroi de toute publication scientifique, il cri^t, 
après trente années d'enseignement, devoir rompre le 
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nlenœ et recourir à la Toie de la presse pour arrêter, 
dfsait-il , rioTasion des fausses doctrioes médicales à 
llJniTersité (1). Il publia donc dans ce but en 1735 un 
liyre intitulé: Ànimadversiones aliquot inmedieth 
criticas insHluliones Cl Di, Serv, Aug, De Villers^ 
med. doei, et prof, uli et in ejusdem examen theseos 
eujiupiam de bile , etc. De Villers ayant fait la critique 
de cet écrit dans lequel il avait été fortement atta- 
qué, Favelet publia Tannée d'après un ouvrage plus 
étendu, sous le titre de : Examen quorumdam im^ 
pertinentium et abêonorum quœ in CL Dt. De Villers , 
med. dœt. prof, ventilationibus et epistolâ iis 
adjunctâ occurruni. C'est une longue réplique à la 
critique de De Villers. Dans ces écrits réunis plus 
tard en un seul volume sous le titre : Novarum qum 
in medecinâ a paucis annis repidlularunt hypo^ 
theseon Lydius lapis (Lovanii 1737 ), Favelet com- 
mence par déclarer que c'est à défaut de connais- 
sances chimiiues suffisantes, que beaucoup de 
médecins ont abandonné le système des fluides et 
de la fermentation et qu'ils ont eu recours, pour 



(i) «Etiamsi jaiii fnerim a trigenta aez anoia in nedicinî promotos , 
« et Nosocomiater totidem propediem annis, qnin et hane icîpntiam 
» fnerim à triginta jtai annia pnblice praelegendo aeu docendo pro- 
» feaaoa , nibi} kucusque pnblicis tjpia commisi prater tibellum , ad 

» quem me divilio facnllatia eeegit aituisaem etiamvum niai glia- 

» cena nimiùm %rituraiioni» ptnrinmqne exoticamm opinionum yene- 
» nnm , et hinc disaoni ac rebementes acbolarum strepitna ac atndio» 
» rnia. ainnl et reipnbUc» amor me anscitasaent et adegtasent «d 
» bac pnblica acripta % «te. » ( Lydiu* Impit p. t^. ) 
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plus de commodité , à celui de la trituration, des 
oseiUations des solides , du strietum et laxum, qa*ll 
appelle le pont aux ânes (1) et auquel il prétendait 
que se réduisait le solidisme de cette époque. Je ne 
nie pas , dit-il , que nos solides ne puissent éprouver 
des oscillations ou des mou?emens de contraction par 
le contact des liquides ou d'autres substances, mais 
je soutiens que nos alimens ne sauraient par ces os- 
cillations, ni par les seuls raouvemens de trituration^ 
sans fermentation, être transformés en chyle et le 
chyle en sang. Favelet prétend «aussi , avec les hu-- 
moristes , que les diverses maladies et les altérations 
dans les solides , qui les accompagnent, ne sont qu^une 
suite de Taltération des liquides. U cite à Tappui de 
son opinion les désordres graves que produit dans 
Féconomie le venin de la vipère et de la tarentule , 
et l'impossibilité, suivant lui, de rattacher ces dés- 
ordres à une altération de texture et de ton des 
parties solides (Lydius lapis y p. 199).. Il soutient 
encore que c'est à tort que De Tillers ^ à Tinstar des 

(i) a Me qntdem crcdere fateor, quod dijinicum , et genuinom 
» esse oporteat , prajudiciis qoibnsTis esse ezutam , ut quis yèr- 
» menlattoni* fluidorumque sjstcina rite conciptst, et id «d prnim 
n recti inclinet « qaodqne hinc complarimi t«1 per ignorantiam 
M clijuiiae , yel per prarjudicia , qain et nonnulli per desidiem Fer" 
» mêntationi , ob occnrrentes in S difficultates , rennneient et ad 
a commodum TriturationU , oseillationum et strieti ae laxi sjatema 
» tanqsam ad ponlem asinorum recnrrant , qaippè cam boe systema 
B acqniratnr facillimè, simul et brevissimo tempore , et eqaidem 
» graTitatem niiqnain , et saltem fatuam aliquod lamen apad ignaros 
■ couciliet...» (Ljrdius lapis ^ p. i4i>) 
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solidistes , attribue la différence de tempérament chez 
les hommes à une simple différence soit d*élasticité, 
soit de force dans les solides , et observe judicieuse- 
ment, à cette occasion, que la différence primitive 
des tempéramens , qui se manifeste déjà dans l'œuf 
animal ou chez Tembryon et à laquelle on peut rat- 
tacher la similitude des enfans à leurs parens, ne 
saurait certes être attribuée à la différence d*action ou 
d'organisation des solides , puisque dans Torigine de 
l'animal toutes les parties sont fluides. Après avoir 
cité encore quelques autres exemples à l'appui de sa 
manière de voir, il s'exprime judicieusement en ces 
termes. « Arbiter, inquam, aequus potius ex omnibus 
hisce concludetguod«oli(fa/ltti(2orum eondilionem 
sequantur,iprou% antecessores nostri putârunt, adeo- 
que et quôd ratio temperierum sit petenda ex 
fluidis , quàm quàd fluida conditionem solidorum 
sequanlur et omnis ratio temperierum sit a so- 
liais , diversisqw solidorum rohore et elatere pe- 
tenda , quod nonnulii novatores existimant. Et 
profectô modo quis aliquandoVeQexerit quôd quam- 
diu homines sanguinem laudabilem obtinent, omnia 
solida suis muniis rite fungantur et si quod iis 
vulnus obtingat, id facile morte curetur , et e con* 
trà, si quis, verbigratiA, scorbuticum, venerefllue 
aut simile labe infectum sanguinem foveat , minima 
etiam vulnera uti et ulcéra , quandiu non restituitur 
» sanguinis crasis, pertinaciter omnem curam élu- 
» dant(p. 219... 220). » Plus loin il affirme que c'est 
dans les différens caractères du sang chez les divers 
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indiTidus elles diverses espèces d^animaux qjtfû fiiut 
chercher la cause première de leurs différences d'or- 
ganisatioD et de tempéramens (1) , proposition qui , 
sans pouvoir être admise dans foule son étendue , ne 
saurait cependant être déclarée entièrement fausse 
depuis les derniers travaux qui ont été faits surle sang. 
On sait que les partisans du système humoral' ex- 
pliquaient la digestion par Faction chimique du suc 
gastrique et de la bile sur les alimens, qulls croyaient 
éprouver une espèce de fermentation par leur mé- 
lange avec ces liquides, fermentation qui les trans- 
formait en chyme et en chyle. Les solidistes reje- 
tèrent ensuite l'action chimique des liquides précités 
dans l'acte de la digestion, en attribuiant exclusi- 
vement cette dernière au jeu ou à Taction des parois 
du canal digestif, et ici, il faut l'avouer, leur sys- 
tème s*éIoigna plus de la vérité que celui des hu- 
moristes. La plupart des solidistes , et avec eux 
DeVillers, allèrent jusqu'à nier l'acidité du suc gas- 
trique et Talcalinité de la bile, qualités auxquelles 
les humoristes attachaient la plus grande importance 
pour expliquer l'action digeslive de ces liquides; mais 
Favelet les combat À ce sujet de la manièife la plus vic- 
torieuse. Il observe que De Villers est tombé dans une 
grande contradiction lorsqu'il repousse l'intervention 
de l'acidité du suc gastrique dans la digestion et qu'il 
admet , d'un autre côté, que les acides favorisent 

(i) Ljrdatt lAipis , p. 333. 
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géftéjraleiù«at cette foietiofl (i). li observe encore que 
8<m collègue est eu contradiction aree iui-méme Jors- 
qu'il nie l'alcalinité de la bile , tout en admettant 
qu'elle est de nature savonneuse et qu'elle verdit le 
sirop de violettes; ce que De Villers prétendait à tort 
ne pas être un signe certain de la présence d'un alcali. 
Favelet^ qui croyait qu'en rejetant la fermentation 
eorame cause efficiente de la digestion, il fallait né- 
cessairement admettre la trituration^ objecte à De 



(i) a Et tamen admitlis quod thacidis roborctur chjtifieatio. Qatn 
» imo negarv , Mllem lano tmaa non Talrs y quod illi , qui lempr- 
» rantibui aci^nm nimit indiscret^ inalatunt , sut acicinm per copiant 
M aqniB nimi» -^iBunt , et «ppetilttin et digrctioaeMi penrertant. If oane 
• et verè acida avt snbacida et dii^ationem r\ sppetBBliftm promo- 
n Tetit? Henné prsBterea rustiCK, mediantibua ex ainguJoruoi vilu- 
» lonim stomacbiâ ezemptia rplîqniia « lac vaccinnm in caaeam , aimi- 
n liaqne compingcre norunt ? an Tttulos omnes SBgrotaaae , prinaquani 
» maetareotur cnppftBea ? 

• Un^ et rationem no« video per qnaoii inainoare p. 4 « •vniteris 
» (c'e«/ tùujùurt à De Villars qu'il s'adresse), quod ai aeidum in 
a Tcntricnlia aliquandè oceurrat , statut rerum pneternaturali ad" 
» serihi deheat. Alqae ità et iioe tanquam aimplex, et aine probi 
» MaerlMM paalereo. «^ AêsatM qoidem ex Cl. Bohshio aeidum in 
m «uniitu d»à jouais fnutrk fisitse qumsUum, Brgo afimcnta non 
» lMM«nft ia cannm Tentricalii. Anse rect^? Tune igitar recte es eo 
» qso4 jejtini CMiia Tentriciilaia aeidum interdnm, non equidem 
j» snllwn « aalteca manifeatum oonlineat , conclodea f>rgo nnllo etiam 
» istaraitedio tenpore in vaatricalo eania aeidum latnit?» (Ljrdiua 
lapia p. j4S et 47* )• FareletobaerTe ici avec raiaon qaon aurait tort 
«U prandce poaur le sbc |aatriqne on digeatif, le liquide non acide 
q«i*on revcVBtre aottrent dana IVatonac loraqae Tiinimal eat à jeun « 
poicqnt ce m*eit que la pr^ience des alimena qui provoque g^n^ra • 
Umeat ta stfcrtftion. 



( ^ ) 

Yillers que Taction des solides dans la digestion , 
( action qui suiyant lui se réduisait à la tritura- 
Iton (I)) ne saurait être l'agent principal de cette fonc- 
tion chez plusieurs Insectes , privés dans leur canal 
digestif des puissances mécaniques nécessaires à cet 
effet, et qu*il faut par conséquent attribuer chez eux 
à uneespèce de fermentation ( on donnait généralement 
ce nom à toute action chimique qui, sans le concours 
du feu, donnait naissance àunenourelle substance ) 
la formation du chyle et sa transformation successive 
dans les divers fluides et solides du corps animal. 
— Favelet ne nie cependant pas que le jeu ou l'action 
mécanique de Festomac et des vaisseaux ne puisse 
concourir à l'acte de la digestion, mais seulement 
pour autant, dit-il, qu'il peut exciter ou modifier 
le mouvement de fermentation dans les liquides qui 
y sont contenus. 

Favelet était le seul qui , à la faculté de médecine 
de Louvain, continuait, à cette époque, à enseigner 
la médecine humorale et à attribuer tontes les ma- 



(i) On n*adfli«tUit pas encore g^aëralement i cette ëpoqae une 
action vitale des solides rivans snr les liquides on autres snbstancee 
en contact avec enx ; et il faut aroner qu'il est difficîlle de compren- 
dre ce que peut être cette action Titale de la part de restomac snr 
des matières broyées , bacilles et où tonte trace d'organisation , pre- 
mière condition de la TÎe , a disparu. On se detaande donc comment 
la pâte alimentaire dans Festomac peut être le si^ge d*nn trarail 
chjmico-ntal , c'est-è-dire « être soumise aux forces de la rie par cela 
seul qu'elle est en contact arec une partie Tirante ? Le Titalisme mo- 
derne n'est pas pins lienreux que le solidisme dans l'explication de 
la digestion. 
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ladies à raltératioa de nos liquides, prétendant que 
ce n'était que de cette manière que Ton pouvait ex- 
pliquer, entre autres, l'action nuisible des miasmes 
ou des principes contagieux, agissant, suivant lui, 
à la manière d'un ferment et excitant ainsi une espèce 
de fermentation morbide dans le sang , d'où une al~ 
tération grave de ce dernier et par suite le trouble 
de toutes les fonctions. Favelet déclarait en outre 
que la connaissance delà fermentation était le fon- 
dement nécessaire de toute bonne médecine pra- 
tique (1). 

Mais cette opinion ne manqua pas de tomber devant 
les attaques réitérées des professeurs Rega et De 
Yillers. Favelet ne ménagea pas plus le premier que 



(i) M y édita praxis absque notitia Jermentalionis rite institui 
» nequil. Ecquis enini ■ecaram praxim îniililuat, qui cnm ad Datnra* 
» lem anîmalinin aconomiam , tnm ad praelematoralem , tantammodo 
» obacaras aolidarnm fihrillarum oscillai iones , crMpaturas et staart, 
» et liinc rpftultantei varias tritaraliones réclamât, et intérim fermen- 
» tatÎTum clijli saijguinisqae D(>gligil molum , et bine émergentes 
» eoramdpm métamorphoses , prout sat superque in praeminsis pro- 
» bavi, Tariornmque liqnornm diversilates, seu inimicas ant lauda- 
» biles erases, pro quarum modniis solida diversâm sollicitantnr , 
» diversosqne subeunt motns, oscillaliouf-s nimirnm, crbpatnns et 
« sfasps? 

» Solidasoe parles in mntibns , t. g. ronvnkivis emolltre, et relasare 
1% nitetur , et intérim turgescentem perrerkè , acrimoniisque onnstum 
• sanguinem negliget? Sed qao tilulo ? Pariieme in relaxato wu 
» enetrato solidarom partinm per sangninis rappiditatem ant pena- 
» riem robore, lantnmmoilorecurret ad aromatica , aut imbnta snlplinre 
» balnea , non antem ad sangninis yigoreni illiusqne intestinsm uo- 
» tum reUituentis. ...« (Ljdius lapis p. l^i%.) 

2 
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le second, quoique sa haute réputation eût dû le 
mettre à Tabri de toute attaque incouvenante de la part 
de son collègue (1). Favelet publia contre Rega un petit 
écrit intitulé : Âppendix epistolaris ad experientissi" 
ifittui et clarimmun Dom. Rega méd. doct, profesg. 
etc. etc. , ^ttt se prœmiêsis disputationibtu vano ad- 
modum eonatu immUcuit. Cet écrit, imprimé à la 
fin du Lydius lapis p. 475 , ne renferme aucune idée 
remarquable et n'est, en général, qu'un tissu de 
difsgations incohérentes. 

Narez était le seul professeur de médecine à Loa- 
vain, qui n'essuya pas les attaques de Favelet, non 
pas qu'il fut partisan de la doctrine humorale, mais 
parce qu'il évitait de s'expliquer publiquement à ce 
sujet. 11 était, à cette époque, professeur d'anatomië 
et de chirurgie et pot ainsi éviter facilement de pren- 
dre fait et cause pour l'une ou l'autre doctrine. Tou- 
tefois il parait certain, d'après l'assertion de De 



(i) Voici commpnl Tarelet ose l'exprimer sur le compte de Rega 
en s'adressaol i De Villers , qoi arait inroquë Kaatorit^ de ce siTanl 
k Vappiii de son opinion. «Die miUi intérim, rogo , qui sint illius 
n libttli me* ex diametro opposite , et qui majore sanè , quâ meus , 
» sunt mpprokalione instructif illinsne Aphortsmos Hippocratis , Pla- 
tt giarinm de Sjmpalkil libellnm , anne illius veri quodlibeticas de 
9 urinis qaaestionet , nethodiee medendi Raptodia , libelles mec dia- 
ti uetraliier oppositos credis , ac aolemni Sraditorum approbatione 
» ornatoa ? — Sed die nibi , qnid bi libellî contrarinm meo eonti- 
s néant , ant advcrsùs enm évinçant ? Die miki praterea , an bosce 
» libellos genoinos illius parlos, an vero ex ahenis laciniis cxsiruetos 
» axiaUmes?. ... » ( hydius lapis , p. aaS. ) 
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Villers, qu*il était attaché à la nourelle doctrine 
médicale du solidisme (1). 

Favelet était donc le seul apôtre que rhumorisme 
comptait encore à TUniversité de Lou?ain au dix- 
huitième siècle. 

Il mourut à Tâ^e de 69 ans, le 30 Juin 1743, épuisé 
de Yomissemens, et après avoir été incommodé pen- 
dant quelque temps de la goutte. Les pauvres pleu- 
rèrent sa mort ; il ne leur refusait jamais le secours 
de son art , et sa bourse leur était toujours ouverte. 
Dans son auditoire aux Halles, où se donnent aujour- 
d'hui des cours de la faculté des sciences , il avait fait 
placer le texte suivant de l'Écriture-sainte : Beatus 
qui intelligit super egenum et pauperem ; in die mala 
liberabit eum Dominw. Ces paroles, que Favelet sem- 
blait avoir prises pour règle de conduite , s'y lisent 
encore. 

Il s'était marié trois fois : d'abord le 25 Octobre 1697, 
avec Marie Wimmers , veuve d'Adrien Regnault , doc- 
teur en médecine ; ensuite avec une autre veuve , 



(i) ITam , promu i LouTain an grade de licencié en me'decine 
le aS Septembre 170$ « et 1 celui de docteur le aa Tévrier 17189 fut 
d*abord attache i rUniversilrf en qualité de professeur de botanique 
le 3 Mars 17x0. II reçut ensuite en 171g la chaire d'anatomie et do 
chirurgie , qu'il quitta le 3 Juillet fj^i pour prendre celle de médecine* 
pratique et la place de médecin de l'hôpilal % derenues racantes par le 
décès de Fayelet. Il ne jouit que peu de temps de res nouTeauz titres 
et succomba le 6 Décembre 1744* Il créa plusieurs bourses 1 rUni* 
▼ersité pour une somme de plus de dix mille florins de Brabuit, 
et légua une rente annuelle de 60 florins au jardin botanique. 
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Anne Le Fevre, qai mourut le 5 Décembri; 1722 ; et 
enfin avec Catherine-Isabelle Van den Hove , qui lui 
garvécut jusqu'au 20 Juillet 1791. 

Paquot, dans ses Mémoires pour servir à V histoire 
littéraire des Pays-Bas , tom. lil , p. 539-542 , donne 
les titres des écrits de Favelet, que nous avons suf- 
fisamment indiqués dans le corps de notre notice. 
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NOTE SUR LE PROJET DE KOMIINATION DE 
DODONÉE A UNE CUAIRE DE MÉDECIKE A 
L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN EN 1554. 



Un fait qui a beaucoup occupé quelques-uns de nos 
biographes , et au sujet duquel ils ont formé des con- 
jectures peu fondées , c'est le motif qui fit échouer la 
nomination de Dodonée à une chaire de médecine à 
rUniTersité de Lou\ain. Selon les uns, un obstacle 
à cette nomination se serait trouvé dans les opinions 
politiques et religieuses du célèbre botaniste; d'autres 
ont paru croire que l'UniTersité même aurait eu le 
tort d'avoir éloigné de renseignement un homme qui 
était en état de rendre, dans cette nouvelle carrière, 
dés services éroinens à la science. Mais d'abord il n'est 
guère probable que Dodonée ait eu les opinions qu'on 
veut hii supposer, À une époque où il se dirigeait 
entièrement par les conseils de ses protecteurs, YigUus 
et Bopperus , auxquels les liens de l'amitié et de la 
parenté l'attachaient intimement. Ensuite , lUniverslté 
ne pouvait exercer qu'une faible influence sur la no- 
mination; car la chaire de médecine , que Ton desti- 
nait À Dodonée, avait été fondée et dotée par la ville, 
et le magistrat s'en était réser\é exclusivement le droit 
de nomination (1). 



(i) Kalêrii Jndrem Fasti Jeud. , p. 219 , et MSS. de L. Bmx, 

3. 
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TroîB lellres , que DodoDée adressa au pfésident 
Viglius , renferment à cet égard des réTélations cu- 
rieuses ; on y découvre les motifs qui dirigèrent le 
magistrat de Louvain et sod candidat. Trop d'hésita- 
tion et peut être trop d'exigence de part et d'autre 
empêchèrent Dodonée de se vouer à l'enseignement , 
lorsquMl était dans toute la vigueur de TAge. Ce ne 
fut que vers la Gn de ses jours qu'il accepta les fondions 
qu'il avait recherchées autrefois. Ayant refusé la place 
de médecin de Philippe II , que son ami Hopperus lui 
avait fait offrir , il se rendit en Allemagne auprès de 
Mailmilien II , qui le nomma son médecin. Après la 
mort de ce prince, arrivée en 1576, son fils Rodolphe II 
le continua dans son emploi et lui conserva le titre de 
conseiller aulique. Mais préférant le calme de la vie 
privée aux agitations de la cour, Dodonée demanda aa 
démission et se rendit à Anvers pour publier son grand 
ouvrage latin sur les plantes , qui sortit des presses 
de Plantin, en 1585 (1). Vers cette époque, TUniversité 
de Leyde le nomma à une chaire de médecine qu'il 
ne remplit que pendant environ deux ans et demi , 
car la mort le surprit au milieu de ses travaux, le 
10 Mars 1585, A l'Age de 67 ans. 

Les autographes des trois lettres de Dodonée se 
trouvent A la bibliothèque royale , et proviennent de 
la collection de M. Tan Hulthem» Ces lettres , en 



(i) T. Van Hultkpm , Dùeomrs sur l'état «iMi«n «1 moiêrnê êê 
t'mgrieiUturt tt da Im botanique duos /«r Pmjs*Bas , p. ii« «dit. 
th 1S37. 
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édairetssaiit une question qui se attache à notre his- 
toire littéraire , donnent en même temps des rensef- 
gnemens curieux 8ur'l*état de renseignement médical 
à liOUTain vers le milieu du XYl* siècle (I). 



(i) V. Bulletin de V Académie royale Je Bruxelles , tom. Vît , 
part, i % p. 148-157. 
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LETTRE ADRESSÉE, VERS L*Arf 1539, PAR LA 
FACULTÉ DES ARTS A ARNOLD STREYTERS , 
ABBÉ DE TONGERLOO , PAR RAPPORT A UNE 
RÉFORME A INTRODUIRE DANS LES ÉTUDES, 
ET POUR RÉCLAMER A CET EFFET LA PRO- 
TECTION DE CE PRÉLAT (1). 



Beverendo in Christo Patri X>. Awolbo Snirscio 
Ahbaii Tongerloenii longe digniuimo (2), Bruxdlis. 

S. P. Qoia neque Doyom neque inanditam tibî esse 
scimus , révérende in Christo Jesa Pater ac Domine , 
eos qui necessitate aliqua premuntur, taies potissi- 
mum adiré , qui consilio , operft et re prssens jùva- 
inen pnestare possunt ac volunt ; facilem nostne au- 
daci» , in dignitatis tuas interpellatione , indaigentiam 
sperare audemus. Siquidem non nno argumento , sed 
bonorum ac doctorum homtnum muitiplici testimonio 
docti sumus , tuam reverendam paternitatem propen- 
sam in hoc vcre heroicum de omnibus optime merendi 
officium. Itaque cum studia noslra scholastica ( qu» 



(i) D'apr^f la minute originale. 

(a) Arnold Slrejtera , aprèa avoir élé coacljvteur de l'abbë Antoise 
T'Sgrooteo , devint prëlat en iSSo* et monmt m 1560. L'cteadiic 
de aea coanatMancef en droit canon Ivi fit donner le anmoai de 
Doetor curutnum et /«whIi /ici Papinianus, V. Gmllim êhriâi, no¥, 
tom. V ^ p. 4tS , et Sanderi Brabantia lUuttrmta ^ tom, /, p. 33e. 
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quanitis dignitale forsan , tum utilitale et necessîlale, 
superioribus disciplinîs non cedunt ) ex earum rerum 
numéro sint, quibus subveniri potissimum hâctem- 
pertate conveniat; opene prcliuin duiimus, eorum ju- 
vandorum causa, tuam R. P. rogare, qu» prxter alios 
exmie religionis vires sic sludiis melioribus afficitur, 
ut ignoremus an quisquam magis. Kam et inler lile- 
rator pientissimus » et inler pios lileratissimus habe- 
rîs; qui, quo magis ingravescis œtatc, tanto enixius 
ac ardenlius studia proscqueris tua, ut quod vitœ 
ademptum iri metuis, diligentiA compensare vidcaris. 
Tu studîosos alis, tu doctos Tenerarls ac colis. Tu 
Teluti Ptolemcus rex ^gypti indefessâ cura et gra- 
yissimo sumptu priscis ssculis inauditam omnigenam 
librorum supellecUlem et bibliothecam comparas , 
quam non tam posteritati studes relinquere quam luis 
usibus accommodare (i). Poslquam enim a curia régis 
majestatis ( in qua sic vales, ut tuo consilio et ductu 
libenter sua majeslas utalur in iis rébus , quœ com- 
muncm patrîœ ulililalem respiciunt) liber dimitleris, 
ad hune ornatissimum studiorum tuorum seccssum 
alacerrevolas ; ubi quanlum pbilosopheris , tola œco- 
nomia opUme constituti tui monaslerii déclarât eviden- 
tissime. Omnia ibi culta , omnia ornata et splendida. 
Et quod summum est virlutis opus « sic monachorum 
ad yeram pietatem sunt instituti grèges et erudilione 



(i) L* belle Libliotlièqne dm ToDisitrloo ilrvsit son origine ea pr^» 
déceHcnr d'ArooldStrrytffr». Y.ian^ri Brmùa4itia illiutrala^ tom. I, 
p. 33e. 
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et religioss vils eiemplis, ut inerito ei tuadomo 
noD solum per R. P. tuam ad aniniarum curas niittaD- 
tur, sed et per alios ad alias dotnos, ubi praclatu- 
ram exerceant, authoritate régis majestalis postu- 
leDtur atque accersantur. 

Utautem, studiorum benignisslme patrone, libenUas 
nostris scholaslicis studiis succurras, paululum sepo- 
stlis gravioribus negotiis in rnentem revoca , quod et 
res ipsa loquilur , fere totam rei publics salutem 
primft institution! *ju?eDtutîs acceptam ferri debere. 
Ideoque daodam esse seriam operam, ut taies mo- 
ribos et doctrioa pueris pr»6ciantur, qui bene agendo 
et féliciter docendo , et mentem rectis opinionibus io- 
forment, et eruditum reddant sermonem. 

Sed nescio quo malo fato accidit , quod ad docendi 
muQus plerique ex trivialibus scholis prosilierint, qui 
dum linguam eipoliunt, pravas opiuiones teneris ani- 
mis ingerunt , eôque sane liberius quod in pagis aut 
locis minus celebribus habitent « ubi soli sapere prî- 
mùm sibi deinde aliis videntur ; ubi dicere possunt : 
popuh imposuimus et aratores viH sumw. Hinc 
quanta mali labes mundum pervaserit, hodieque per- 
▼adat , nostro dolore cogimus agnoscere , sciolt dum 
aut solutam oratîonem scribere aut pangere yersum 
didioerunt, sequestrato omni pudorc tamquara cen- 
sores morum et religionis de suis angulis in publi- 
cum prosiliunt, et grammatici, rhetores atque poet», 
styliduciA niii, Ecclesî» Dei credenda pne6nire non 
verentur. Quorum prscipitem audaciam , dicam , an 
impietatem? reprimi , maxime est reipublice salutare 



( 33 ) 

ac necessarium. Conati sunt recte hactenus pïl prin- 
cipes nostri severissimis edictis talium hominuin , ne 
dicam monstrorum execrabilium , ad ludos aperien- 
dos sic prosilientium dementissimam et Christian» rei- 
public» nocenlissimam temeritatem cohiberc et con- 
tinere , quantumcumque in ipsis esset , ac prorsus 
abolere. At profecto non erat futurum minus bonum, 
si studuissent efflcere, ut illis ejectis meliores ac doc- 
tiores, amplis prsmiis proposilis, in eorum locuno 
succédèrent, qui non in pagis sed in urbibus, non in 
angulis sed in publica academia hoc studiorum génère 
juventutem exercèrent. Maiimus enim ea ex re, citra 
omnem dubitationem , fructus , quem desideramus 
emanasset. Primùm enim nemo Ibi in aperlum pro* 
diret, nisi qui \itA et eruditione praecelleret. Nullum 
ibi thema proponeretur , quod esset a pietate remo- 
tum. Omnis dicendi scribendiquc licentia excludere- 
tur , quia adolescentulorum nemini liberum esset sua 
Tulgare , nisi magistri acri judicio examinata. Qui pu- 
blicam eruditissimorum hominum censoriam yirgulam 
formidarent, cauli redderentur, ne vel in minimis 
articulis peccarcnl. Hic et futurus seu medicus seu 
jureconsultus ad ex temporalem dicendi facullatem , 
qui studiorum magnus fructus est, acueretur, et 
theologi» candidatus suggestui pr»pararetur. lis de- 
nique optimis arguroentis prompte uterentur jam 
grandiores, quae juniores cum laude tractassent. 

Scimus quot propugnatores sectarum et catbolic» 
fidei adversarios, lerna malorum, WitembergaSaxonia 
de schola Melanchtonis evomuerlt, qui a rudibus an^» 
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nii in lis argumentis sant exercitati , que seniores 
editis innumeris libris e?ulgaverant. 

Quèm ergo dudc et equum et pium erit , si in 
Univers! ta te Lovaniensi professores constituantur , 
qui non tantum linguas et litoras dooeant, ut bene 
fit in collegio Trilingui (1), sed scribendo dicendoque 
juventatem exerccant. Quod ut nusquam melius quàm 
Lovanii , ita commodissime in schalis facullatis Ar- 
tium pnBStar! poterit. Ibi enim domus sunt idones 
( qu» pœdagogia vocamus ), ubi magislrt aii possunt. 
Ibi fréquentes sunt discipuli , qui alibi jactis gram- 
maticn fundamentis , optimarum artium absolutam 
perlliam , apud nos edocll, superstruere possent. Vc- 
rùm in iilo potissimum laboratur, quod propler rerum 
omnium caritatem non nisi magno proposito stipendie 
ejusmodi professores comparari ac retineri valent ; 
idque adeo ut in acadeniia, ubi varis sunt studiorum 
prufessiones, propensius omnes animum adjiciant su- 
perioribus disciplinis , unde ampliorem bonorem et 
qusstum référant uberiorem , et quamlibet occasio- 
nem meiioris fortun» quotidie potius arripiunt , quàm 
in psdagogloruni laboribus misère viclitando rcma- 
néant. Quotusquisquc enim est, cui sit volupe, sic 
docendo et juventutem exercendo, in paupcrfate et 
miserlis vitam exigere? 

Quare cum suis juribus aut opibus non sufficiat 
facultas Artium, rem tam ulilem quàm ncccssariam 
reipublica) cbristian» exbibere , orat et obsecrat per 

(i) V. Falerit AndrttB Fasii Acad. p. a^S. 
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genium tuom , perque amorem quo studia ae studio- 
SOS omnes complecteris , ut se adjuves, et consuetam 
in alios muniiicain liberalitatem tuam sibi quoque 
impartir! non detrectes. Ipsa facultas dabit vicissim 
operam , ut brevi sentias , excitatis suorum alumno- 
rum animis , non inferiorem tibi studioram instau- 
ratori gratiam, quàm illustrissimo duci Brabantio 
quondam fundatori , referre debere. G»tera pnesen- 
tium lator latius est explicaturus, oui bac in re De- 
canus et facultas Artium , vestr» reverenda pater- 
nitati deditlssimi , credi cupiunt. » 
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SUPPLÉMENT A LA NOTICE SUR LA VISITE DE 
LTNIVERSITÉ , SOUS LES ARCHIDUCS ALBERT 
ET ISABELLE (1). 



D«BS U réoiiioo de ITotTersilé , du 4 Août 1607, 
il «Tiit été décidé qa*un mémoire serait présenté 
aux commissaires chii^és de faire la visite de l^ni- 
Tersité (2). Ce mémoire, rédigé par le docteur en droit 
Gérard Corselins, el transcrit dans le registre du 
dictateur ( Liber JHetaUnis ) , nous fait connaître les 
points sor lesquels se portait principalement Tatten- 
tioB de ITniversité , qui avait à cœur la eonserration 
de ses privilèges et Fintérèt des études. 

« inforwMJUo momtiie Vnioenitalis data vUiUUo- 
ribui UnwertUtUU , Âbbati Pareetui el ConiiUario 
O«et6efcîo, m Septembri 1607. 

» Rector et Universitas studii Lovaniensis agnnt In 
primis Serenisslmis Prindpibus magnas gratias, quod 
de kujus schobe dignitate et disciplina , si qui forte 
parte per communem temporum calamitatem immi- 
nuta aut eollapsa est» restituenda sollicitndinem gé- 
rant. Rogfttque ut, qoB intelligetad ejus restitutionem 
et augmentum pertlnere, ea benigniter constituere 
velint. Inter qos snpplicat , ut eomm que seqnuntur , 
rationem liabere dignentur. 



(i) T. jtmmleet*» de 1840 1 P' >«• 
(») V. Ibid, p, >3i». 
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» Primo, quia Uoiversitatis celebritas etjoyentutis 
recta institutio pendet a professorum prxstantia , 
quorum studia alere et fovere soient honoraria , rogat 
dicta Universilas , ut Serenissimi Principes dignentur 
adjicere animum augendis professorum stipendiis. Ea 
enim hactenus ita tenuia sunt, ut nec yilibus minis- 
teriis exhil)endis sint paria. Que fit, ut multa prœ- 
Clara ingénia a professorio boc munere avertantur, 
quibus obvi» et prompte sunt conditiones multo lo- 
cupletiores ; et qui aliis occasionibus inducti buic 
muneri se manciparunt, non satis provihciam suam 
hanc excolere possint , sed aliis curis ac studiis, quàm 
qu» ad professionem suam pertineant , ob rei fami- 
liaris anguslias implicentur. 

• Quia Universitati nccesse est ad publica sua ne- 
gotia expedienda, publicamque disciplinam et quietem 
tuendam , ?arios officiales habere , iisque annua sti- 
pendia decernere, et magni prslerea sumptus faciendi 
sunt tuendis privilegiis, legationibus instituendis , 
Tariisque aliis oneribus ferendis , quibus bactenus 
par non fuit ob tenuitatem publici srarii , quod tan- 
tum incertis et adventitiis pensitationibus , qua ab 
fis, qui matriculas inscribuntur , aut privilegiorum 
beneficio utuntur, constat , nec per base tempora du- 
centos florenos annuos multo excedit ; necesse est pu- 
blici srarii augendi rationem aliquam inire , aut 
benignitate Principum publicos aliquos proyentus 
Vniyersitati attribui (1). 

(i) V. l'art, aa de l'acte de la TÛite , dans lea Privilégia aead.^p, 309. 

3. 
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» Tertio 9 qnia pfae fàndatioBes, qiue ia hic Vwinr- 
tlUte tttot f ad pauperes stvdkisos aleados, plcnH|at 
contUot reditibus aaper Priocipom donaniis, statibos 
proviodarain, mitatam corporibos eoDstiUitîs, qve 
haeteDus dIflScilioris et tardions solotioniseistiterunt; 
rogat dicta Unlrersitas , ut Seremssioii PrÎDcipes coo- 
ftituere et imperare dignentor, ni qukn prompUs- 
•fma ait in postemm eorum reditaam solotio* 

» Quarto, quia ad excitaodaet foTenda boBarum 
artium studia, plurima Summi Poutifices et Principes 
privilégia in banc UniYersItatem contulemnt, per qu» 
bacleous ea et stetit et floruit, donec imminatlonem 
paiM est ab intestinis patrie bellis , supplicat eadem 
Universitas SerenissimisPriDcipibus, ut eadem semper 
iuYiolata et inconcussa esse velint, eademque ex 
oceasione augere. 

» Et quia immunilas a publicis tributiombus aliquà 
parie sarcire potest teouitatem slipendiorum , sup- 
plicat ut Serenissimi Principes dignentur immunitati» 
oinnimod» privilegium aut coufirmare aut de doyo 
concedere, decerneodo etiain ne Statuum solo con- 
sensu Universitas implicetur tributionibus , qu» de 
novo imperanlur , saltem non pnecipua Universitatis 
pars, qua actu legentibas, regentibus, aut studen- 
tibus ^ coUegiisque et necessariis paucis ministris 
constat. Quali immunitate gaudere constat, quscum- 
que sunt studioruro per orbem Universitates (1)« 

(i) L'infflDle babclle confirma crtie immaiiité par acte du ai Fé- 
vrier i63a. V. PrMUgia uead. p. 2o3. 
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» Item quia proximorum annoiiim usas docuit^ 
quanta morum eontagio a militibus in studiosos di- 
manet , quamque maie Musis conveniat eum Marte , 
supplicat , ut Serenissimorum Principum benignitate 
in posterum a militari omni prssidio et metatione 
ujrbs Loraniensis babeatur immunis. » 



( « ) 



SÉJOUR DU CARDINAL BELLARHIN A LOUVAIIf , 
ET SES RAPPORTS AVEC LTNIVERSITÉ. 



I. 



Le yénérable cardinal Bellarmin, entré à Tâgede 
dix-buit ans dans la compagnie de Jésus , continuait 
ses études tbéologiques à Padoue, lorsqu^on ordre de 
S. François de Borgia , troisième général de la com- 
pagnie , lui enjoignit de se rendre à Louvain , où il 
devait terminer le cours de ses études, et où Ton ju- 
geait que ses talens et son. zèle seraient très-utiles 
pour prémunir les fidèles contre les nouvelles doc- 
trines que les disciples de Calvin répandaient dans les 
Pays-Bas. 11 arriva à Louvain en 1509 ; il y prononça 
ses vœux solennels, reçut les premiers ordres à Liège, 
et fut ordonné prêtre à Gand par Corneille Jansenius. 

Les biograpbes de Bellarmin nous font connaître 
les immenses succès qu*il obtint , à Louvain , dans la 
cbaire par ses sermons et dans Técole par son en- 
seignement ; ils nous montrent le zèle cbaritable avec 
lequel il se conduisit dans les disputes que les doc- 
trines de Bains avaient fait naître (1). La parfaite 



(i) V. JLa via du cardinal Bellarmin « de la compagnie da Jésus , 
par le père Nieelat Friuon, Bmetles 171S, iB-4 * P* 6^*^^ « ** BulUr « 
Vies des Saints, lom. XllI, p. 499*433 « ^t. de Loutain. 
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sonmission de ce docteur aux décisions de l'Egliie 
fut en grande partie l'ouvrage de Bellarmin et de 
son confrère François Tolet. 

Pendant les sept années de son séjour à Louvain , 
Bellarmin avaient entretenu les rapports les plus in- 
times avec runiversité, et il s'était vu environné de 
Tcstime et do Tamitié des professeurs les plus dis- 
tingués. De retour en Italie , et élevé malgré lui aux 
honneurs du cardinalat , il se montra toujours dévoué 
et bienveillant à Tégard de FUniversité. Dans une cir- 
constance , où ses privilèges semblaient menacés , elle 
fit un appel à sa bonté par la lettre suivante : 

« Illwtrissimo ac Reverendissimo D. D. Cardinali 

BELL4BMnO. 

» Magna nominis tui fama est, Illustrissime Do- 
mine, ab «ruditionis ac doctrin» prsstantia, quam 
toto orbe chrisliano celebrem fecisti eruditissimis tuis 
scriptis; sed superat banc admirabilis tua pietas no- 
bis hic a multis rétro annis notissima, quando non 
vit» solum exemplo sed doctrins etiam , ac suavis- 
simo prxdicationîs eloquio nos ad cœlestia excitasti 
ac conduxisti (i). Ex quo tempore non dubitamus man- 



(i) André Yiie , clievalier de Halte et grand-prieur d'Angleterre 
qni avait fait ses études k Loaraia et qui sVtait trouvé parmi les 
Bombreoi sndiirarM de Beltarmiii , rend le témoignage suivant au snjet 
de ces ^prédications : « Vrnè septuagenarins fidem facio et attester , 
» me juvenem annos natiim noveradecim , vovitse Lovanii R. P. Bo* 
M bertnm Bellarminam , et s«pe sapins enm avdisse snnima cum 
» lande coDcionantem in temple S. Miebaelis , tant! anditornm mvl- 
» titndine, ut eos tempinw ton eaperet.... rjnsqve tnm facieui tam- 
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sisse apad anlmum tûam pl.entlssiniam nostri amoris 
igniculos , quos opinamur et speramus certe non fa- 
cile Ubi eicassam iri , quamdiu te in mortalis hujus 
yïUt carriculo misericora Deus dignabitur conservare, 
quod ut quàm diutisslme sit, ab eo devotâ plane 
mente ^ totoque animo comprecamur , ut sic ex prv- 
sidiis eximis tue pletatis ac pneslantissim» erudi- 
tionis Christi eoclesia diutius fulciatur. Opportune 
nobis , rebusque hujus nostns Academias jurandis ad 
auguslissims purpura dignitatera evectus nobis tI- 
deris hoc tempore , quo salus nostra pericUtarl eœ- 
pît apud Sacrosanctam Sedem Apostolicam per ho- 
mines quosdam obstreperos et contenliosos. Quid rei 
ait, ab eximio yiro ac domino Petro Lombardo S. Theo- 
logi« doctore jam ( ut opinamur ) intellexeris aut in- 
telliges, mox ubi per graviora tua studia ac functiones 
integrum tibi erit Tacare illi audiendo (1). Quod ut 



» qaam angcii milii visam et inaUr alt^rina Stppkani reapirnduisar. 
» FanMRiqap tom puMicam fuisse mnltos b«relicos ex Anglia rlBataria 
» ad aadipBdam eniB comoipaaae ; andttoqoe eo « ab kaareai ad orlho- 
» doiae lidei vognilioncm foissa convrraos.» Fn»«n , «p. cit. p. 64* 
(i) Pierre Lombard, de ^Taterford en Irlande , obtint la première 
place an concours g^n^rsl de 15^5, et fut cré^ doeienr en tlicologie 
le 3o Aoâl i5(^{. L'Unirersit^ Tenvoya k Rome m i6co« ponr j aplanir 
des difficultés qui avaient ^lê suscitées an sujet des privilèges acad^ 
miques. Le pape Clament VIIl le reçut avec beaucoup de dislinclion , 
et le nomma à l'arrlievtcU d'Armack en Irlande; mais il continua i 
résider i Rome , on il mourut en 1624* Dans les lettrea que TUniver- 
•it^ lui adressait, on lui donnait le litre de Universitalis Lovtt'^ 
nieruis apud S, Sedtm CommUsan'ur, 
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quantoclos facere digneris , et caasam nostram apod 
SaDCtissimnm PoDtificem gratis ac faroris tui aura 
provehere, per viscera misericordi» Christi te obtesta- 
mur. Devincies tibi hauc Academiam isto pietatis offi- 
€10, et cum pereoni tui memoria obstringes nos ad 
perpetuum Dominis tui cultum ac observant iam. Erit- 
que tibi hujus beneficii merces Deus, ad quem pro 
sainte inlerim tuâ continua vota, precesque funde- 
mus, ut et cum dignitatis incremento quAm diutis- 
sime te conservet in hac yita , et in illa «ternitate 
eipleat seipso. 

» Lovanii , postridie Calend. Maias 1600. — lllns- 
trissim» tus Gratis observantissimi , Rector et Uni* 
Yersitas Lovaniensis. » 

II. 

Voici la réponse affectueuse queBeltarmin s'empressa 
d^écrire à l'Université. 

€ Magnificii dominis D. Rectori et Univertitali studii 
generaliê Lovaniensis. 

» Magnifici Domini , Agnovi ex litteris vestris veterem 
erga me benevolenliam florentissims Lovaniensis Aca- 
demis ; nam quod de mea vel erudilione vel pietate 
prsdicatis, id totum vobis non tam veritas quàm cba- 
ritas persuasit*. Ea enim est qus de bis, qui per eam 
diliguntur, bona oronia facile crédit. Ei eadem be- 
nevolentia factum recolo, ut cum ante annos triginla 
Lovanii latinos conciones baberem, etjuvenisadhuc 
necdum sacris initiatus , neque in eo dicendi génère 
exercitatus essem , tanti tamen concursus ad me au- 

5.. 
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4ieDdum fièrent, ut ego Ipse mirarer. H»c sane oeqae 
ei memoria mca umquam, neqoe ex memoria Tes* 
tra,ut TÎdeo, exciderunl. Que mutua inter dos cha- 
ritas mulois officiis fovenda est, ut non dlligamus 
Terbo neque linguà , sed opère et yeritale. 

> Acceperam jam dudum ei domino PetroLombardo 
privilégia qusdam Academi» Lovaniensis in dubium 
revocari ; et tune quidem diligenter commendavî eau- 
saniTestrani illuslrisslmo domino cardinali Aldobran^ 
dîno , tum delectis judicibus a Saoclissimo PontiGce. 

» De calomnia verè Academi» structa a falsis fra- 
tribus nîbil audivi, nisi bocipso tempore, quo lilteras 
yestras accepi, quando idem Dominus Petrus Lom- 
bardus simul calumniam struclam et deteclam signi- 
ficavit , ita ut roea opéra necessaria non fuerit. Obtuli 
studium roeum eidem domino Petro, qui si operà meâ 
uti Yoluerit in iis , qus ad Academiœ yestr» commo- 
dum vel existimatiooem pertinent , elBciam omnino, 
ut oiBcio meo non defuisse YÎdear. Intérim Dom.ioo 
Rectori totique Universitati , cui addiclissimum me 
fateor, a Deo cœleslium donorum copiam quàm raaxi- 
mam precor. Datum Romœ die 28 Julii 1600. — Magni- 
ficarum dominationum vestrarum addiclissimus , -^ 

ROBEBTIIS GaROINALIS BKLLAnilSl'S. > 

III. 

Nous avons recueilli plusieurs lettres de Bellarmia 
adresséesà PUniverslté deLouvain, à Malderus, évéque 
d'Anvers, k Lue de Bruges, à Laurent Beyerlinck, et 
& d*autres savans belges. La publication de ces lettre» 
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ne serait pas sans intérêt pour notre histoire iitté-^ 
ralre. Ce que nous croyons utile de reproduire ici , c'est 
le témoignage que rendit de la yie et des vertus de 
Bellarmin un ancien élève de TUniversité, le père 
Thomas Saillius , qui avait vécu avec lui dans la plus 
grande intimité. 

Saillius, ou SaiUy. naquit à Bruxelles vers Tan 1555^ 
Il Ot ses études en philosophie et en théologie à 
Louvain , et fut de bonne heure pourvu d*un cano* 
nicat de la collégiale de Furnes , puis d*un autre dans 
la cathédrale d*Arras. Hais il renonça à ses bénéfices 
pour entrer dans la société de Jésus, et fut reçu à 
Rome le i^' Mai 4580. li mourut à Bruxelles le 
8 Mars 1625, infiniment regretté à cause de son zèle 
infatigable à servir le prochain (1). Dans un écrit de 
sa main , sans date , il parle de Bellarmin dans les 
termes suivans : 

< De illustrissime Bellarmino hsc sequentia scio et 
pro veris habeo. 

> Lovanii anno i570 illnm in S. Mîchaele, incredibili 
hominum doctissimorum concursu, ita verba facien- 
tem audivi, cum nondum esset sacerdos, ut quasi 
angélus quispiam in concionatoria sede in multorum 
oculis compareret, ac ita eflScacller diceret, ut sem- 
per aliquot studiosos, scillcet nunc sex, nunc sep- 
tem , aliquando quindecim ad deserendas mundi fal- 
lacias compelleret, qui collegium nostrum appetentes, 



(i) ▼. Paquotn Mimcires pour Servir à Vhiâi. litt. Jes PajrS'BaSt 
tom. |V, p. 3i5-3s3. 
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et ibidem spiritaalibos exercitiis format! , Yarios or- 
dines elegere. Cum inlerdum per daas horas oraret, 
nemo in tanto aaditorio fatigabatur. Quo tempore 
prsdixit ruinas patris , qu« postmodum acciderunt. 
Post concionem habebat, quod agerent coofessarii 
Tarii, ut in retia Domini multos non vulgares sed 
magnes pisces pertraberet. Vidisses plurimos pugîl- 
laribus instructos , qui singula verba exciperent (i). 
Ego in 1er illos fui minimus. Et tandem nomen dans 
Societali, quemhabuianime piscatorem , Romam pro-* 
fectus babui in theologia prcceptorem et morum ma- 
gistrum. Ibidem in eo obseryaTÎ summam bumilitatem 
cum rara eruditione conjunctam, que tanti fiebat» 
ut episcopi et pnelati ejus dicta curarint desccibi. In 
culin» ministeriis cum ipso occupatus, ycI iavando 
scutellas ¥el siccando, ita operose, euriose et exacte 
nunc boc nunc illud agebat, quasi sacre theologis 
studio esset intentus , non flectens oculos ali6 , Tel 
linguam; quare et ego ipsius exemplum secutus, pa- 
riter hoc officium pro summo habeo, quod kLgratiam 
communitalls fiebat, in qua tôt sanclos contemplabar, 
quot essent patres et fratres. 

(i) CVst d'après une de ers copies que 1rs srnnoBS de Bellarmiu 
furent imprimes , à son insu, A Cologne; mais d'unf manière si 
pilo/alile, qu'il ne put s'empêcher de s*eii pisindrr. il atait lui-même 
communiqué une copie originale de ses discours aux religieux du 
Tabbaje de Parc, qui les araient demandas arrc les plus vives in* 
stances pour 1rs f^ire lire au réfectoire dans le temps de leur repaa. 
C'est i eux qu'il renvoja , plus de quinse ans apr^s , des personaes 
qui lui demandèrent ses sermons de LouTain pour les imprimer, e« 
leur disant que les religieux de Parc en avairot des copies qui Talaient 
les originaux. 
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» Post plares annos, cum Romain missus essem (1), 
familiarius cum ipso egi , et sibi similem in cardina- 
latus digoitate constitutum repperi, observantem exac- 
tlssime régulas oostras Societalis. Cum enim illi ob- 
tulissero, nomine coUegii nostri(2),Iibrum quemdam 
ex tariis imagioîbus collectum , noiuit acceptare , sed 
eum R. P. N. Général! Aquavi?» obtulit dîcens, se 
▼elle observare pontlGcias leges , que de muneribus 
non dandis vel excipiendis religiosis viris indict» sunt. 
Cum Tero replicarem nomine particulari non dari, 
subdidit ; nos eardinaUs , qui ferimtu leges , primi 
esse debetnus in earvm observatione, 

» Cumque me in iaterius suum cubiculum ex par- 
ticulari faTore introduceret, docuit me factis , quanti 
referai prim«vam paupertatem colère , et corporis 
commoditates non aliter qucrere, quàm primi nostri 
patres fecére. Et talia inter nos babuimus colloquia, 
ut mihi yiderer inter Antonium et Paulum eremitas 
constitutus, optans quasi alterum tabemaculum, ip- 
sius simile. 

» Cum autem egressus esset ex boe pio otio , col- 
locuturus cum gravibus iriris in secundo cubiculo 
exspectantibus, mutalà corporis conslitutione osten- 

(i) Le père Stillius , après avoir termina «on noTÎciat i Bonne* 
aeconpagoa en RoMie le père PossrTÎn que Grégoire XII 1 j avail 
envoyé en qualité de son nonce près du csar Jean Basilowits , pour 
travaitler k la rrunîon drs Hoscofitrs af<>c l'Eglise romaine. Bentrtf 
en Belgique , il fit en 1606 le vojage de Bone en qnalittf de procn' 
renr de celte proTince. 

(3) Il tflait recteur dn collège- de Brnirllcs. 
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dit se non Jesoitam sed Cardinalem esse, et ut talis 
sermonem texuit illi dignitati coDgraentem , semper 
taroen eloeebat humilitas. 

» Reliqua testiraonia su» in me suavitatis exslant 
in litteris qua» fréquenter propriâ manu ad me scrip- 
sit , quas statut conserrare in memoria tanti ?iri , 
qui nunc cœlo fruens Deo commendabit hanc animam 
meam, quam eduxit ex fece ierrm.—'ThoTnas SaiUiuM^ 
Sacerdos Socletatis Jean. » 

IV. 

Lorsqu^après la mort de Bellarmin on commença 
les démarches pour sa béatification , VUniversité de 
Louvain s'empressa d'adresser à cet effet une sup- 
plique au Saint-Siège. A défaut de cette pièce, que 
nous regrettons de ne pas avoir sous la main pour 
le moment, nous publierons la lettre écrite en 1715 
à Clément XI par Amé Ignace de Goriacbe , chanoine 
gradué et archiprétre de la métropole de Malines, 
et vicaire-général capitulairc de l*archeveché (1). 

€ Beatissimr Pater. — Quod ex bellorum calamita- 
tibus adhuc afflictum jacet Belgium , plurimum re- 
creatum fuit, audito optatissimo nuncio de certa spe, 
qus affulgerc asserilur, ut Sanctitatis Vestne oraculo 
in Sanctorum numerum referatur Rminentissimus 
Cardinalis Robertus Beliarminus, cujus memoriam 

(i) Il fit !'■• rtodes i Louvain, vl j prit I« grai1«> de lic^ocitf i» 
dioili. Il luoiirut le 8 OcloLre i^3i. V. Mechclen opgeheUtrt , 
lom, I , p. 6«j. 
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sibi semper pnesentem habuit , et pabHcIs pneconiis 
eelebravit , cuique gratitadinem suam pro exantlati^ 
sui causA laboribus, vel bac occasione testarî gestit; 
et quem sui eliamoum soliicitum ad tbronum grati» 
cum fiducia invocare desiderat in patronum. 

» GratA attaque Belgarum mente manet repositum, 
quod tenerâ state Socictaleni Jesu ingressus Bellar- 
minus , primum zeli apostoUci , quo estuabat , fervo- 
rem impenderit , ut banc Christi vineam sacris con* 
cionibus uberrimo cum fructu excoleret , etiam 
priusquam per statem sacerdotio insigniri sibi lice- 
ret ; et quod Gandavi sacerdos inauguratus , heroicis 
virtutibus , improbo labore et rarA cruditione adeo 
exceiluerit, profueritque in Universitate Lovaniensi, 
ut florentissima base Academia eum tamquam virtu- 
tum exemplar suspeierit, et primis suis cumulaTerit 
lionoribus. 

» Prsterca utiiitatem summam pne reliquis per- 
cipit ecclesia Belgica , ex famosis illis et sternum 
laudandis Bellarmini operibus, quibus instructa ad- 
versus bostes fidei dimicat securius et triumpbat 
gloriosius. 

• Si igitur Sanclitas Vestra virum bunc, de ecclesia 
etBelgio optime roeritum,sanctorum aibo adscribere 
dignetur (i), maximum Belgis prsstabit beneOcium, 
Pro quo dum nomine sedis arcbiepiscopalis Mechli- 

(i) La coDgrégalion drs Riirs se prononça en faTcnr de la bi'ali- 
fieatioD de Brllarmia , le ^7 Juillet 179';. Benott XIY parle de cett* 
rauae dans son grand ouvrage D« tunonitalion* tantlorum f iik, IJI, 
cap, 33 « n. g. 
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niensis ? acanlis enlxe efflagito » ad SancUtalîs vestna 
pedes profundissimâ ireneratione provolvor, et iiadem 
humillime infigeoa oscula , omni submissione sub- 
aciibor , — Beatissiroe Pater, — SaDctitatis vestr» ho» 
millimus et obedientisslmus filius Amatus Ignatius 
de Cariache , vicarius generaiis MecblinleDsis. — 
Hecbliniv 17 Apriiis 1713. » 
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PROTESTATION DE L'UNIVERSITÉ, A L'OCCASION 
DE L'OUVERTURE DU TEMPLE DE LA lUISON 
A LOUVAIN EN 1795 (1). 



/. Lettre de la municipalité de Louvain à ceux de 

VUniverHté. 

LIBERTÉ. — FB4TERRnÉ. — ÉGALITÉ. 

Louyaiole 27 Nivôse, an III de la république fran- 
çaise 9 une et indivisible. 

Les membres composant le magistrat de la ville 
libre de Louvain à ceux de l'Université de la même 
Tille. 

Citoyens, 

Le temple dédié à l'Être-Supréme va s^ouyrir dé- 
cadi prochain, à dix heures du matin. L'homme libre 
y rendra un culte simple mais sincère à son Créateur. 
11 faut que cette fête soit digne de son objet dans 
* toutes ses parties : à cette fin la municipalité invite 



(i) • Anno 1791 die i6 Januarii, dit le docIrarYsB de VHde, 
» oinnicipalitH LoTaniensis invitât CniTertilatem « led prKcipue 
» S. Tbeologiae profpMorM , ut cnrarent acitolarea aibi snbdîlos fre- 
m qaentare tempium^ nt vocant , rationis... In templam rationia dr^ 
M ai|(ii«ta fueral eccl<>aia Patroni Socielatia Jean , nnae parocliialia 
» 8. Hicliaelia. Sacril«>gam ioTentiooem unanimi facnltatnm auflragio 
» aTertatur et repelUt V oÎTcrail»». » Synopsis monwn. tom. iU^p, 1 1 16. 
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ceui de runiversité de s*y rendre en eorps, en grand 
costume , chacun suivant son grade. De là il résultera 
1« que le peuple y voyant ceux qui sont à la tête de 
l'instruction Ibéologique, sera détrompé, et verra que 
les fausses suggestions de quelques êtres pervers et 
hypocrites ne sont qu'autant de calomnies finement 
rafinées pour retarder le flambeau de la vérité; 2* 
comme le vrai Dieu y sera adoré, vous rendrez par 
cette démarche un témoignage insigne à la véritable 
religion, et vous imprimerez dans tous les cœurs un 
élan sublime versTEtre des êtres. 
Salut et fraternité ( suivent Us signatures), 

II. Réponse des membres de la faculté de théologie 
à la lettre précédente. '^ 

Les membres de la faculté de théologie dans uni- 
versité de Louvain aux membres composant le ma* 
gistrat de la même ville. 

Citoyens, 

Nous venons d'avoir communication de votre lettre 
adressée à ceux de TUniversité le 27 Nivêse an III de 
la république, par laquelle vous lui annoncez l'ou- 
verture du temple dit de la Raison^ au décadi pro- 
chain. Nous trouvant dans cette lettre nommément 
désignés, comme devant par notre présence, en habit 
de cérémonie académique, concourir à détromperie 
peuple, selon votre expression, et solenniser ladite 
fête; nous croyons devoir à la sainte Foi que , par la 
grftce de Dieu, nous avons le bonheur de professer, 
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^e TOUS déelarer, citoyens, qu« nous ne reeonnaiisons 
d*autre culte légitime , licite et salutaire, que celui que 
notre Sauveur Jêsvs-Chbist, Trai Dieu et vrai homme, 
a daigné nous révéler , et que son Église, TÉglise ca- 
tholique, apostolique et romaine reconnaît, que par 
conséquent notre conscience ne nous permet aucune 
participation ou influence quelconque , directe ou in- 
directe, dans le culte à établir (i). 

Louvain le 17 Janvier 1795. — Signé : Viiic. Hkrfs, 
S. Fac. p. t. decanus; — Anth. YaitGils, theol. profe»- 
sor; — J. J. Havelange, professeur en théologie (2). 



(i) Lfs n^pontes des autre* facolt«t étaient eonçaes â p«n prv« dans 
les mêmes termrs. Celle de la faculté des Arts portail : Ne reeotf. 
naissant d'autre culte véritable que celui, que nous a ré^Hé notre 
Sauveur Jésus -Christ , nous ne pouvons nous tondre h votre invitation. 

(s) Les difiereoles copies de la réponse de la facullë de tWologie« 
«|ne nous avons vues , ne portent que ces trois signatures. Les anires 
naemlyes de la faculté, qui avaient éXii forces de se soustraire i la 
persécution par la fuite, se trouvèrent dana rimposiibilitë de signer la 
protestation de leurs trois collègues. 
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DOGUMENS RELATIFS AUX DISPOSITIONS TESTA* 
MENTAIRES DU DOCTEUR RUARD TAPPER (i)« 



I. 

Ouverture du testament , faite en présence du recteur 
de runiversilé et des exécuteurs testamentaires ^ 
le 8 Mars ihS9. 

In Domine Domini Amen. Tenore pnesentis pablici 
instrumenti cunetls pateat evidenter et sit notam « 
quod anno a nativitate ejusdem Domini millésime 
quingentesimo quinquagesimo nono, indicUone se- 
eandà , mensis vero marlii die secundà « horà tertîA 
port meridiem , pontificatûs SS. D. N. Paulî divioà 
ProridentiA pape quarti anno quarto, spectaMli et 
egregio yiro domino et magistro Ruardo Tapper ab 
Encliusiâ artiam magistro et sacr» theologi» profes- 
sore f decano ecclesi» collegiatas sancti Pétri Lovanien- 
sis , Leodiensis diooesis, ac notabili membro et cancel- 
lario Universitatis Lovaniensis viam univers» camis 
ingresso, coram magniBco viro domino et magistro 



(i) Cet documens poarront iprvir i compirtrr 1rs notices donnas 
sur cet bonmc célèbre dans les Fasti uead. Lov.^p. io&« et d«M !• 
BibUothtea Belgéea, tom. II^p. 1084. V. jinnuaire 1839, p. a83 et 199. 
— L*aBeieB portrait oriKinal de Tapper se tronfe aujoard*liui dan» la 
gaUrie acBd^inii|ve au llalles. 
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Qhysbeito Loyden, artium magistro-et utriusque juris 
licenliato antedict» Universitatis Rectore ac judice or- 
dinario oniDiain et aingulonim membrorum , schola- 
rium et suppositorum ejusdem Universitatis a Sanctà 
Sede Apostolicà , qaod notorium esse dignoscitur, spe- 
daliter deputato , inqoe mei notarii publici et tes- 
tium subscriptorum ad hoc yocatorum specialiter et 
rogatoram prssentia personaliter constituti , et corn- 
parentes venerabiles et circumspecti viri domini et 
magistri Judocus Ravesteyn a Tileto , et MIchaël de 
Bay , ab Ath » artium magistri et sacrs théologie pro- 
fessores eximii, nec non Henricus Fabri a Belia, ar- 
tium magister , testamentum seu ultimam yoluntatem 
prsfati quondam domini et magistri Ruardi Tapper, 
decani et eancellarii suo sigillo magno clausum ac 
signe ac suprascriptioneQuintini Marquot, notarii pu- 
blici signatum , sanum et integrum non vltiatum nec 
in aliquA sui parte uti prima facie apparebat suspee- 
tum , una cum instrumento duorum codicilloruro co- 
ram D"* Cornelio Fullonio , notario publico et certis 
testibus factorum eihibuerunt, ac prstactum testa- 
mentum clausum aperiri per prsfatum dominum Ree- 
torem débita cum instantià petierunt et postulayerunt. 
Unde tune dominus Rector et judex antedietus auc- 
toritate suâ ordinariA hujusmodi testamentum seu ul- 
timam voluntatem uii prsmittitur clausum seu clau- 
sam per me notarium subscriptum aperiri mandavit, 
prout ego notarius hujusmodi mandatum insequendo 
dictum testamentum seu ultimam toluntatem hujus- 
modi ibidem tune aperui ac illius principium et finem 
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kgt. De et super quibns omnibus et singulis pnraiissis 
pnefati domini et magistri ludocus, MicbaCI etHen- 
rieus comparentes sibi a me Dotario publiée subscripto 
fieri petierunt , confici atque tradr unum rel plura pu- 
blîcum seu publica instrumentumet instrumenta. Acta 
fuerunt b«c Lovaoii Leodiensis diocèsis in domo ba- 
bîtationis prsfati magnifici domini Rectorissubanno , 
. ifldictione, mense, die , borA et pontificatu quibus su- 
pra , pnesentibus ibidem providis et discretis y iris ma- 
gistro Micolao Van den Leeue, curi» antedicli domini 
Rectoris eausaram procuratore et Matbso Lovirim 
testibus ad praemissa vocatis specialiter atque rogatis. 
Deinde ejasdem anno , indictione , mense, die et pon- 
tificatu prsscriptis, borA Tero quartA post meridiem 
coram antediclo domino Reclore judice ordinario inque 
mei notarii publid et testium subscriptorum ad hoc 
yocatorum et rogatorum presentiA comparuerunt per- 
sonaliler prsfali domini et magistri Judocus Raves^ 
teyn a Tileto, Michaél de Bay et Ilenricus Fabri pr»- 
tacti testament! scu ultimas voluntatis executores 
deputali et uoniinati. Quibus sic comparenlibus ego no- 
tarius infrascriptus de mandate dicti domini Rectoris 
sspedictum teslamentum clausum et uti praemitUtur 
aperlum nec non pnetactum instrumentum codicillo- 
rum altA et inleiligibili voce legi; quo facto pnefati 
domini executores onus executionis hujusmodi sab eA 
protestatione, quod ultra yires hsreditatis teneri et 
obligari nolunt, suscipientes, sspedictum testamentum 
clausum et ut promittitur apertum in formam publi- 
cam redegiy.slblque ac aliis quorum ioterestdesupeir 
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instrumentum unum Tel plura confie! atque tradi maD- 
dari per memoraturo dominum Rectorem débita cum 
instantiâ petierunt et postularunt. Unde tuDc dominus 
Rector ac judex aotedictus attendens requisitionem 
hujusmodi fore juslam et consonam ralioni, auctoritate 
suà ordioariâ testamenluoi bujusmodiin formam pu- 
blicam r'edigi acdiclis dominis executoribu s et omni- 
bus aliis quorum interest desuper instrumentum unum 
yel plura confiai atque tradi yoloit atque mandavit, 
prout ego notarius subscriptus bujusmodi testamen- 
turo lenoris subiosertipublicavi et in publicam formam 
redegi. De et super quibus omnibus et singulis prs- 
missis prsfati domini executores sibi a me notario 
publico subscripto fieri petierunt confici atque tradi 
unum vel plura publicum Tel publica instrumentum 
et instrumenta. Acta fuerunt hse Lovanii in domo 
prstactA sub anno , indictione , mense , die , borft et 
pontificatu quibus supra , prssentibus ibidem provi- 
dis et discrelis viris magistro Nicolao Van de Leeue , 
antedicto et magistro Conrardo Van Bosschuysen tes- 
tibus ad pnemissa vocatis specialiter atque rogatis. 
Ténor autem supra scriptionis prœfati testamenti clausî 
sequitur, et est tab's. 

II. 

Dépôt du testament mystique fait le 2 Mai 1558. 

Anno a Nativilale Domini millesimo quingentesimo 
quinquagesimo octavo, indictione prima, mensis yero 
maji difl secundA , pontîficatûs sanctissimi in Cbristo 
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patris et domini nottri , domini Paall , divine Provl- 
dentià Pap» quarti , anno tertio , yenerabilis vlr Do- 
minos ac magister Ruardus Tapper, ab Encbasiâ , sa- 
er» pagine professer , decanus et canonicus collegiat» 
ecclesia sancti Pétri Lovaniensls , Leodiensis diocesis , 
stans et ambulans saper terram , Intellecta et ratione 
vigens , sensuumqne saonim per omnia uti clare ap- 
parebat bene compos existens, revocando omnia et 
singula per eam bactenns qaomodolibet condita tei- 
tamenta omnibus melioribus etc. « sunm fecit tesla- 
mentum suamque extremam et ullimam ordinayit 
Yolunlatem proat in boc papyri codice per euro sub- 
seripto et ejns'sigillo clauso dixit contineri , quod sea 
quam valere voluit jure testamenti codicilli sea codi- 
dllornm , etc. Nonobstantibus etc. super quibus etc. 
prssentibus Loraniiin domo mei notarii pnblici infra- 
scriptibonorabilibus et discretis yiris domino ac magis- 
tro Henrico Fabro de Beka presbytère , Nicolao Jacobo 
Sebilders et Henrieo Vicbeyolrt , clericis dicts Leo- 
diensis diocesis , ejusdem domini testatoris familiari- 
bus , testibus ad pramissa yocatis et rogatis. Sic sub- 
signatum : et me Quintino Marquot , publiée sacris 
apostoIicA et imperiali auctoritatibos notarié per con- 
ciiinm Brabanti» ad notariatûs exercitium admisso ad 
prasmissa requisito. Ténor vero testamenti elausî, 
unde prsfertur, talis est. 

III. 

Testament mystique du 26 Mars 1558. 

Anno millesimo quingentesimo quinquagesimo oc- 
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tavo , Tigesimâ sexU die mensis marlii ego Ruardus 
Tapper, de EDchusià, sacra» theologiie professor, ca- 
nonicus et decanus ecclesis sancti Pétri in LoTanio » 
seDsuum et intellectûs bene coropos ac corpore bene 
yalens coDdidi testamentum in modum ac formam 
sequenteiD. In nomine sanct» et individu» Trinitatis , 
Patris et Fiiii et Spiritûs Sancti , Amen. Ego Rnardus 
Tapper , sacrs theologia professor , canonicus et de- 
cajius ecdesi» coUegiats sancti Pétri in Lovanio, 
niemor sententis Domini Salvatoris : VigUate , quia 
nescilis qtUi hord Dominus venlurus est ^ maturâ de- 
liberatiofie prababitâ de rébus et bonis copiosè mihi 
ab altissimo Domino meo in hujus vit» peregrinatione 
concessis , revocando omnia testamenta par me facta 
ante datum prssentis testamenti, similiter codicillos, 
meum facioet condo testamentum seu ultiroammeam 
volunlatem explico, ordinando in modum et formam 
sequentem , quod seu quam valere volo in omnibus 
clausulis jure testamenti aut codicillorum aut alio quo- 
cumque modo, non obstante si forte aliqua solemnitas 
in jure yel consuetudine requisita bic vel alibi fucrit 
omissa, reservans mibi facuitatem et authorilatem 
addendi , tollendi , alterandi , et revocandi. In primis 
animam meam , dum a Domino suo vocata in alterum 
seculum migraverit, démenti» Domini mei Jesu-Cbris- 
ti , Redemptoris et Salvatoris , commendo , orando 
eumdem per amorem quem mibi in multis singula- 
riter pnestitit, ut mei peccatoris et sui piasmatis mul- 
tis modis meA culpA contaminati per suam benedic- 
tam passionem misereatur. Eamdem etiam commendo 

4 
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tofemeraU» virgini et matri Mariae advocata! nostr» 
totiquo curis cœleslf, supplicando ut ipsa cumom- 
Ribus Sanctis pro me peccatore intercedere dignetur. 
£l{go ^epulturam meam in ecclesift sancli Pétri ante 
tenerabile sacramentum prope sepulturam doctoris 
Winckelit et uxoris» et talis lapis superponatur , qualis 
fegit eorum sepalturam. Ordino et volo fieri in refri- 
gerfam anim» mes ac meorum parénium anniversa- 
rium pérpetuum in ecclèsiâ sancti Pétri predictà, et 
ÉcHhi in mart^rologio , quodque missa semper celé- 
bretur per decanum ecclesis ejusdem, si praesens est, 
âut per canonicum in ejus abscntift per capilulum 
ordinandum cum daobus caoonicis subservientibus , 
adinstar anniversarii praedècessoris mei magistri Ni" 
oolài de Hontibus (i). Vto quo anniversario relinquo 
sedecim florenos bsredilarios dénario ad octodecim , 
oeto pro dominis qui in cboro manent a principio 
iisque ad finem in tribus ofBciis , ?idelicet vesperarum 
cum malutinis , laudibus , vigiliarum et fessas ac mis- 
8». Sic tamen quod roedietas , bocestquatuoriloreni , 
distribuentur prssentialiter, utdictum est intèressen- 
tibus fosse ac miss» et alii quatuor floreni mediatim 
in vesperis, matutinis, vigiliarum et laudibus. Reli- 
quos octo volo applicari partira pro perpetuft celé- 
brantiâ omnibus suppositls ecdesis communi , partira 
pro capellanis simiiiter in cboro manentibus, ita ut 
ex iilis ooto florenis très floreni pro celebrantiâ com* 

(i) Le doctear en tlitfoîogie ITicolai Coppia | de Moni. 
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mani omnibus etîam annalibus in panibus distri-^ 
buendi, sex stuferi pro decano vel canonico celebraDte , 
duo pro canonico cantante eTangelium, et duo pr» 
cantanke ctpîstolam, duodecîm stuferi pro vicariis 
cantaintibus , duodecîm procerets, et pro puisucus* 
todis sex sluferi ; quod autem si]^ererit distribuetur 
capellanis et annalibus similiier ut dictuni est de 
canonicis in cboro manentibus. Yolo fieri aliud annl- 
versarium in eadena ecclesla sancti Pétri adinslar 
anniversarii magi&tri nostri ^gidii Baduel , guondam 
ecclesis nostne canonici , in dieobitus mei , cui soilicel 
polerunt interesse JRectoruniyemtatis, decanusetduo 
seniores canonici ecclesiie sancU Pétri , magîstri nos- 
tri, lîcentiali etbaccalaureisacrs Ibeologi», quodque 
Hector , magistri nostri , decanus «t duo canonici ba* 
béant singuli pro sua distribulione , si choro intersint^ 
duos stuferos, licentiati duas blanci^as, baccalaurei 
unum stuferum , et fiet distributio per bedellum fa"- 
cultatis sacra» tbeologiœ ex redîtu, quem collegio tbeo^ 
logorum relinquo pro camibus , nam ex eo volo dictum 
Gollegium buji^ anniversarii onus ferre. In bospitall 
volo fieri perpetuo in die obitûs mei anniversarium 
et missam celebrari per curatum infirmojrum ejusdem 
hospitalis , et post missam legi circa fcretrum psaL*- 
mos Miserere mei Deus , et J}e profundis cum Paler 
nosler et colleclis PrœHa et Fidelium , et pro stipendie 
babebit sex sluferos. Eodem die volo dari sororibus 
bospitalis pitanliam pro discretione matris , pro quo 
relinquo quatuor florenos annui redditùs ; et missieia'^ 
terertvnt, sorore s , et ai^tea dicant «uo more YÎgîK^ 
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Pro piltnlia in die cxequiaram pro lororibus et infir- 
mis hospiUtis relinqno octo floreoos. Relinquo prste- 
rea pnedicta hospitali redditum Tiginti reoensium , 
quem habeo super doroo dicta vulgarlter karaon eitra 
portam sancti Quintini , qua quondam erat ma^^stri 
Joachimi Kersbeeck de ÀDtwerpiâ , îta taïuen quod 
proventas annui applicentur ad lintea etcoopercula 
Icctorum infirroorum hospitalia et ad facienda ooera 
articuH prscedeotis scilioet sex stuferorum et quatuor 
florenomm. Relinquo prcterea nostr» domin» in ec- 
elesiâ sancti Pétri meliorem tunicam et quinquaginta 
florenos semel. Relinquo pueris sancti Pétri redditum 
decem florenomm , quem annoe solvit magister Petrus 
Hoelaer, sub onere quod in die sépulture et annlyer- 
sarii meiperpetuo flexis genibus legant ante venerabile 
sacramentum super meam sepulturam statim post 
finem divini ofiicii cbori ante prandium Miserere met 
Deutf De profundii, Pater noster^ cum collectis 
Prœêta et FideUum , qua collecta legantur per ma- 
gistrum eoruro , qui sit ab initio ' pnesens , et per 
totum annum feriis secundis , quartis et sextis post 
grattas prandii flexis genibus Paier nosler euro Ave 
Maria^ et magister Tel senior inter pueros dicat : Eê 
i^nos inducas in lenUUionem ; et concludat : Anima 
famuli tui saeerdolie et animœ ofiiittum fideUum 
defunctorum per misericordiam Dei requieseant in 
pace. Ut autem magister hac diligentins servet et ser- 
vari euret , ex pradicto redditu decem florenorum re- 
linquo eidem decem stuferos. Relinquo cboralibus 
pueris ejusdem eoclesia^ postquam simol babitaTe- 
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rint, saltem quinque aut sex ex eis cam magiâtro suo 
autpresbytero eosobsenrante, sub simili onere legendt 
ante yenerabile sacramentum ejusdem ecclesi» super 
sepulluram meam , et dictis graliis slatim post pran- 
dium ut dictum est de pueris sanctl Pétri , redditum 
duodecim florenorum quem habeo super bonis Adas 
Beckevoirt in Landen , et alium reddilum quatuor flo- 
renorum quem babeo super domo Henrid Lem- 
broeclL , birretarii in platea volgariter dicta de Scip- 
8trate , et eorum prcceptor dicet collectas et claudet 
simililer ut statim superius de magistro puerorum 
sancli Pétri dictum est, qui ut diligentius hoc servet 
et senrari curet quotannis habebit decem stuferos 
similiter sumendos ex predictis redditibus iisdem cho- 
ralibus relictis. Bursariis collcgii theologorum relin- 
quo redditum septuaginta florenorum, quem habeo 
super fortificatione oppidi Antwerpiensis, viginti qua- 
tuor pro bursa alicujus studiositheologi», et reliquum 
pro bove uno vel pluribus porcis aut aliis earnibus , 
prout prasidenli magis.commodum videbitur,a quo 
tamen legato deduci volo distributionem , qu» fiet in 
secundo anniversario ad instar anniversarii magistri 
nostri De Baduel superius fundati. 

Sorori me» Petr» relinquo vitA ejus durante red- 
ditum viginti et octo florenorum , quem habeo super 
status Brabantin in quarterio Antwerpiensi, post mor- 
tem vero ejus infirmis hospitalis pro tegumenlis linels, 
ut supra in articulo in hospitali etc. et aliis eorum 
necessitatibus extra cibum et potum. 
■ Volo quod in die exequiaruiD mearum fiât honestum 

A. 
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prftndHun pro confratrlbqs cavonieis et ^uft^sIrisiiM* 
tris pro discretioDe execuiorum sieoruro, qsodque 
eodem die fiât pauperibas distribuUo. SiunoiHBi dis- 
tributionis facleod» pauperibus usque ad quinqua* 
giola florenos , et modum ac tempus dislribulionis^ 
ao scilîcet la die exeqularum vel aotea aut postea , 
UDO tempore an diversis, relinquo discretioni exe» 
cutorum. 

Relioquo etiam bursariis collegîi theologorum pc« 
pitantia in die exequiarum sex florenos aerael , et 
quatuor florenos pro pitantia pauperibus Standonicis* 
et oro ut eodem die hi Standonici vigilias suo more 
cantent simul et nissam, utDominus mei miserea-!- 
tur. Bursariis coUcgii Papalis pro pitantia in eodea 
die quatuor florenos, et unum Pbilippum bursariis 
collegîi domini scholastici Uauterle , et duos florenos 
bursariis collegii Atrebatensis, et borun quatuorcol- 
legiorum bursarii stando dicant anle vel statîm po«t 
prandium , qui gavisi sunt ex pitantia , Mùerere mei 
Veus , Deprofundiêf Pater nosier cuiu «ollectis pne- 
scriptis Prœ&ta et Fidelium^ et singuU sacerdotes 
borum collegiorum unam roissam pro me dicant, vei 
salteoi ter coUectam Prœsla in misse. 

Gupio celebrari duo tricenaria missarum per Fratres 
Prsdicatores, duo per Fratres Minores , duo per Char** 
tusienses , et duo per Fratres Augustinenses, quodque 
pro singulis duobus tricenariis dentur sex floreni, et 
quod celebrentur quam primuro post mortem meam; 
et singulis dictorum monasteriorum Fratrlbuç yoIo dari 
pro pitantia in die exequiarum quatuor florenos pro 
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' Fratrum recreatiQoe, ut ferventlot prQ me oreni. I,*ego 
collegio UieoJogarum omnes libres meos catholîeos» 
et votlo quod ÎQ «odem collegio aptetur aliquU loeus 
hooestus in quo libri inei omnes et soli reponanturf 
3i tamen hoe commode fieri potest m commuoera stu« 
diosorum usum i pro cujus loei prœparatlone rejinquo 
eidem coUegio semel ceotum recenses dando faculr 
tatem cxecutoribus ascendendj et addendi usque ad 
ducenlos renenses. Quod si intra annura a die obitûs 
mei hec prsparatio et libronim reposilio faela nop 
fuerit convenienter seeundum judiciufn meorum exe? 
culorum subsUtuo in eodem legalo omnium libroruni 
et centum renensium coUegium Papale , et buic sub- 
stituo Gollegium pauperumStandanicorum, nisiinfra 
annum seeundum dicta prseparatio et librorum repo- 
dîtio facta fueril. Vestes distribui yolo servitoribus 
etancillismagnA ex parte juxta discretionem meorum 
executorum , seeundum quorum discretionem babeant 
etiam vestem lugubrem ; item sinsfull servitores ba^ 
béant unam ex tunicismeissivetabbardisnonlegatis, 
magister Henricus eligat quam velit, cui eliam iego 
calicem meum et casulam quam elegerit cum duabus 
aibis , secundus servitor eligat tunicam secundo loco , 
tertius tertio loco unam ex roeis tunicis. Gaudeant 
etiam ex vestibus ancllls. Intelligo autem de magistro 
Henrico serviotribus et ancillis mecum babitantibus 
tempore morlis, senioriancill» Anosobimpolentiaro et 
paupertatem relinquo decem florcnos annue quousque 
yixerit, et magister Henricus babeat unam exbursis, 
quas fundo et quam elegerit, quâ uU poterit sex amils 
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modo habîtet in collegio in quo est fundata et ad 
gradus processerlt saltem baccalaureatûs format!. Vi- 
liora Testimenta distribui toIo pauperibus ; quœ au- 
tem talia judicari debeant relinquo discrétion! exe- 
cutorum. Similiter vendî volo omnia alia mea mobilia 
etiam , vulgo vliegende erven Lovanii nuncupata , 
Yîlioribus eiceptis qu» pauperibus distribui toIo, 
sicut dixi supra de vestibus. 

Omnia bona mea i m mobilia et prata qua in Hol- 
landia babeo post morlcm meam vendi volo per meos 
executorcs quando eis magis opportunum videbitur 
Tel post annum unum Yel plures , vel redditu gravari 
si non ?cndantor, vel aliter de eis disponi secundum 
execulorum discretionem , et precium ac pecuniam 
provenientem applicari ad opus executionis testa* 
menli mei vel reddilum annuum , si non slatim vcn- 
dantur. Et quicumque ex propinquis meis vel con* 
sanguineis tentaverit direclè vel indirecte quovis 
quxsito colore impedire banc venditioncm vel prccii 
applicationem , aut in aliquo alioliberam testament! 
mei execulioncm , illum volo ipso facto privatum esse 
suo legato, et si forte (quod non puto) aliquod prin- 
cipis aut patriffi statutum non permitteret dictam 
venditionem aut precii applicationem, volo quodgra- 
venlur reddilu, quantum ferre possunt, qui applicetur 
ad bujus testament! executionem. 

Relinquo etiam soror! mes nummum Maximiliani 
octo florenorum , quem babeo a parentibus nostris , et 
mediam duodenam argenteorum cyphorum, quorum 
très inscripti sunt ilo«einon( et très alios similes, et 
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quatuor Ihaceas argenteas quas parentes nobis reli- 
queruDt, et prster hiec quidquid voluerit ei domo 
mortuaria usque ad summum centum floreuorum. 
Joanni ex sorore nepoti relinquo ceutum florenos se- 
mel, si tamen testameotum hccmeum soror et Joannes 
ejus filius approbaverint ; si vero, quod absit, ilU 
adversenlur , omnia ejus legata revoco et ad residuum 
ventre volo. 

Prster bursam superius fundatam in collegio Theo- 
logorum, fundo ex residuo etiam duas bursas in 
collegio pontiBcls Adriani sexti, et pro quaiibet barum 
duarum bursarum relinquo trigiuta sex renenses 
bœrcditarios, quarum collatio et dispositio sint apud 
prssidentem , sicut aliaruro ejusdem collegii ; necad- 
milti volo ad bas bursas , nec ad eam quam fundo 
în collegio Theologorum , nisi eos qui in promotlone 
artium locum habuerint ante decimum octavum , et 
eos tantum qui absque bujusmodi subsidio sludia et 
promotiones suas in tbeologi& commode prosequi non 
possÎDt. Yolo autem csteris paribus pneferri natum 
ïa Encbusia vel pagis vicinis (1). Quoties autem aliqua 
ex bis bursis conferetur , dicetur bursario nomen fun- 



(i ) Les bourses , fondas par Tapper et anneK^es au eollëge du Pape 
et au petit collège du Sl.-Euprit, ont ilé rétablies rn exécution de 
l'arrêté rojal du 96 Décembre 1818. La collatioo m a été confiée 
k Tarcliiprétre de Bollande et de Zélaude. Bn Tertu du naJine Brrf-té 
a été rétablie une bourse fondée par Tapper au grand collège du 
8l.*Eaprit , dont la collation appartient aujoard*liai i rarcbordcpe de 
■alinéa. 



( 70 ) 

datoris , uteo dili^ntius oret pro suo fundalore ;et re- 
ceptor pradtcti collegii faciet spéciale capUulcm de re- 
ceptis ex meâ fundaliooe, ne cum bursis et altis collegii 
bonis promiscoe posila tandem obscarentur. Et de- 
Darios capitales reddituùm relictorum in hoc lesta- 
meoto, quando dequitabuntur, applicari volo ad simi- 
lem naluram et usum , qnam naturam et usum in 
lltteris exprimi volo. Universos autem redditos annuos 
ethsrcdiUrios quos in mco testamento relinquo , volo 
esse denario ad octodecim , excepto redditu Antwer- 
picnsi viginti octo florenorum et alio septuaginta flo* 
reoorum ibidem^ quos volo roanere apud eos ,quibu8 
legantur , quales sunt. Ut autem burs» ist« cito post 
obitum meum erigantur, et cursum ha béant ac con* 
ferantur, volo per meos cxecutoresadillos applicari 
reddilus qui invenlentur tempore obitûs , pro uno anno 
recei^ler cessi aut infra duos menses post mortem 
cessu^ri. Vendilis autem omnibus immobilibus, quai 
in HoUandiA babeo , volo ei pecunta proveniente ser- 
vari irecentos florenos et ilîos distriboi propinquis 
meisconsanguinels post sororem et Joannem nepotem, 
habita ralione tenuitatis et pauperlalis eorumdem et 
hoc sccundum discretionem sororis mes, si fuerit 
supersles, alias vero secundum judiciom bononim 
viroruro aut saccrdotum , quos in Enchusia executores 
mei duxerint consulendos. Domui pupillorum in En- 
chusia relinquo redditum sex florenorum comparan- 
dum ex pecunia proveniente ex venditione eorumdem 
bonorum, sitamen magistratus assistât et promoveat 
bonorum meorum venditiooem et faveat. Ex r<*siduo 
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dutem , solulis omnibus aliis legatis, fandari volo duas 
bas bursas in collegio pontifiois» et ideo si rcsidoum 
non sufficiat, volo hoc legatum esse cadiicum. Ex re- 
liquo Y€ro residui relinquo ornamento ecelcsiœ sancti 
Pétri summaiD trccentorum florenorum seitiel pro 
ornamento summi altaris et cbori , et yoIo infra an- 
num unum post pecuniam numeratam ornàmenta ipsa 
Gomparari et emi , quod si factum non fuerît infrà 
annum , substituo pueros sancti Pétri pro «dificiis 
sus habitationis vel aiiis eonim necessitatibus. Et 
pro aedificio collegio theologorum relinquo quotannis 
viginti' quinque renenses. Totum vero residuum re- 
linquo pauperibus in theologia studentibus , quotan- 
nis distribuendum per priesidentem collegii papalis 
adbibito consilio pnesidentis collegii theologorum , sic 
scilicet ut pecunia residua applicetur ad perpetuos 
redditus, qui modo pnescripto distribuantur, si ta- 
roeo notabilis aliquis redditus ex eâ comparari possit. 
Allas vero distributio fiât residui infra unum vel 
duos annos juxta discretionem prœsidentis collegii 
pootiiicis , et in hAc distribu tione prseferantur bur- 
sarii^ collegii theologorum, caeteris paribus , et pr»ci* 
puè illi qui sunt laudabilis vit» in studio théologie 
diligentes et bono ingenio. Et volo hancdistributionem 
fieri primo loco pro libris et deinde pro calceis, ca- 
llgis et aliis vit» necessariis ; volo autem quod pro- 
ventus sic distribuendi recipiantur per receptorem 
ejusdem collegii Papalis et de illis singulis mensibus 
una cum solutlone bursarum ad raanus pnesidentis 
collegii dùodecîmam partem tradat, que seribettir 
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in sceduU receptoris, eai subscribuntar solutlooes 
buraarain, subscribenda per prssîdenteni , ut sic 
prsstdens semper aliquid pecuni» distriboeodz ba- 
beat pro oçcurrenlibus necessitatibus pauperum sta- 
denlium , nam banc distribationem nulio modo dif- 
ferri Tolo , et reddet prssidens in annali visitatione 
coUegîi domînis provisoribus computum de suâ dis- 
tributione anni pnecedentis, narrando singalorum 
pauperum nomina, quibus fecit distributionem , et 
quantum unicuique ad instar distribationis relicta 
per dominum licentiatum Tielmannum. Pauperesillos 
Inlelligo , qui subsidio indigent pro continuando stu- 
dio suo. 

Executores meos eligo venerabiles dominos et ma- 
gistros nostros magistrum Judocum Havesteyn a Ti- 
leto, et magistrum Michaëlem de^ Bay, ab Atb» 
pr»sidentem collegii pontificis et menm capellanuoi 
magistrum Henricum de Beka, et pro eorum labo- 
ribus singulis reiinquo duo mobilia cum rosa, et 
magistris nostris executo ribus singulis très cypbos 
argenteos , quales sunt signati cum Roumont qnos 
reliqui sorori. 

Quod si labores magnos per eos fîeri contingat » 
reiinquo stipendium majus pro eorum discretione. 
Volo apud executures meos cosdem Tel majorera par- 
tem ipsorum esse plenariam potestatem interpretandi 
et definiendi omnes et singulas difficultates et am- 
biguilales forsitan occurrentes circa testamentum 
meum et ejus executionem , cui interpretationi et 
definilioni volo omnes stare debere , perinde ac si in 
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testamento idem eipresslssem sub pœnâ priTationis 
legati sui. Volo etiam quod apad eos sit potestas 
substituendi unum vel plures subexecutores simili 
cum limilata potestate , quodque apud eos sit plenaria 
potestas apprebendendi quœcumque bona mea ad 
opus executionis hujus ultim» voluntatis me» , et 
hase omnia fîeri yoIo expensis domûs mortuari» ; et 
si aliqua reperiantur post datam prssentis testamenti 
manu meA propriA scripta , Tel per alium manu ta- 
men meA subscripta, sive sint legata perpétua sive 
temporalia , toIo ea haberi et esse autbentica et firroa 
ac si prssenti testamentariœ dispositioni expresse es- 
sent inserta , non obstante si forte coram notarié et 
testibus non essent passata. Similiter si qusdam re- 
vocavero vel alteravero manu meA scripta yel sub- 
scripta, Yoloesse authentica ut supra.5te suhscriptum, 
Ita tester , yoIo %t ordino prout superius scriptum est 
permagistrum Henricum de Beka, capellanum meum, 
anno millesimo quingentesimo quinquagesimo octavo 
TigesimA sextA die mensis martii, ego Rvirdcs Tapper, 
decanus. Infra kabetur ut tequitur. Et ego Jobannes 
Pels , clericus Trajectensis diœcesis publicus saeris 
apostolicA et imperiali auctoritatibus notarius juxta 
ordinationem regiam ad exercitium notariatûs ad- 
missus, quia prasscriptis testamenti clausi exbibi- 
tioni, aperturs, publication!, executionis acceptation! 
aliisque eorum pertinentibus , dum sic ut pramittitur 
fièrent et agerentur , una cum pranominatis testibus 
prœsens interfui y eaque sic fieri yidi et àudivi ac in 
Botam sumpsi, ideo boc prssens publicum inçtruv 

5 
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mentum manu raeâ propriè seriptum exinde confed, 
et in hanc publfcam formam redegi signoqne Domine 
et cognomine meis solitis et consuetis signari et sub- 
scripsi , in fîdem promissorum rogatus et requisitas. 

IV. 
CoiicilU du 29 Février 1559. 

In nomine Dominlr ijseu. Tenore prssentis publici 
instrument! cunctla évidentes pateat et ait notum, 
quod anno a Nati vitale ejusdem Domini millesimo 
quingenteslmo quinquagesimo dodo , indictione ae- 
cundA, mensis Febroarji die ultiraA circa horam nonam 
antemeridianam , poniificatûs in Christo patris et 
domini nostri domini Pauli divinà Providentiâ pape 
quarti , anno quarto , In mei notariî publici et tes- 
tium infrascriptorum prssentiA penreuerabilis et cir- 
cumspectus domious , dominus et magister Ruardus 
Tapper , ab Enchusia, sacr» tbeologiv doctor, magis- 
ter noster, ecclesi» colIegiaUe Sancti Pétri LovaniensiSy 
Almsque Universitatis cancellarius et decanua, «ger 
corpore ac lecto œgriludinis decumbens » tamea mea- 
lis et rationis sensuumque suofum tam eitemorum 
quam interoorum per Dei gratiam ( ut apparebat ) 
per omnia bene corapos , pià mente , animo bene de- 
liberato ac bono intellectu fecit , ordinavit et condidit 
bos présentes codicillos approbando et confirmando 
primitus et ante omnia suum solemne teatameatum 
clausum, par ipaum Lovanii cendiUim et deelaraluia» 
\a parte tamen ( ut asserebat ) mutando în modum 
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et formam seqnentes. In primis prsfatus dominus 
testator animain suam nitDc et semper et prseipue 
qaando ex corporis sui ergastulo egressura fiierit, 
Deo omnipotenti suo creatori et Redemptori , beat» 
et gloriosc Dei genitrici Yirgini Maris ac universo 
cœtui cœlesti , quàm humillime et deTOtissimè potest , 
commendavit, corpus autem suum, quodper pradictum 
suum testamentum sepeliri mandaverat ante vene- 
rabile Sacramentum in pnedictâ ecclesiâ collegiatâ 
Sancti Pétri extra choruni, nunc in choro ante sa- 
cramentum in eâdem eccIesîA inhumari cupit, dum 
modo tamen hoc sic dominis suis executoribus pla- 
ceat et videatur, sicque si in choro Tel extra chorum 
sepeliatur, eorum discretioni determinandum relin- 
quens. Item prsfatus dominus testator et seu co- 
dicillator declarabat se prctaeto suo solemni testa- 
mento douasse et reliqujsse collegio theologorum in 
dictA universitate Lovaniensi septuaginta florenos 
annui et hnreditarii redditûs, empti et assignafi su- 
per munitione et fortificatione oppidi Antyerpiensis, 
ac bursam exinde usque ad yiginti quatuor florenos 
renenses annuos in eodem collegio fundasse et idsti- 
tuisse, Tolens eandem bursam iiliusque dotationem 
augere , yult et mandat adhuc detrahi ex eodem red- 
ditu et burs» appHcari sex florenos annuos sicque 
esse triginta florenorum renensium communium , re- 
iiquum seu residuum redditûs ejusdem carnibus 
emendis impendi prout in hoc testamentp continetur. 
Item dédit et legavit fabric» ecclesi» Sancti Lam- 
iMrti Leodiensis pro injustis forsan acquisitis sibî 

5. 
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incognitis in quantum hujas legati suum testamentum 
mentionem non faciat sex florenos semel. Item legavit 
et jure legali reliquit magnifîco domino Viglio Zwi- 
chemio, privati consilii et statuum régis majestatis 
pTsesidi, cyphum argenteum sibi domino tesiatori a 
capitaneo Lazaro Zwender donatum. Item reliquit 
Elisabeth Vandenboscbe Imaginera Sancti Hieronimi , 
quam dictus dominus testator dorot sua faabet. Item 
reliquit et legayit suc capellano domino et magistro 
Henrico Fabro , pneter alia sibi antea testamento con- 
cessa et relicla, adhuc viginti florenos renenses annus 
et Tîtalis pensionis ; Henrico Yickevoert suo famuio 
etiam adhuc quinque florenos similis redditûs annui 
et vitalis. Item Paulo Hubens suo etiam famuio très 
florenos renenses communes annu» et vitalis pen- 
sionis. Item Calharinœ Waersegghers aocill» su» 
quatuor renenses ejusdem redditûs in recompensam 
servitiorum per ipsam respeetiYè ipsi domino testa- 
tori exhibitorum. Item refiquit, iegavlt et dédit Au- 
gustin» Henricx et Elisabeth Bertrams rerum do- 
mesticarum dicti domini prssidis rectricibus , Au- 
gustin» scilicet quemdam cyphum vitreum cryslal- 
lium cum pede et opercule argenteis, Elisabeth vero 
coclear argenteum cum cruce in fine. Item Gatharin» 
uxori Arnold! ailleras reliquit simile coclear argen* 
teum cum certa imagine in fine. Item legayit cuilibet 
ex suis commensalibus unum florenum de Hornnes 
semel , tantundem etiam magistro Wilhelmo de Pries- 
tere famuio domini prsposîti M. Bucbonis a Mont- 
cima. Item dat, légat et relioquit sororibus Catharin» 
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H6elaers et Jacobs dicte Meyoken Hems, professis 
in hospitali Lovaniensi cuilibet earum duo nova 
scapularia seroel. Praeterea reliquit et jure legati de- 
dit singulis magistris nostris sacr» Théologie docto- 
ribns unum coronatum semel ; simîliler relinquit 
coronatnm suo eonfessario domino Guiihelmo Zulzeno 
capellano divi Pétri ; ordinans uHerius et mandans 
legata omnia et annuas vitales pensiones hujusmodi 
personis supradictis post mortem suam ex promptio- 
ribus bonis suis mobilibus in domo mortuaria reper- 
tis seu reperiendis per suos execu tores débité persolvi. 
Prssentibus dum ksc ita legarentur et ordinarentur 
honorabilibus et egregiis viris dominis et magistris 
Laurentio Metzio ccclesiœ diva Guduls Bruxellensis 
plebano, Davide T' sestich, Joanne Piermont, ecclesi® 
div» Petrl Loyaniensis canonicis , et magi.stro Jacobo 
Doye, presbytero Cameracensis dioecesis , testibus ad 
h»c Yoeatis et rogatis. 

Eodem die circa horam tertiam postmeridianam sspe 
dictus dominus magister Ruardus Tapper, decanus 
et cancellarius, similiter tune per Dei gratiam sanus 
mente, ratione et inteileclu vigens sensu umque suo- 
rum per omnia , ut pnefertur , bene compos existens, 
declaravit se diversis vicibus prsfato hospitali Lo- 
vaniensi mutunm usque ad trecentos florenos renenses 
et amplius dédisse ad sublevandum ipsius hospitalis 
nécessitâtes, volens iude in salutem anim» suœ dis- 
ponere , considerans et animadvertens prssentem ma* 
gnam hospitalis indigentiam onerumque illius gravi- 
tatem, omnibus modo, jure et formA quibus potuit 
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raelioribns totQm hnjimnodi nrataum et debitam in- 
tegram, quantamcumqae et qnaleeamque sit, ipsi hos- 
pitali UliusYe mambornis et provisoribus propterDeum, 
pietatis intaito, gratis remisit etquitavit, acipsum 
boapitale ab bojvsniodi debito pure et simpliciter 
liberaTît et exoneravit, ac ab eo liberatum et exone- 
ratum baberi et censerl ab omnibus debere voluit et 
mandafit. Item prodictus dominus codicillator de* 
clarayit se sue testamento disposuisse , quatenus Ha- 
gistri nostri in die suarom exeqoiarum babeant 
prandinm bonestum cum confratribus suis canonids, 
banc clansulam in hisoe suis eodieiliis mutandam sic 
ait et Tult , quatenus Magistri facultatis tbeologi» sui 
confratres alio die dicta missâ de requiem babeant 
inter se bonestum prandium ad discretionem domino- 
mm suorum executorum. Item vult, ut in die exequia- 
rum prsdictis dominis canonicis suis confratribus 
permanentibus in officie exequiaram in cboro et ad 
summam missam offerentibus dentur singulis quatuor 
stuferi, capellanis similiter permanentibus, offerenti- 
bus et interessentibus duo stuferi, omnibus aliis con- 
suetudinibus in suft antiquA observantiA manentibus. 
Item volens ampli us providere dicto suo famuio Hen- 
rico Viclcevoert , adbuc reliquit illi pro iegato decem 
florenos renenses semel. Qn» quidem omnia et singula 
pereumsuperius respective ordinata et legata In om- 
nibus et singulis eorum partibus valere voluit et man- 
dayit, ac roboris firmitalem ebtinere jure codicilio- 
ram, yel saltem eo modo quo qusfis ultima Toluntas 
melius et firmius valere poterit, secundum jura. 
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consuetudioes , et pias caaoqicas sancUoDes , non 
obstante quod omnes solemnitales i qiue in legibus 
caTentur, ia hÂc su» ultinue volantalis ordioatione 
D<m sint express» aiit observât»» reservans nibilo- 
minus plenam et omnimodam potestatem addendi, 
minuendi, corrigendi, revocandi et aliter ordinandi; 
pnesentibus ibidem hpoorabilibus et disoretis viris 
domino et magistro Petro Gillis» LoYadienai, et Matbeo 
Loqnemans, clerico Leodiensis diœcesis , testibna ad 
promissa spécial i ter requisitis. De et super quibus 
pFsmissîs omnibus et singuiis pnedictus dominus ce- 
dicillator sibi a me notario publico infra scripto unum 
Tel plura publicum vel publica fieri, confici atque 
tradi petiit instrumentum et instrumenta. Acta fue- 
runt b»c respective et consequenter Bnixell» in sdi- 
bus babîtationis prsnominati presidls sitis in plateà 
dict& communiier lie tCanters-SteeUt in quadamcamerà 
superiori ibidem, ubi superdictus dominus testator 
lecto »gritudinis ut pnefertur decumbebat, sub anno, 
indictione, die, mense, horis et pontifîcatu quibus 
supra. Sic vero subscriptum. Et ego Cornélius FuUo- 
nius, alias t* Folders, presbyter Cameracensis diœcesis, 
sacris apostolicA et impérial! auctoritatibus perque 
senatum Brabanti» notarius publicus admissus , quia 
pr»dict» testamentarin dispositionis approbationi , 
illiusque in parte mutationi, codicillorum ordioa- 
tioni, legatorum donationi , et mutui remissioni, c»- 
terisque omnibus et singuiis prœmissis , dum sic ut 
pr»mittitur fièrent et agerentur, una cum prsnomi- 
natis testibus prssens et personaliter interfui , eaque 
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omnit aie fieri sdTi et aadivi ac in notam sumpsi. 
Ideo hoc pnDsens pnblieum instramentam manu pro- 
pria scriptum exinde eonfeci, signoque, nomine et 
cognomine mais solitis et consuetis signavi et sub- 
scripfli , in fidem et testimonium omnium et singulo- 
rum pr»mi8W)nim rogatus et requisitus. Sic subscrip- 
tum : coUatione factâ eonoordat prssens copia cum 
originali , quod attealor : Johannet Peh , nots. cum 
signo. 
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DOGUUENS RELATIFS AUX DIMES ET AU PER- 
SONNAT DE L'ÉGLISE DE SAINT-SERYAIS DE 
SCHYNDEL , INCORPORÉS A LA FACULTÉ DE 
THÉOLOGIE , EN 1545 (1). 



I. Eximii Domini J. F. Van de Velde relalio de 
incorporalione personatûs de SchyndeL 

Anno 1545 die 24 Aprilis , Carolus V Romanoruni 
iraperator» Yisft supplicatione decani et magistrorum 
Facultatis Theologi» Lovanii, simulque consensu R. D. 
Phiiippi de Spina (2) , decani ad S. Joannem Sylva;- 
ducis , et persoda ecclesis S. Seryatii loci de Scliyn- 
del, quo consentit religionis catholics studio, ut dictus 
personatûs ad opus bursalium uniretur et incorpo- 
raretur, concedit oclroiam^ ut facultas Theologica 
omnes ejusmodi bullas ac proyisiones a sede apostolica 
impetrare possit et yaleat, que necessariœ erunt, ut 
dictus personatûs collegio Facultatis incorporetur, ad 
erectionem quatuor novarum bursarum , et supple- 
mentum tenuiorum. Datn sunt litterœ Antverpi» die 
et anno ut supra. 



(ij T. Analcctts If . a « p« 74- Lea ctocumeiit , cpe noac publîoosici ,. 
■ont «ztraiU d'un manuscrit d« J. L. Baz , qui les a copies sur le^ 
piices originales. 

(3) Philippe yan Doirne, 
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Anno 1545 , 4 Deeembris , Paulus III papa concessii 
bullas auper ÎDCorporaUooe dicti personatùs, tam pro 
erectiooe quatuor novarum bursarum seu portionum 
pro quatuor pauperibus scbolaribus , in artibus ma- 
gistris , Tirtute et scientiâ prestantibus , de quibns 
verbum Dei Cbristi fidelibus annunciandi et iUud de- 
fendendi major spes elucesseret , tbeologis studio in 
univeraitate hujusmodi operam daturia, quam pro 
supplemento tennioram bursarum seu portiooum prae- 
dietarum , pro sipiilibus sdiolaribus io facultate ejus- 
modi fundatarum. 

Addo 1549, 16 Aprilis, Joannes Pratensis , S. FacuU 
tatis agens Rom», ex urbe scribit , quod tandem sup- 
plicatio unionis mandante ipso Summo Pontifice gratis 
fuerit relaxata et condonata eompoaitio , speratque 
fore ut brevi bullam ad faeultatem mittere possit. 
Referique facultas ad R. D. Pbilippumde Spinase 
post quadriennii sollicitationem demum accepisse 
li Junii litteras apostolicas incorporationis, simulque 
litteras transmittit , quibus forma continetur , quà 
meliori modo conformiter litteris apostolîcis et ad 
bonorem prvfati Philippi personatùs proventus dis- 
tribuerentur. 

Anno 1549, 1 Junii, litteras eonfeeit S. Facultas , de 
quibus in meroorata epistola , quibus pro executione 
lilterarum ap.ostolicarum de incorporatione personatùs 
de Scbyndel ordinat : 1« Quod quatuor nov» burs» , 
ex proventibus personatùs erigend» , dentur quatuor 
pauperibus scbolaribus etc. 2« Quod in bunc finem ex 
fructibus pendantur 100 ducati auri de caméra , 200 
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flor. Brabant. vel eîroiter efficientes. 3* Quod quatuor 
il!» baruD euro suis proveutibus constituantur et per- 
pétue maneaot iu collegio PoDtiGcio. 4* Quod ad bas 
buraaapraferentiaiii habebuut oonaanguinei D.Pbilippi 
de Spina, deinde onuadt ex Scbyndel , demum oriundi 
ex Gestel prope Beearo ( Mœr Geêtel), loco nativo 
prnfati D. Fbilippi. 5« Quod pnefaUe bursa» erunt sub 
dispoftitione , directione et custodia praisklis et pro- 
Yisorum coUega PouUficii. Àeta suut bec in domo 
Ruardi Tapperi, decano facultatis existente Judoco 
Ravesteyn , proeide collegii Pontificii TilmannoGlerici 
de Geldorp S. T. L. 

▲nno 1549 , S Decembria , Ruardus Tapper , ab En- 
cbusia , judex et executcir litterarum apostolicarum , 
easdem servatis consuetis solemnitatibus Lovanii exe^ 
cutioni dédit. Patentes litter» originales cum subsig- 
nationa Hattb»i Coggen , notarii « et appenso prsfati 
executoris sigillo, sunt in arcbivis majoiris Gollegii. 

Annoi550,3i Decembris(l)^ S.Facultas, decano 
Joanne Leonardi ab Hasselt , unionem , anneiionem 
et incorporationem , ( uti collegii theologorum provi 
sores ) acceptantes , constitnunt procuratores , qui si« 
mul vel seorsim , etc. yacante quocumque modo dicto 
personatu, suo nomine > ejusdem personatus adeant 
corporalem et realem possessionem , jurium et per- 
tinentium ejusdem, etc. (3}. 

Anno 1557 , 28 Aprilis , in instrumento procuratorio 



(i] Est et altéra ejusdem Facultatif ordinatîo , de die i OctobrU 1 55o. 
(s) Yoyet ci-deMons , le document n. 3. 
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eximii D. D. ooUegii S. Spiritûs proyisores dedaraot 
personatam Schyodelensem ana cam juribus suis et 
pertinentiis unîyersis collegio et bursariis existentibus 
dictas facultatis théologien esse unitam. Ita in consul- 
tatione édita pro eximio D. Henrieo Rampen pag. 19. 

Philippe de Spina, 17 Decembrlsl557 defuncto , 27 
ejusdem mensis notarius Marquot Andream Lam- 
berti de Uden S. Faeoltatis procaratorem , ejusdem 
Facultatis nomine» consuetis csremoniis indnxit in 
corporalem , realem et actnalem possessionem perso- 
natûs de Schyndel per obitum D. Phllîppi de Spina 
vacantis. 

Anno 1571 , 1 Maii, ÀJidreas Lambert! De Uden , 
Yicarius seu paslor de Schyndel ad Facuitatem litteras 
dédit, quibus petit, ut unioni beneficiorum tenuium 
in ecclesift de Schyndel existentium consentire velit. 

Annuunt petitioni ejus, et consentit Facultas 13 
Maii 1571. 

In vim consensus hujus Laurentius Metsius, epis- 
copus Buscoducensis , 4 Deoembris 1572 , bénéficia 
B. Mari» primas fundationis, nec non S^ Gruds et D. 
Leonardi cum altari seu beneficioB. Mari» secundœ 
fundationis perpétue unit , annectit et incorporât , 
sub onere quatuor missarum singulis septimanis ce- 
lebrandarum : ita quod deinceps tamqnam unicum 
beneficium < possideatur et habeatur, ac vacationis 
» tempore occurente, uni presbytère idoneo , subeo 
> onere , ut in loco residere et pastori loci infîrmo 
» aut alias légitimé impedito in sacramentls admi- 
» nistrandis et alils pastoralibus muniis exercendis 
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» sttbservire debeat , perpetuis futuris temporibus 
9 Gonferatur. » Ita habent litterfe seu instrumentum 
Lanrentii Metsii , quod per copiam insertum est li- 
bre, ÎD quo bona et census ad dicta benelicia perti- 
nentes describuntur. 

Anno 1570 , 15 Aprills , D. Berlaymont a S. Facul- 
tate per epistolam requisÎTit , ut litteras et documenta 
transmittat incorporationls personatûs de Scbyndel , 
eo quod dlctus personatûs ad collationem spectaret 
prapositi Mos»-Trajectensis , quA prspositurft ejus 
f rater Ludovicus De Berlaymont a suA majestate auc- 
tus erat. Epistola data est Bruxellis anno ut supra. 

Anno 1580 , 3 Junii , Pbilippus II, llisp. rex . per 
litteras patentes expeditas Lovanii concedit S. Facul- 
tatl litteras manutenentis adversus eos de Scbyndel, 
qui anno 1579 décimas loci, inscià et invita facultate , 
ausi fuerunt suis borreis inferre ( in-ne te vtieren ). 
Subsecutœ sunt litter» citatorialescon8ulis,scabino- 
rum et sdituorum de Scbyndel , ut coram senatu 
Brabanti» compareant, de 8 Junii et 25 Augusti 1580. 

Anno 1596 , eiimius D. Jansonius prsses coll. pon- 
tificli prétendit , ut eidem collegio detur tertia pars 
proventuum Scbyndelensium. 

Anno 1618 contribuerunt decinue in refusionem 
campana» , quam Ban-klokke appellant , f. 566-0. 

Anno 1634, S. Facultati exhibetur libellus supplex , 
ex parte collegii , ut collegium istud aliqua dlstri> 
butionis deeimarum de Scbyndel parte gaudere possiK 

GoDtestatio eo tempore orla de distributione deei- 
marum de Scbyndel : extatque consultatio pro eximio 
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D. Henrico Rampen , contra collegii mfljoris provi* 
fiores , pro tuenda distributione residui decimarum 
Schyodeleosium intra limites ejusdem collegii seoun- 
dam usuDi haetenus observatum. 

Aono 1647 , 20 iulii , Walterus Van de Waeterfort 
protestatusest nomine S. Facultatis contra decimarum 
elocationem a Statibus HoUandi» attentatam. 

Anno 1648, 16 Julii, procuratio et commissio data 
a S. Facultate D. Waltero Steynen Yan de Waeterfort, 
ut eorum nomine prcpotentibus Holiandiœ Statibus 
titulos eihibeat, quibnsdocetur , décimas in Scbyndel 
competere S. FacuUati, dein utdecim» pergaat cedere 
eidem Facultatif ut jam a 180 annis cesserunt, et ut 
in casu recusationis protestetur et provocet ad judices 
compétentes. 

Anno 1648 , SO Julii, memoriale exbibitum commis- 
sariis Statuum in Oproijde» cum tribus copiis : 1*> 
placeti Caroli Y imperatoris, quo concedit Facultati, ut 
a summo pontifice unionem et incorporationem im- 
petrety â<* bull» qusdem incorporalionis , 5» aiterius 
placeti quo Carolus Y imperator approbat prsfatam 
incorporationem , mandans suis oificialibus in Bra- 
bantiâ , ut S. Facultati decimarum de Schyndel abso- 
lutam et tranquillam possessionem et fruitionem pro- 
curent seu tribuant. 

Anno 1649, 24 mensis dedarat magislratus de 

Scbyndel , quod decims ibidem a S. Facultate sine 
oppositione et paciGcè ab immémorial! percept» fuerint. 
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II. Procuratorium ad capiendam professionem per-^ 
sonatûs de Sehyndel , datum die SI Decembris 1550. 

In Domine Domini amen. Cum sic sit et fuerit, quod 
nuperfelicisrecordattonis sanctissimusinChrîsto pater 
et dominas noster Paulus, dam yiveret tertius, cupiens 
personis litterarum stùdiis, per qu» Divininominis et 
fidei catholic» eultus protenditur, justitia colituret 
respublica christiana utiliter geritor, insistentibu^ 
oportune coramodîtatis auxilio libenter impendere, 
aliisque eertis piis et rationabilibus ex eau sis ad hu- 
milem et piam supplicationem serenissimi atque in- 
victissimi prineipis et domini nostri Caroli Romanorum 
imperatoris semper augusti tam sao quam venerabi- 
lium atqae egregiorum Tirorum dominorum Philippi 
DeSpîna personœpersonatûs parochialis ecclesiœsancti 
Servalii loci de Sehyndel , et modernorum decani ac 
magistroram collegii aniversitatis generalis studii 
theologis oppidi Lonaniensis, Leodiensis diœcesis, no- 
minibus supplicantis asserentis fructus redditus et 
proTentus ducentorum et quinquaginta ducatorum 
auri de caméra secundum comraunem extimationem 
valorem annuum non excedere personatumprœdictum, 
qui sine curA existit, et ad quem, du m pro tempore va- 
cat , prssenlatio persons idone» per dominum arehi- 
diaconum Campini» in eccIesîA Leodiensi ad praesen^ 
tationem hujusmodi institaend» ad prœpositum pro' 
tempore existentes ecelesis coHegiat» ejusdem saticti 
Servatii oppidi Trajectensis dict» diocesis asseritur 
légitime pertinere, cum primum illum per cessum tel 
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decessum seu quamTis alîam dimissionem prœfatî do- 
mini Phiiippi etiam apud sedem prasdictam , aut aiiàs 
quovis modo etiam in aliquo ex mensibus romano 
pontifiei pro teropore existenti per consuetudines apos- 
tolicas seu cancellari» apostolic» régulas pro tem- 
pore reservatis , aut ordinariis collatoribus etiam per 
easdem constitutiones seu literas alternaliyàrum aut 
alia privilégia concessis hactenus et imposterum eon- 
cedendis vacare contingeret, etiam si actui nuoc quo- 
vis modo et ex cujuscumqœ persona , seu per liberam 
resignationem cujusvis de illo in romanÂ curift vel 
extra eam etiam coram notario et testibus sponte 
factum aut assecutionem alterius beneficit ecclesiastici 
ordinaria auctoritate coUati yacasset , etiam si tanto 
tempore yacavîsset , quod ejus colla tio juxta Latera- 
nen. statuta concilii ad sedem apostolicam praefatum 
légitime deyoluta » ipseque personatus disposition! 
apostolic» specialiter reservatus extitisset, et super 
eo inter aliquos lis , cujus slatum habere Toluit pro 
expresso » penderet indecisa , cum omnibus juribus et 
pertinentlis sub certis modo et forma in llteris apos- 
tolicis prsfati quondam domini Paull paps tertii de- 
super in forma débita expeditis tune expressis colle- 
gio et universitati prsdictis , ita quod liceat eisdem 
decano ac magistris et aliis-personis ejusdem facul- 
tatis tbeologi» ex nunc prout ex tune, et e eontra cum 
yacaret ut prsfertur corporalem possessionem perso- 
natus juriumque et pertinentiarum prsdictorum per 
se yel alium seu alios propria auctoritate libère ap- 
prebendere, illiusque fructus redditus, et proventos 
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in usui inibi eipressos convertere , diœcesani loci Tel 
cujuâYÎs alterius licentift super hoc minime requisita , 
auctoritate apofitolicft expresse accedente coDsensu 
dicti domini Philfppi tenore prsedictorum suaram li- 
terarum perpétue univerit, annexerit et incorporaverît 
aliasque iàhibuerit, declaverit, concesserit, statuent et 
ordinàverit ac egerit et fecerit , prout in prstactis 
llteris apostolicis plenius continetur et habetur. Hiac 
est quod anno a nativitate ejusdem domini millesimo 
quingentesimo, quinquagesimo indictione octavâ, men- 
sis Decembris die ullimft , sanctâ sede apostolic& per 
mortem felicis recordationis praefati quondam domini 
Pauli dum yiveret papœ tertii , ut asseritur , vacante , 
in mei notarii publici testiumque infrascriptorum 
presentift personaliter constituti domini et magistri 
Joannes Leonardi ab Hassclt decanus, RuardusTap- 
per ab Encbusia , Petrus Gurtius de Brugis , Micbaël 
Rolen de WayriA , et Judocus Rayesteyn de Thileto 
artium magistri et sacrs tbeologi» professores , mem- 
bra facultatis sacr» Theologis in . aima unirersitate 
studii generalis oppidi Lovaniensis , Leodiensis diœce- 
sis , eandem facultatem représentantes , eoque facul- 
tatis noroine praetact» unîoni , annetioni et incor- 
porationi inbsrentes, illasque acceptantes ac laudantes 
et approbantes omnibus ytA modo jure causa et forma , 
quibus potuerunt et debuerunt , possuntque et debent 
raelioribus fecerunt et constituerunt , crearunt, no* 
minarunt et solemniter ordinarunt sues veros certes 
légitimes et indubitatos procuratores , actores , fac- 
tores, negociorumque suorum infrascriptorum ges- 
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tores ae nuncios spéciales et générales , ita tamen quod 
spedalitas generalitati non deroget nec e contra , Ti- 
delicet honorandos atque discrètes viros dommum et 
iDagistrum Waltherum Nyelen de Heze , domiDum 
Joachimiini Oproide , artium magistros et sacr» Théo- 
logie Caecal aureos , dominum et magistrum Arnol- 
dum Laerhoven , dominum Johannem Balën , canoni- 
cos, et dominum Leonardum Bo,ert , capellanum 
ecclesia collégial» beati Jobannis Evangelist» oppidi 
Buscoducensfs, Leodiensis diocesis, et Petrom Ver- 
beke , absentes lamquam presentes et eorum qnem- 
libet in solidum , ita tamen quod non sit potior cou- 
ditio primitus occupantis neque deterior subsequentis, 
sed quod unus eorum inceperît» id alter eorumdem 
prosequi valeat , mediare , terminare pariter et finire 
cum effectu , ad Ipsorum doroinorum constituentium 

nominibus et pro eis nomine quo cum primum 

dictum personatum parochialis ecclesi» sanctî Serratii 
loci de Scbyndel per cessum yel decessum seu quam- 
vis aliam dimissionem prœfati domini Pfailippi etiam 
apud sedem prsdictam aut alias quovis modo etiam 
in aliquo ex mensibus romano pontifie! pro tempore 
existenti per constitutiones apostolicas seu cancella-'- 
rie apostolic» régulas protempure reservatis aut or- 
dinariis collatoribus etiam per easdem constitutiones 
seu literas altemativarum aut alla privilégia conces* 
sis bactenus et imposterum concedendis vacaveril seu 
vacare contigerit, in corporalem , realem et actualem 
possessioneraprstactipérsonatûsjuriumque et perti- 
nentiarum omnium ejusdem vigore et in vim pnetacta- 
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rum literarum apostolicarmu processùamque desuper 
fulminatarum poni et iodaci inductosque defendi , ac 
de fructibus censibus, redditibus et proventibus ejus- 
dem persooatûs ad eosdem in usus in prœtactis litteris 
apostolicis expressos convertendi respondere respective 
petendum, requirendum et obtinendom, ipsamque 
possessionenS adhibitis solemnitatibus in talibusad- 
hiberi solitis apprebendendi , intrandi, nanciscendi et 
adipiscendi , unum quoque vel plures procaratorem 
5ea procuratores loco eorum et cujus libet ipsorum 
cum simili vel limitata potestate substituendl eum- 
que vel eos revocandi et onus procurationis hujusmodi 
in sese ut prius reaasumendi tptiens , quotiens opus et 
dictis eorum procuratoribus visum fuerit expedire , 
présent! procurationis mandato in suis robore et fir- 
mitate nihilominus permansuro et duraturo , et ge- 
neraliter omnia alia et singula faciendi , dicendi ge- 
rendi et exereendi et procurandi , qua» in prsmissis 
omnibus et singulis et circa ea necessaria fuerint 
seu alias quomodolibet opportuna, et qu» veri et le- 
gitimi procuratores de jure facere possent ; qusque 
etiam nos ipsimet domini conslituentes facerent , di- 
cerent , gérèrent , exercèrent et procurarent seu fa> 
cere , dicere , gerere , exercere et procurare possént 
si prsmissis omnibus et singulis prassentes et perso- 
naliter intéressent , etiam si talia forent qu» man- 
datum exigèrent magis spéciale vel plus générale 
quam prssentibus est expressum et majora forent 
prienarratis. Promittentes insuper antedicti dqmini 
constituentes nomine quo supra in manu mei notarii 
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pùblici subscript i rite et légitime slipulantis et reci- 
pientisvice et Domine omnium singulorum quorum 
interest seu intéresse poterit, quoroodolibet in futurum 
sese ratum gratum stabile atque firmum perpetuo 
habituros totum Id et quidquid per dictes eorum 
procuratores constitutc vel ab eisdem seu eorum aii- 
quo substituente actum dictum factum gestum^e fuerit 
in pnemissis seu alias quomodolibet procuratum, 
eosque et eorum quemlibet ( quos per pnesentes re- 
le?ans ) relevare et indemnes consertare a cautionibus 
promissionibus et obligationibus quibuscumque prs- 
stitis in prarmissis et eorum occasione pnestandis ac 
ab omni alio onere ipsis pnemissorum occasione quo- 
modolibet incumbere sub ypotheca et obligatione om- 
nium et singulorum bonorum suorum mobilium et 
immobilium pr.^sentium et futurorum cumque et sub 
omni juris et facli renunciatione ad hsc necessaria 
pariter et cautbela de et super quibus omnibus et 
siogulis prsmissis antedicli domini constituentes ipsis 
a me notario publico subscripto unum vel plura pu- 
blicum seu publica fieri petierunt confici atque tradi 
instrumentum et instrumenta. Acla fuerunt bsc Lo- 
yanii, Leodienscis diœcesis, successive in parvo loco ca- 
pitulari ecclesi» collegiaUe sancti Pétri dicti oppidi 
Lovaniensis quoad prsdictos dominos et magistros 
Joannem , Ruardum et Petrum , ac in domibus habi- 
tationis prœfatorum dominorumet magistrorum Judoci 
et Miebaëlis quoad eosdem , sub anno indietione mense 
et die quibus supra prssentibus ibidem successive 
honestis et discretis viris Johanne Van den Hove dicts 
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facullatibus artium bedello et magîstro Rutgero Coq 
de Bercbeyck » clerici Leod. diœcesis et artium ma^- 
gistro , testibus ad pnemissa vocatis specialiter atque 
TOgalis. Sic subscriptum. 

LocuB t iignimajoris inscriptum : Math, Coggen. 

Et ego Matbœus Coggen, de Breda, Leodiensis 
diœcesis publicus sacris apostolica et imperiali aucto- 
ritatibus curiaeque conservatorialis universitatis studii 
Lovaniensis notarius et scribajuratus, quia prsmissis 
omnibus et singulis dum sic ut prsmiltitur fièrent 
et agerentur, una cum prsnominatis testibus priesens 
et personaliter interfui eaque omnia et singula sic 
fieri vidi scivi et audivi ideoque prœsens boc publi- 
cum instrumentum manu alterius fideliter scriptum 
signo nomine et cognomine meis solitis etconsuetis 
signayi et subscripsi in fidem et testimonium omnium 
et singulorum prsemissorum rogatus. 

III. Extrait du compte rendu par le docteur Van de 
VeldCj président du collège du SL- Esprit , en 1786 . 

c Fundatio Scbyndelensis originem suam débet in - 
corporationi personatûs ecclesiae S. Servatii loci de 
Scbyndel, diœcesis Leodiensi%( nunc Buscoducensis) 
in Majoratu Buscoducensi. 

locorporatio hsc peracta fuit in yim literarum apos- 
tolicarum, quas PaulusIII die 4 Decembris 1545 con- 
cesserat ad preces tum S. Facultatis, tumR. D. Phi- 
lippi de Spina personœ dicte ecclesiœ ; item yigore 
octroyas a Carolo Y imperatore die 24 Aprilis ejusdem 
anni 1545 concessœ , et placeti deinde subsecuti. 
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Proventus persooatûs ita uniti , dedactis ooeribus 
eeduDt : 

i* Collegio Àdriani YI , pro quatuor borsis , ratione 
quaram hodie solvuntur in curr. fl. 700. 

2* Majori eollegio Tbeologorum pro bursauna, dicta 
ScbyndeleDsi , pro quo solvantur in curr. 140. Porro 
ad banc bursam jus praesentandi babet amplissimus 
Dominus yicarius Buscoducensis , ei transactîone inita 
9 Februarii 1560. Gollatio vero spectat ad FacuUatêm 
Iheologicaro. Prassentari tantum potest magister Ar- 
tium , qui in promotione fuerit inter yiginti quatuor 
primos. 

3« Tbeologorum collegio in supplementum tenuio- 
rum bursarum et portionum pro pauperibus tcho- 
laribus, in arlibus magistriSy virtute et seiefUid 
preBstantihw . , . . Theologiœ studio in Universitate 
( Lovaniensi ) operam daturis. Hsc Tero suppleraenta 
ita bodie distribuuntur , ut inde du» tertiae Majori , 
una yero terlia Minori collegio tbeologorum obve- 
niant (i). » 

(i) Sait dans le compte Vittt des bien* et des émarges, avee l'in- 
diestiondes ^tndiaaa da collée du Saint-Esprit qvi araient la joois- 
fance des snppUaens. 
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